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LA VIE MUNICIPALE

.&«?* Le boulevard Manseau est mutilé
peur donner place aux véhiculés

AU BANQUET DE CLOTURE du HOCKEY

L'honorable Ant. Barrette veut 
faire de Joliette un centre sportif2 1,'hiver canadien a ceci de par­

odier: quand ou le croit fini, il 
Coin mener. r

Examens d'entrée 
au Séminaire

$19,913 à la★ C’est un secret pour personne 
que l'hon. A lit. barrette songe u 

l luire <ie Juliette un centre aportil 
qui n uuruit rien u envier aux 
uutn s petites villes île lu provin­
ce. Lest le souliuit qu'il u IOI'mu- 
■e samedi soir dernier au banquet 
de clôture de lu saison du liucKe>

r—

Requête de U coopérative d’habitation de Ste-Thé- 
r**e — Plaintes au marché — Comité général

Que personne n oublie que
datut la lune de 

Le g8 avril marquait la

nous Fédération 3un in eu encore

tavelle lune, celle d’avril. On, ~ . . . ,
r„, u'attemlre maintenant à a- I. ,7 f . au Çomllc 8cncral se prennent de plus en plus
ou- du beau temps, et de la chu- 1,es decisions importantes dont les journalistes n'ont jamais 
lurl | connaissance. A la dernière séance du lundi 25 avril le Conseil

la décide de faire enlever la zone d ornementation du boule- 
C,tte heure avancée a privé Ivard Manseau entre la rue Lajoie et St-Barthclemy. Il parait 

>« Ile monde d’une heure de sorti- que c'est la seule solution au problème de la circulation sur

"" ^ IF l:
besogne* d enlever les lampadaires et de les remplacer par 

, ^ autres le long du trottoir comme dans la section est du bou-
-d- ^

ne annoncées!

LETTRE OUVERTE
A M.GAUVREAU

Les examens «l'entrée un 8é- 
mhinlre <le Juliette pour lu pro­
chaine année scolaire commence­
ront samedi lu 7 mat, il lu heu­
res de l'avunt-mldt. i'ruls d’exa­
mens: % 1.00.

Ces examens ont pour but de 
renseigner les parents désireux 
«le taire entreprendre le cours 
rliisshiuu it leur enfant.

Avant <le lui faire commencer 
«es études longues et coûteuses, 
ils sont Intéressés it savoir s'il 
est apte ii so rendre au bout.

1I.a campagne souscription
en faveur dv la Fédération dvd 
œuvres de charité joliettaine 

clans les i.iguvs i.aui vntivnnv cl I *s terminée officiellement ^a- 
Je ne •'»•» pas, a-t-il dit, mvdi dernier, (irâce au travail

des auxiliaires et a la sympathie
★ octuor.Je laisse de côté les points de vue légal, technique et 

ouvrier, lesquels points de vue sont amplement traités par 
toute la province et par des personnes compétentes.

A votre article: "Défi aux Ouvriers", je répondrai seule­
ment par des considérations humaines, par ce qu'il y a de 
vrai en l homme et j’espère que vous comprendrez.

Le Ministre provincial du Travail est un hommeI Cet 
homme, monsieur Gauvrcau, est parti d'une position ordi­
naire pour devenir quelqu'un, dans son sens le plus entier du 

être qui pense, un être qui veut toujours upiès avoir 
beaucoup voulu pour devenir ce qu'il est! Cet homme travaille, 
il a toujours travaillé, il travaillent encore et longtemps, je 
l'espère.

icomment je réaliserai ce projet
comme je ne snvai.- pus du tout en 1 «lu grand public, l'organisme a pu

9t. I recueillir cette année la somme 
tnposante de $19,913. sur un oh- 
•ctif de $26,000. I.'an dernier, la

I* il
lin (J iff

vlier nier commentnoiemUi e
concrétiserait ie projet ue lu glu- 
* uruiio.vUe dont j avais luit I J* 

■a promesse de doter Juliette 
<<uui qu u en soit, lu glace arti- 
iicieile est une rvalue juhelUunt 
vi nous savons tous comment 
ministre du i ravail est interve­
nu uupics Ue ses aims pour tell- 
oie lu main en laveur des jeunes.
.1 a lecueiin de celle maniéré u-

$★ Fédération avait reçu $12,000.
1.» s trois section- nouvelles de

l'industrie, du commerce et des 
It- 1 écoles ont donné a elles seules 

$11,236. sur un objectif de $11.iK). 
l a participation des écoles de Ju­
liette n été particuliérement re­
marquable, soit $1,004. sur les 
$1,000. prévus. I.'industrie a four­
ni $ii,583.97 et le commerce $2 
399.15. Les cinq paroisses ont

pas à cette
qui va gâcher la perspective du boulevard. 

Celui-ci ne commencera plus qu à la rue St-Barthélemy et la 
zone comprise entre elle et la place du marché perdra beau­
coup en pittoresque. Mais nos édiles en ont décidé ainsi pour 

Vn jeune avocat assistait aux | décongestionner le trafic. 
u né radies du maire. Le juge

retaid, s’assis à

*A L’ARENA 
DE JOUETTE

urd- •émot, un★ Pnies
dis­
ions

ne somme ue près de * i V,UU0 qui 
u défrayé .e tout de lu tianstor- 
inuuon ue ni salie municipale en

palais des t port» d mver. Le | donné le ‘olde, soit $8,000.
I.a souscription globale de $19,- 

ce sujet, au cours de son uuocu- | 913 * présente un pourcentage
l.oil, que le gouvernement provin 'le '1* ® de 1 objectif final. I uis- 
ciai avait souscrit eu lin de se- I sent ces dons de la charité ch re­
in» me un montant de ÿû.üuu. u tienne pour nos pauvres répandre 
I Al ena. Tout cela prouve sut a- I I'1 pl>«* tot possible les promesses 
homiummenl que I non. barrette I bonheur qui leur sont atta- 
iiicomplu si* promesses. S'il a I ché»*s dans ce monde et dans 
minime que Juliette devienne dé­
plus en plus un centre sportif, 
e est qu'il n'est pus 
qui u été fait jusqu’ici : il von 
plus grand et plus oin encore.
Ses intimes savent très bien qu'il 
caresse l'espoir de créer a Joint 
te un centre sportif avec piscine, 
salles de gymnastique, allées di 
quilles, courts de tennis et de Inid- 
ininton, en tomme une véritable

ar- La saison du hockey est ter­
minée il l'Aréna de Jollette: celle 
de In saison d'été débute. C'est 
samedi prochain que sera mar­
quée la réouverture officielle de 
lu salle municipale pour la sai­
son d'été, lara lutteurs pyrami­
daux ilont les muscles se sont

U-
lai pro-nudre Longpré

I La séance débuta it 8 heures 
I sous la présidence de 8. IL le 
I maire Fontaine. Le conseil était 
I uu complet, l'échevl» Marion en 
I moins. Après la prière d'usage, 
I Me Camille Uonln, socrétalre-tré- 
I sorter, lut un ordre spécial pour 
I l'élection d'un pro-malre. M. Léo- 
I pord Longpré fut alors nommé 
I maire-suppléant pour le prochain 
I trimestre.

discutent longuement avec M. le 
curé Gadoury dont le projet les 
touche sensiblement. Il s'ensuit 
des considérations pessimistes sur 
les finances de la cité et d'autre 
part la nécessité de donner le 
service il des gens qui paient des 
taxes, qui font la promotion du 
logement dans une ville déji\ sur­
peuplée. qui veulent surtout pro­
fiter des conditions de prêts ac­
cordées par les gouvernements fé­
déral et provincial. M. le maire 
souligne que les constructeurs ne 
peuvent se lancer de l'avant sans 
savoir si lu ville pourra les ac- 
eommoder eu aqueduc et en é- 
gotlts. En définitive, la ville con­
sent il envoyer ses experts pour 
examiner le terrain et faire rap­
port le plus tôt possible.

Demande des Taxis

Et vous, monsieur, vous le ravalez au rang d'une marion­
nette au service des capitalistes et des grosses compagnies ! Si 
vous avez pensé à la déclaration du I 7 mars faite par M.
Duplessis, pourquoi le Ministre du Travail n'y aurait-il pas 
pensé, je vous le demande? Vous dites, en parlant du discours
radiodiffuse: Il a,, dans 1 état actuel des choses, rendu toute amollis à la bise do Janvier re-
entente impossible. Si vous aviez su votre français, monsieur, prendront tous les mercredis 
vous n'auriez pas employé le mot impossible car l'entente se s,,lrM les Prises apocalyptiques qui 
fera et peut-être le sera-t-elle quand vous lirez ces mots: a r,‘n,lr" l'adversaire
lors. impossible? L'impossible .atteint, je le sais... de^agoüle'Tous ^T.u^TZ:

Votre phrase: Nous avons tout lieu d en douter," au A 9 heures, de même que le dl-
sujet de la position que prendra le ministre odvenant le re- manche en matinée il 2 lires, les 
tour au travail des ouvriers, dénote un bien pauvre esprit de """Heurs d'émotions moins for- 
journalise. Au kl,, mon.ku,. ,1 v„u, un jour- T,',7':,% ^

naliste votre article aurait de la valeur. Mais vous prouvez vous- elnéma. Ainsi. l'Aréna transfor- 
rnême que voire article n'est pas celui d’un journaliste car nie son visage avis- le cours des 
vous dites à la fin de votre article: "Nous pourrons aussi en ■<> »l'«rt «•* 1» <11 ver-
temps opportun rappeler aux ouvriers de Juliette et d'ailleurs Z'""%,'s-','e
ce geste que nous posons. Par le fait meme

■age eu enicn un p 
ilc de l'avocat et dit:

__Qà ait rendu le service?
--C'est au tour de la défense, 

<t pondit le premier.

ein-
"ord un
:hei ministre a cru non il annoncer u
Jo-

★ *
IJ(„ vraies excurs.ons de pèche 

avec lu vruchaine <ùmmencerom 
H n de semaine....

★ 'autre.4S
tl'our les succès de pèche, beau- 

(Vappelés, peu d'élus
Demandes verbales satisfait U«

•oiip La première demande verbale 
touche une requête de M. l'abbé 

Les députés fédéraux sont re- I Félix Gadoury, curé de Ste-Thé- 
Mais il y a tou- I rèse, qui vient s'enquérir si la 

ts les chances possibles qu'ils I ville fournira l'aqueduc et les 
oient en vacances plus vite que I égoûts à un projet de construc­
ts élèves et les étudiants Ces Itlon, sous forme coopérative, d u- 
lenders auront au moins des va- ne quarantaine de maisons à dou-

nnqmgne électorale ....... | interrogés, les Ingénieurs font
observer qu'il faudrait 4800 pieds 

J'apprends que lu as fait pa- I de canalisations pour effectuer ce 
fa il re une annonce classifiée pour I travail. M. le maire ne cache pas 
jruir une femme. As-tu des répon- | la difficulté de l'entreprise il cau­

se des dépenses que la ville peut 
encourir à ce sujet. Les échevlns

M. Olaus Dupuis 
perd sa mère

S★
sil y

m IV II UH vu clause
)ion-

igue eNous présentons nos sincères 
ondoKanci s à M. Olaus Dupuis, 

agent de machines agricoles a 
palestre joliettainc. Evidemment I Juliette, a l'occasion du décès de 
ce,a prendre beaucoup de temps, | sa vénérable mere. Mme Frank 
mais si Dieu le conserve long­
temps encore au ministère du

or-
Isire

M. Hormisdas Dupuis, taxi de 
Joliette, demande la permission 
d’attacher un téléphone près de 
la clôture de la propriété de M. 
le Juge Gulbuult.. La requête est 
accordée à condition que le té­
léphone on question soit pincé il 
vingt-cinq pieds de la rue de La- 
naudlère.

. . - _ vous prouvez que souffert!
vous n agissez ainsi qu'en vue des élections, et il faut donc
d'rr. qU n "Défi,aux 9UVlicra. simplement qu'une petite . njAMr-AII V FC
politicaillenc pleine de parti-pris. Si j y réponds, monsieur. V IrVIN v^.A.ILLfcjO 
c est que vous me faites pitié et que tous les articles de
genre sont sans valeur. Dommage, car je crois qu il ne vous I «■ jour de Pâques, avaient lieu 
sert à rien de penser si longtemps pour n'accoucher que de h's fiançailles de M. Jean Tessier, 
pauvres petites souris, et encore ne vivent-elles pas long- fils <,e M ' t Mme J-Alfred Tes- 
temps .... I sier, a Mlle Gilbcrte Mainvillc,

fille de Mme Hector Mainvillc, 
tous deux de Juliette.

!pur-

rési-
:Dupuis, autrefois de Ste-J ulien- 

ne, qui e t décédée mardi à l'hô- 
fi avail, il est probable que les | pita| St-Kusèbe, a l'âge de 87 ans. 
jeunes verront des choses aux 
que.les leurs aines se seraient in­
terdits même de penser. Quoi | sun- jusqu’à l’heure des funérail- 
qu'il en soit, il semble acquis ce­
pendant que nos joueurs de ba 
se-bail joueront bientôt a la lu

Ko-
★ Iac.

ilists 
rca- 

: ds

ce ,
!I.a dépouille mortelle est expo­

sée au salon de M. Maurice Bris
<1PS?re-

à suivre à la deuxième—Oui. Des centaines.
Il en. Qu’est-ce qu’elles di-

suu-
oute
dus:

les qui auront lieu, vendredi, le 
21* avril, à Ste-Ju ivnne, à 10 heu­
res. Ia‘ cortège quittera le salon 

niière électrique au stadium du 1 mortuaire, rue St-Charles Horro- 
Christ- Roi. C est lu suite du beau | mée, a 1* h res am., où se fera

" I l'inhumation apres le service.

En terminant, monsieur Gauvreau, laissez-moi vous dire 
ceci: Le Ministre du Travail estudent?

--El '* disaient toutes: Vous 
je,mu z avoir la mienne

un homme possédant un des­
tin. Ce destin il le poursuivra, tel que voulu par la Destinée. A Pâques, ont eu lieu les fian 
car ces hommes sont rares et le pays qui les possède est un '"ailles de Mlle Angéline Derchè- 
pays béni des dieux. Pensez à Disraeli, Gladstone... Un ,v's- fi"° <lc M et Mme Joseph 
homme t,ui possède une destinée, monsieur Gauvreau. est un M ,l°,Kcr Pesro,

k:£. “
de Lhsraeli et vous, monsieur Gauvreau. vous n êtes pas fiançailles.
Gladstone! Vous- ne le serez jamais car le destin 
pas appelé . . .

Ve-

M. St-Laurent ria pas
démissionné et cest tant

mieux pour le pays

lam- 
II. à
1.5.".

ruvv sportif commencé avec 
glace artificielle.★

Dans mi mois d’ici, les villes se 
r di ront
tout le monde s’en va en campa­
gne. Mais a vouez que pour un bon 
nombre, c’est tout simplement 
pour foire comme les autres?

Façon de dire que LE BANQUET

IL SE COUPELe banquet de samedi soir der­
nier, organisé pur les dirigeants 
des Ligues Laurentienne et Se­
nior groupait au-delà de 300 con­
vives de Joliette et des paroisses 
environnantes. Tous les clubs des 
ligues étaient représentés de mê­
me que les joueurs du Juliette 
incorporé en compagnie, de leurs 
gérants Goulet et Lambert. Un 

à suivre à lu deuxième

& 4 DOIGTS
Un souffle de tempête révolu- 

Anatale France n dit si élo- | tionnnire balaie' le pays. Les ou­
vriers unis dans des puissants 
syndicats, qui leur servent de 
blockaus, lèvent le poing contre 
l'autorité établie. A les entendre, 
ils sont victimes d'un terroris­
me épouvantable dont la tyran- 

ja I nie des siècles passés n'offrirait 
aucun exemple.

I.a semaine dernière, s’il avait 
fallu écouter toutes les revendi­
cations prolétariennes, il n’y au­
rait plus de ministre du Travail 
à Québec, ni aucun membre du 
cabinet fédéral à Ottawa.

M. Harry Davis, président de 
l’Union des Marins canadiens, ne 

l’èrheur, qui te prépares n par- I vient-il pas de demander la dé- 
tir /mur le traditionnel voyage de I mission du gouvernement St-Lnu- 
piehe, rappelle-toi toujours que rent? I.a raison, s'il vous plaît? 
re ne sont pas les plus riches a- I ç’cst cn ses propres termes que 
grès ipii sont les plus chanceux ]e premier ministre du Canada 
On a vu bien des fois une simple ge scrt ]n violence pour nbat- 
y n idc faire honte ail riche boni- jre ies unions ouvrières afin de 
bout I -

un matamore antisyndical, il res­
te une marge.

Mais ce qui étonnera bien du 
monde, ce sera d’apprendre que 
M. St-Laurent dépasse MM. Du­
plessis et Drew dans sa fureur 
contre le travail organisé. Jus­
qu'ici on n'avait pas trouvé assez 
de brocarts et de slogans pour dé­
peindre le premier ministre du 
Québec sous les couleurs les plus 
noires. C’était lui, le tyran, l’en­
nemi No 1 de la classe ouvrière, 
le réactionnaire le plus hostile au 
progrès social: c’était enfin l’au- 
twir honni de la Loi du Cadenas 
désigné depuis toujours à la hai­
ne syndicaliste. Tout cela est 
change, la métamorpnose est com­
plète. Le méchant loup, ce n’est 
plus Duplessis, c’a«t Saint-Lau­
rent. M. Davis prononce l'anathè­
me contre le nouveau Moloch: 
"Même Drew et Duplessis, écrit- 
il, n'ont jamais.été si loin contre 
les ouvriers organisés".

Le chef des marins canadiens 
n'a pas aimé les revolvers dont 
s'e t servi a (gendarmerie roya­
le contre les grévistes de Halifax, 

à suivre à la deuxième

★ ne vous a
A Pnqu< s ont eu lieu les fian 

! rni'les de Mlle Denise Loyer, fille 
de M. et Mme Orner Loyer, avec 
M. Gérard Leduc, fils de M. et 

i Mme F. Leduc.
• Nos félicitations.

d- Jeudi dernier après-midi, à St- 
Gabriel de Brandon. M. Lionel 
Boucher, 30 ans, marié, est entre 

I .i St-Kusèbe. Il s'est fait amputer 
quatre doigts à la main gauche 
durant son travail. L'accidenté a 

! passé quelques heures à l'hôpital

Bien à vous,i été 
Moi- 
; ne 
Pro- 
dale- 
rs é- 
mai-

<im minent : "L’innocence n'est pas 
vertu, c’est un bonheur’*. Jacques Mondor. c.c.I.line

★
Voici une pensée uppelér “san- 

rage", mais gui indique bien une 
f iliation. Il s'agit de la défini­
tion du paya que l’on nomme 
( hive. Voici comment cet humo­
ristic définit ce pays: "Un très 
viril empire, organisé en républi- 
,/,«■, ou un tas de pékhts, qui sont 
d'o 'lleurs des militaires, passent 
leur temps agréablement à se fai­
re la guerre civile’’.

la Tempête", le plus 
grand spectacle de 

Tannee a Joliette

;

Du nouveau
toire à St-Eusèbe Les élections Fédérales

le 27 juin prochain?
mo-

Réta-
l-de»
:sion- 
pie ü 
solide 
Melle 
; de?- 
e du 
■sseur

Depuis une semaine il y a du 
' nouveau à l'hôpital St-Kusèbe. Le 
i laboratoire et la pharmacie ont 
déménagé à leur tour, il la suite 
des patients, dans le nouvel im- 

! meuble du boulevard Manseau. I.a 
! Rév. Soeur Gativnne a charge de 

u pharmacie tandis que la Rév. 
Soeur Flore-Agnès dirige le la­
boratoire.

★

peuple canadien est convoqué pour donner un vote de 
confiance au Premier Ministre Louis St-Laurent et à la 
politique de son gouvernement, le 27 juin. Telle est la 
décision de M. St-Laurent, qui a pris par surprise, jus­
qu'aux plus avisés des observateurs politiques et surtout 
le Chef de l'Opposition, George Drew, qui était 
à Toronto, parce qu’il croyait, — comme tout le monde, 
— que la nouvelle des élections et de la dissolution des 
Chambres n'éclaterait qu'au milieu de la semaine.

Le
Samedi, le 30 avril à 2.30 hres p- 
Samedi, le 7 mai à 8.30 hres p-m. 
Lundi, le 9 mai à 8.30 hres p - 
Mercredi, Is 11 mai à 8.30 hres 7 
Samedi, le 14 mai à 2.30 hres p.-m

m.

m.
p.-m

Succès de la 
cueillette

plaire à la haute finance. Voilà 
certes du nouveau. Nous savions 

M. St-Laurent avait été l’a­
vocat des grosses compagnies et 
qu’il était un adepte du libéralls- 

cconomique. De là à en faire

encore
- ★1

La préparation de ce chcf-d oeuvre du théâtre anglais qui 
appartient cependant au théâtre universel, a exigé la mise en 
commun de bien des facteurs. Comédiens, réalisateurs, artistes, 
musiciens, écrivains se sont donnés la main pour faire un beau 
succès de cette pièce importante. Beaucoup d éléments 
veaux surprendront par leur originalité et par leur force de 
suggestion. Des décors stylisés, une scène tournante ( finies les 
longues attentes après les décors, attentes qui brisaient le 
charme de la pièce), un
costumes et des masques qui accentuent le caractère des per­
sonnages, une mise en scène dynamique ou plastique selon le 
cas et d autres choses encore qui, nous l espérons, sauront 
plaire et enchanter. Elles aideront aussi les personnages, le 
magicien, les esprits, la brute, les ivrognes, les conspirateurs 
et les amoureux à figurer la grande Tempête de Shakespeare, 
la réelle. ,celle de la mer. puis l’humaine, celle qui se passe 
en chacune de nos vies.

LA TEMPETE, le plus grand spectacle de l'année à 
Joliette.

A la pêche.
—Von* en prenez beaucoup de
poissons?
—Jamais aucun.
—Alors pourquoi pêchez-vous?
—Je vais vous dire pendant 

que je regarde le bouchon, je ne 
pense pas à nos difficultés diplo­
matiques.........

Demain, c’est le dernier jour 
pour enrayer le rapport de t'im- 
pût sur le revenu 
monde, am aura bien loujours 
quelque chose de désagréable à 
foire!

que
me

du papier
Ce n'est pas tellement la date i M. St-durent a donné plu- 

des élections et l'annonce de la ! sieurs autres raisons pour justi- 
dissolution des Chambres qui ont I fier la tenue des élections : —

11 I.es partis oppositionistes 
cédure extrêmement franche et | ont inscrit de* motifs aux Com­

munes, affirmant que le peuple 
n’avait pas confiance dans le gou­
vernement. C’est le peuple lui- 
même qui décidera s'il donne sa 
confiance ou non.

2) Les principales mesures de 
la présente session sont déjà a 
doptées et il vaut mieux ne pas 
prolonger les débats purement é- 
lectoraux aux Communes qui nui­
sent au travail des législateurs, 
lorsque le nouveau parlement se 
réunira en septembre, — les sou­
cis d’élections seront dissipés et 
les intérêts du pays seront mieux 
servis.

3) L’opinion publique, d'un 
bout à l'autre du pays, désire des 
élections sans délai et personne 
ne songe à ce que le parlement 
actuel entreprenne une autre ses­
sion.

mel'Eco- 
nt iu­
le qui 
1 «al­
lie, h

I.a cueillette du papier organi­
se par la Chambre de Commerce 
unior au profit de l'Action ca­

tholique n remporté un franc 
succès. Les dix camions mis en 
service à travers les rues de Jo­
liette ont récolté au-delà de 1C 
tonnes -de papier. Les intéressés 
remercient vivement le public de 
sa coopération empressée. La pro­
chaine cueillette aura lieu au 
cours de l’été.

nou-
Soirée récréative 

du 30 avril 
à la C. de Commerce

Descente surpris tout le monde, que lu pro-

à Repentigny inattendue que le premier minis­
tre a suivie dans les circonstances. 
A l’ajournement de la séance, 
M. St-Laurent a simplement ex­
posé le programme des choses es 
sentielles qui restent à accomplir 
avant de terminer la session. 
Puis, il a déclaré que le gouverne­
ment en était arrivé à la décision 
de proposer la dissolution du par­
lement, et d'en appeler au peuple 
immédiatement.

La principale raison que le pre­
mier ministre a donnée pour ex­
pliquer sa décision est le fait qu'il 
u été désigné comme chef du gou­
vernement sans avoir été confir­
mé en fonction par un vote popu- 
aire. Dans une démocratie, a-t-il 

dit, il convient que le chef de l'E­
tat détienne son mandat de par la 
volonté populaire et il se serait 
présenté devant le peuple beau­
coup plus tôt si des motifs gra­
ves ne l'avaient empêché.

système d'éclairage renouvelé, desement 
a’avez 
:ation. 
•omis» 
utes !

Mardi dernier la police des Li- 
de Joliette a opère une 

saisie de boissons aï- 
restaurant Flamingo

Le Jeune Commerce est à met­
tre la dernière main à l'organi­
sation d'une grande soirée mixte 
au Club Gal-Roe, pour le 30 a- 
vrll, 1949.

Cette réunion du genre sera la 
dernière de la saison 1948-49, et 
un orchestre de premier ordre a 
été engagé à cet effet.

Le transport des Invités se fe­
ra par Autobus Desmarals, dé­
part à partir de 8.15 hres p.ni., 
de la Place du Marché, vis-à- 
vis la Pharmacie Oscar Landry.

Un buffet sera servi au cours 
de la veillée par les dirigeants 
du Club.

Le billet est de 50 sous par 
personne, et est en vente par 
tous les directeurs, et à la Phar­
macie Pierre Landry.

Tous les membres de la Cham­
bre sont chaleureusement Invités, 
avec leur compagne, à participer 
à cette réunion, qui nous l'espé- 

aussl bien réussie que

queues 
importante 
cooliques au -------

telles de bière et plusieurs bou­
teilles de fort de la Commission. 
Des procédures sont en cours pol!r 
possession et vente illégale de

EEEBHB
venir opérer dans nos campagnes, 

il pourrait leur en cuire.

Dans ce bas-

es ★
En journée d’étudeA l'école.

Le professeur: Dites-moi, To­
fu. ce que c'est qii’un cornichon?

L’élève: C’est un légume qui 
pousse dans un bocal, m’sieu.

[ion
MM. les nbliés Henri Pichette 

et Jean-Marc Marsolais, les deux 
directeurs 
pour le d'ocèse de Joliette, sont 
partis jeudi dernier pour Si-Hya­
cinthe afin d’assister aux jour­
née» d’études organisées annuel­
lement il l’intention de tous les 
prêtres engagés dans l'Action so­
ciale. Ils sont de retour à Joliet­
te depuis hier.

d’étu- 
avril 

grono- 
■t pr­
ennent 
auteur 
irtance

Billets:' $ 1.00 en soirée; $0.25 en matinée.
★ l'Action socialede

Le Tasse a écrit: "Le but du 
flatteur c’est de plaire; celui de 
l'ami, de se rendre utile’’.

car

Les débuts du Couvent 
de Sainte-Elisabeth

CAUSE REMISE
★ La cause de Henri Jctté, alias 

Ti-Ours, de St-Jarques de Mont-

■“““ særx i: %
été remise

La Saint-Jean-Baptiste sera en­
core solennellement célébrée cette 
année . Notre fête nationale mé­
rité anmèsllement qu’on lui ap­
porte une attention particulière

chose» 
5 poui
à pif* 
mésen- 
i rodue- 
jutions 
les se- 
nde en 

d’em- 
d'am- 

s vieil- 
jrter « 
recoin-

bette- 
es sont 
re dis* 
e mai»
Îrtifi-

X coo-

41 Dans ces conditons, la date 
'a plus favorable pour les élec- 

n suivre a la deuxièmeruption des 
lice des Liqueurs, a 
au 23 mai prochain. Avis aux

Filles d’Isabelle
à la Société Historiquerons sera 

la dernière fête.
Votre veillée du 30 prochain 

est donc organisée, et c'est grâ­
ce â "Votre Chambre de Com­
merce".

Cette soirée remplace le sou­
per-causerie du mois d'avril.

UN PEU DE TOUTaccident\ L'ARENA DE JOLIETTE
LUTTE 

CINEMA 
VA U I» B V I L L B

Pour autres détails, voir en 
page sportive

Une bénédiction originale

Jeudi soir dernier devant un 
cénacle restreint, mais toujours 
fidèle à la petite histoire de Jo­
liette, M. le chanoine Orner Bonin 
a raconté les débuts du couvent du 
Ste-Elisabeth dont on célébrera 
en juin prochain le centenai­
re. M. le chanoine connaît à fond 
l’histoire de la paroisse dont il est 
un enfant et dont il a dépouillé 
les cartables dans les archives de 
l'évêché.

Stc-Elisnl>eth,—et il fit venir des 
frères enseignants. Son oeuvre 
la plus spectaculaire reste toute­
fois la fondation de son couvent.
Il voulait des bonnes soeurs pai- 
mi ses paroissiens. Il demanda 
d’abord les religieuses de Jésus- 
Marie h son évêque de Montréal, 
Mgr Ignace Bourget, qui les lui 
refusa. Il s'adressa ensuite aux 
religieuses de Longucuil sans meil­
leur résultat. Sans se décourngci, 
il acheta un terrain près de l'a- 
gllmc et commença à édifier sa 
maison qui servira de premier 
couvent. Les habitants d'alors ne 
voyaient pas d’un bon oeil l'arri­
vée de soeurs enseignantes dont 
l'entretien serait à charge de la 
fabrique. On était alors en pleine 
guerre des éteignoirs et Ton ju '

bizarre Les Filles d’Isabelle et les can­
didates à l'initiation du 1er mai
Enseignements Suivants!"'" ^ ATTENTION, CHAUFFARDS!

Le ralliement, le dimanche ma- Nous publions, cette semaine, 
tin, se fera au parloir du Cou- quelques articles de la nouvelle 
vent de la Providence, rue Notre- oi p^vinciale relative a la pro- 
Dame, à 9 hres, pour recevoir les tection du public sur les routes, 
instructions de la journée et en- Qn s’apercevra h cette lecture 
tendre la messe en groupe h la qu'il y a quelque chose de changé 
Chapelle Bonsccours à 9.30 hres. dan8 ja j0j désuète des véhicules- 

La cérémonie de 1 Initiation mott uns. Le gouvernement a'est 
nux trois degrés de notre Ordre ^endü enfin à la demande de 
commencera h une heure et demie nombreux corps sociaux qui rêcla- 
h 1 Ecole Baby, 014 Blvd. Man- niaient depuis des années uns 
seau et sera suivie d un banquet „lus grande sévérité à l’endroit 
au Château Windsor, à 1 hres. de8 fous de la vitesse et des 1- 

Cetto fete qui marque le cln- vrognes au volant. Le grand nou- 
nuième anniversaire de 1. fon- veau de la loi C8t que tout-con-
Lanaudlèro prome” d'êUeu^vra, ducteur d’auto impliqué dans m 
succès. Que tou. le. membre M accldent dont U esl responsable 
fassent un devoir d’y assister. 1 s’expose à perdre son permis de

conduire durant trois mois. Per­
sonne ne blâmera l'Etat d’avoir 
commencé a porter remède au 
cortège des mortalités qui chaque 
année dans le Québec ceinture les 
routes provinciales.

Chauffards, lisez donc ceci :
S'il appert d'après la preu­

ve faite devant que la per­
sonne au vo’ant d’une automo­
bile a conduit eu état d’ivres­
se ou sous l’influence de nar­
cotiques ou de boissons eni­
vrantes, ou «Tune nioniêrc doii- 
gereuse pour la vie des gens, le 
juge doit suspendre pour une 
période d’au moins trois mois 

e le permis de conducteur ou de 
chauffeur de cette personne, 

à suivre à la deuxième

Ce n’est pas tous les jours.wsem
i

Estimateur à
Berthierville

MEDECIN DE GARDE 
A JOLIETTE M. Orner I>acnolx, chef esti­

mateur de la cité des Trois-Riviè­
res. vient d'être engagé par le 
conseil municipal de Berthiervll- 
je, pour faire la réévaluation scien­
tifique des biens-fonds de cette 
ville. L’èro est au scientisme. A- 
nrès Joliette, c'est au tour de 
Berthierville à rajuster la valetn 
de ses Immeubles et commerces. 
M. Lacroix accomplira ici la mê­
me besogne au salaire de $15,000.

»
de U 

déclare 
rre nu- 
essante 
jpèrent 
itôt un
à Tara-
-égion-

LE FONDATEUR

On doit le couvent de Ste-Eli- 
sabeth à M. l'abbé Joseph Quévll- 
lon, nommé curé en 1844. Le pre­
mier pasteur se dévoua comme 
pas un pour relever ma cure. Il 
entreprit d’abord de restaurer les geait superflues les dépenses en 
murs branlants de son église - faveur de l'ini truction. M. l'abbé 
comme quoi l'histoire se répète à à suivre à la deuxième

Dimanche, 2 mai

Dr R. Magnan
T*l. 112ira W itur­ns

*
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LA Vit MUNICIPALE... ™‘TtV“ S.ZH;1 Les Elections... ter a cet événement soc tel de
Vannée.

Lee billets sont en forte de­
mande. s.v.p. n attendes pas le 
refus des derniers Jours.

Cordiale Bienvenue à tous.
P S. 11 y aura danse par l'or­

chestre ROGER PARENT".
Communiqué

CAMPAGNE
ETUDIANTE

Mort subite de 
M. Orner CoutuUv lu liguv senior. 11 salue lu 

presence des porte-couleurs du 
Jo.telle qui u remporté cette an- 

Vn loueur d'eupuce sur le mur-1 nee le champion nul de lu Ligue 
ché Uonsevuurs vient se plaindre de l’Est. Il rappelle à leur sujet 
que lu règlement n est pus oh- qu’il u désiré pour eux non seu- 
svrvé. quant A l'espace que dol-j H.mvllt lu glace artificielle, mais 
veut occuper les tontes et au. 
vents Certains locataire», mar­
chands de fruits et légumes, dé­
liassent lu limite do six plods A 
partir do lu hausse, l.o conseil 
promet de tout faire rentrer dans 
l'ordre.

Suite de lu premiere page 
1*1 nee du Marché

Suite de lu première page 
lions est le début de l’été, car en 
juillet et jusqu’en octobre, les 
tel mieis du pays sont occupés 
aux récoltes et aux travaux de 
l’agriculture, ut ils se trouve- 
i - ont, en partie, défrunchi.-és.

' l Terre-Neuve est une nou­
velle p.ovince canadienne et elle 
doit avoir ses représentants au 
. ai liment du pays le plus rapide- 
ment possible, car les élections de 
ce l’arlemvnt l’engagent autant 
que n’importe quelle autre partie 
du Canada.

LE MARIÉVendredi soir dernier à dix 
heures et demi, la sûreté munici­
pale a été maudite u l’Institut A- 
melie Triste! ou l'on a trouvé 
mort subitement le gardien des 
travaux en cours, M. Josuph-O- 

Coutn, domicilié à 1211 rue

Dans plusieurs écoles, cou­
vents et collèges du diocèse de Jo- 
llettv, on a procédé lundi dernier 
a l'ouverture de la campagne en 
faveur de la sainteté étudiante. 
Pa. tout cette semaine on mettra 
en valeur pour nos etudiants la 
nécessité de lu sanctification

y nuru des manifes­
tations publiques, forums, pro­
cessions, parades dans les villa­
ges du diocèse, notamment ù Ste- 
r. Ii.su bel h demain, vendredi, u- 
ors que lu journée s'ouvrira put 
une grund'messe solennelle le 
tin et se terminera par une pro­
cession le soir.

Tout homme désir* paraître à 
mieux, le jour de son mariage CW 
cette raison qui lui fait choisir 
vetements dune qualité supérieure 
pour cet événement important de sa

Notre service de vêtements sur me­
sure étant le plus perfectionné c • 
soit; le futur marié peut se confier à 
nous. sans crainte; pour le choix et 
1 ajustement des vêtements qu'il 
tera durant ce grand jour.

îles locaux convenables ù 1'Arena 
qui préviennent les maladies eau 
secs pur le refroidissement.

son
Les débuts du 

couvent
nui
Cou loin lie dans la paroisse du 
Christ-Roi. Les constables ont 
fuit venir le curé, le K. P". Elias 
Crevier, c.s.v., M. Paul Dauphin, 
de la sûreté provinciale et le Dr 
Pu ul Lamarche, coroner. Après 
enquête, le corps a été remis à la 
famille.

Le défunt était gardien des tra­
vaux de construction a l'instituv 
depuis six jou^s seulement. Agé 
de tîU uns, il laisse pour pleurer 

I su perte sa femme, née Eugénie 
Ménard et six enfants: Orner
Coutu, de Repentigny, Philibert 
Clermont, de Ville-Eluard, Rosal­
ie Clermont, de Montréal-Nord, 
Mme Wilfrid Lambert, liée Valé­
da Coutu, Mme Orner Coutu, née 
Laurent ia Clermont et Mme

desPROMESSE 
POUR LE BASE-BALL

per­
sonnelle. Il

M. Barrette souligne ensuite Suite de la première pageItêsol ni ion que les sports >ont a un point 
tournant dans Juliette. "Il faut, 
ili!-il, organiser les loisirs, il faut 
donner a notre jeunesse ce dont 
elle a besoin, il faut cultiver cet 
esprit sportif qui servira plus 
laid d'initiation aux luttes poui 
lu vie. Pour prévenir lu marche 
des idées subversives, il faut 
donner aux jeunes des distiuc- 

i lions saines et exultantes. C’est 
I dans Ce but que j'ai poussé de 

otites nies forces le lU'ojei de la 
glace artificielle. Mais il reste 
U autres projets. Les sports doté 
la peuvent être les patents pa ti­

de. sports d hiver. C est 
idee île fal-

Quévillon finira par vaincre tous 
les obstacles. ' En 1848, il obtient 
enfin le consentement de Mgr 
Bourget et fait appel aux filles 
de Mère Uamelin qui vient de fon­
der son institut de la Providence 
ù Montréal. De son vivant, il leut 
lègue par testament sa maison, 
ses dépendances avec droit de pa­
cage pouules animaux des soeurs. 
Evidemment, il a fallu plusieurs 
assemblées de paroisses pout 
réussir à mener le projet à bonne 
fin.

M. David Divine, garagiste de 
Juliette, cat autorisé, après plu­
sieurs considérants, A continuer 
lu construction du son Immeuble 
a uue distance de deux pieds et 
trois pouces de lu ligne de lu rue 
St-llarthélemy. M Déplue u con­
senti au préalable A reculer son 
solage pour se conformer au rè­
glement de la ville.

t \>rrv#|H>iuUuir«*

A JULIETTE qui
ma-I mil' la circonscription Joliet- 

le D'A sumption - Montcalm, Me 
corgi s-Emile Lapa me briguera 

os suffrages pour le parti libé- 
al. Un ignore encore le nom de 

son advi rsaire. Lu rumeur dési­
gne sur les rangs du parti pro­
gressiste-conservateur,
douai il lit tu,
l u ite. M. U 
M. J.-Edouniil Mujvuu, maire de 
.'Epiphanie.

' por-

Violente collision
rue St-Chorlee Confiez-vous à 

quelqu'un d’expéri, Me E- I 
Me Jean Robert

ence
Dommage» élevés aux autos

PAUL BOUCHER
“S VÊTEMENTS SUR HESURe V

vguu v run vault etLv Sülnl-Slùgü rvinui t 11* le mai- 
ru Font ni un u l'occasion du télé- j 
g ram mu envoyé au Snlnt-Vère A 
i ex ension do son Jubilé d or su- ! 
curdotnl Sa Saintvtv l’iu X11 ne I
corde In bénédiction apostolique |'uui<|uoi Jv cat ussv 
demnndéo. : rv Jouer nos joueurs de base-bail

LKcolu supérieure St-Viateur | » lumière électrique (Vifs a y 
sollicite un octroi du $35 pour plaudissements) 
un album-souvenir dans lequel 
paraîtra I annonce du In Cité. Lu 
demande est accordée.

Et la séance est levée A y heu­
res et demie.

Lu rue Sl-Churleu 
est en train du devenir le
iï." Z C"., k,A.,.,l. Ç....... .

manie Coutu. M. Coutu avait etc

Borroméo 
carre- Qu'importr, la mère Gameltn 

vient visiter sa mission avec Mô­
le Caron un iuil'et 1849. Les gens 
de Ste-Elisabeth sont conquis par 
'a personnalité de la fondatrice 
de la Providence. Les préventions 
tombent d'elles-mêmes, les com­
missaires qui craignaient les 
taxes les prient de demeurer par­
mi eux. Les Soeurs s’installent 
dans la maison du curé-, une cons­
truction en bois de 22 pieds par 
45. L'abbé Quévillon a atteint 
son but: voir à Ste-Elisabeth des 
soeurs enseignantes qui pren­
draient soin en même temps des 
pauvres et des déshérités de la 
vie.

V I i

M. St-Laurent... nlôre elle a été témoin de trois 
accidents d'automobiles. Lundi 
après-midi, vers 4 heures et de- 1 iv
mie, deux conducteurs auraient ont vu lieu mardi dernier, a l’é- 
pu passer de vie ù trépas si lu glise du Christ-Roi. Nos condo- 
chnnce ne les avait favorisés.

M. Bernard Beaulieu, domicilié 
ii 55 rue St-Charles, et M. Sta­
nislas Beaudoin, de Ste-Eminélle- 
de-TEuergie, s'eu venaient en 
contraire sur St-Charles - «orro­
nt ée quand l'un des conducteurs 
tourna il angle droit pour pren­
dre la rue St-Vlateur avec le ré­
sultat qu'il ne put éviter d'etre
fruppé violemment en plein cft- . ,. . ... , ,
té. Sous le choc, le volant de la lvs indique- des hebdos de Jo- 
volture pressa fortement la pol- üvtte ont entendu une conférence 
trine de M. Beaulieu qui dût é- l*o M- G.-A. Gagnon, président de 
Ire transporté chez lui où il re- la Fédération des métiers de 
eut les soins médicaux que re- l'imprimerie. Il a été question de 

Vue; coup de larnnc a la mes 'luérnit son état. M. Beaudoin se mettre toutes les imprimeries (U

iliSlBS8iiSP§E
nation signifiait le déni de toutes i vellln Valois firent les constata 
les conventions collectives ante- lions d’usage.
riuures, fondement sur lequel repo----------------------
se le travail organisé dans lt> Que- .
b«e. Et cependant on demandait la Ail COUVCIlt
démission de M. Barrette

marié en première noce, à Vnlè- 
Beausoleil. Les funérailles

Suite de lu première page 
il accuse même le gouvernement 
federal de collusion avec les ar­
mateurs pour briser une grève lé­
gale. il reclame sur le champ, la 
tête de Thon. Lionel Chevrier, 
coupable de participer à lu viola­
tion des propres lois ouvrières de 
ou ministère. L excommunication 

supreme ferme sur cette malédic­
tion: “Les agissements du 
virilement libéral sont 
ci et un ilunger pour les libertés 
civdes et les droits de tous les 
Canadiens. Le gouvernement d’Ut- 
ihuu trahit la confiance que le 
peuple a mise en lui".

CHAPEAUX — MERCERIES - SOULIERS

JOLIETTE
JULIETTE,

I NK OASIS DE PAIX lêances à la famille.
443, rue Notre-Dame,

"Je réalise, continue-t-il, qu'il 
fuit bon vivre à Juliette. C'était 
un besoin pour moi de m'asseoit 
il celle table avec vous ce soir et 
de parler de choses intéressantes, 
faire en omble des projets d ave­
nir avec des amis. Et alors le mi­
ll stre du Travail salue lu présen- 

de M Champlain 1 .opine, qui 
s'est donné comme pus un a la

DANS NOS
IMPRIMERIES

7676-lfs.sensEli OmiiIIi'» gènrrnl
notre historien national. Le R.P. 
Robert Valois, c.s.v., professent 
au Séminaire de Joliette, fit un 
compte rendu oral très intéres­
sant de la dernière séance de 
l’Institut d’histoire à laquelle il 
avait assisté à la Municipale de 
Montréal. Il exposa que l’échange 
de vues, d’amitié et de travaux 
entre les -deux organismes ne 
pouvait que profiter à l’un et à 
l’autre. L'affiliation fut alors 
proposée et adoptée.

dejevner-causeriel a lecture îles minutes du Co­
mité général dit que le Conseil 
accepte lu démission de M. Jo­
seph L'Ecuyer qui est remplacé 
par M. Paul Tltérlnult dans le 
service de la collection.

Le chef des services d’entre­
tien reçoit une quarantaine de souscription de 1 Arena. Ici a Jo- 

Mals la plus Impur bette, chacun porte son bâton de
U n ou-

Dimanche le 24 
ciens du College étaient

Jeudi soir dernier, au Conseil 
central des Syndicats catholique». •wil, les an-gou- 

une menu . . cordiale­
ment invités à un déjeuner-cause 
rie. Une assistance nombreuse s 

avec intérêt les
BENEDICTION 

D'UN GRAND VICAIRE écoutédirections
tante est celle qui u trait A l'en- maréchal dans son sai 
lèvement de la zone de refuge «lier peut devenir ministre du 
sur le boulevard Manseau dont Travail, parce qu'il n'y n pus di 
nous avons parlé nu préambule lutte de classes, parce que règne 
do co compte-rendu. i„ justice sociale, parce qu'on ne

connaît p» de grève. Et dans les 
————■» applaudissements le ministre tor- 

“Ln justice sociale, c'est 
, pai la vérité que nous l'aurons,

CAMION A VENDRE j“mais ,lim< I’iilegaiw

.. , . propos
traites. L union fait l'accord! Les 
anciens le confirme.Le 15 août 1849, la Mère Emê- 

lie Caron vient occuper son hos­
pice en compagnie de soeur de 
l’Immaculée-Conceptlon et de 
ovur François de Sales. Le 1er 

septembre suivant, les classes dé­
butent pour les filles de la parois­
se. Le couvent est bénit le 8 no­
vembre par le Grand Vicaire 
Manseau, curé du village de l'In­
dustrie. M. le chanoine Bonin 
conte une anecdote 
sur le compte du Grand Vicaire. 
Il paraît qu’il y eut assaut de 
courtoisie entre lui et l'abbé Qué­
villon pour la bénédiction des re­
ligieuses. Enfin, M. 
l’emporta et aux soeurs qui at­
tendaient sa bénédiction a 
pieds, il dit en esquissant sur el­
les le signe de la croix: “Allons, 
mes chères soeurs, que le Bon 
Dieu vous bénisse et que le curé 
vous nourissent!" Si non e vero, e 
bene trovato! De fait, le curé 
Quévillon a été non seulement le 
directeur spirituel des religieuses, 
mais leur père nourricier.

UN GRAIN DE SENEVE 
L'inauguration officielle du 

couvent de Ste-Elisabeth eut lieu 
le 8 novembre 1849 par Mgr Prin­
ce. coadjuteur de Mgr Bourget. 
Le témoin le plus important de 
I oeuvre, M. l’abbé Quévillon, a- 
'ait alors quitté le pays pour al­
ler fonder à Burlington la pre­
miere paroisse franco-américaine 
Apres plus d'une moftîé de sa vie 
consumée dans les travaux et les 
vro,x de Ste-Elisabeth, le prêtre 
a lait en chercher d'autres aux 
r.tats-Lms. Mais depuis ce jour 
le couvent de Ste-Elisabeth n'a 
cesse de grandir. Il a été une pé- 
p nu-re de vocations religieuses, 
avant donné au-delà de 500 
lets aux diverses communautés 
de la province depuis un siècle,
vanjri e*U s*nevé de VE-

inq. sui
LACORDAIRES: ATTENTION!

mai, un pro- 
vous attend, 
par un'dé- 

jeuner-causerie. L’après-midi un 
forum auquel le public 
té est au programme. Une 
récréative finira dans la gaîté 
cette belle journée. I.acordaire et 
Sainte-Jeanne d'Arc, 
sents!

Dimanche le 1er 
gramme bien rempli 
La journée débuteraST-GABRI6Lniiiii1

Pirouette dans
le barbelé est invi- 

soiréeAUTRES ORATEURS ra- MARIAGE
savoureuseCamion International 1941 

I tonne, en lion ordre, à ven­
dre chez:

,'Mints-
lie du t apital ", lui lançait-on à 
la figure! Pourquoi le ministre 
du 11 avail démissionnerait-i! A 

nir spécialement pour !es dames : P' "pus d une grève illégale quand
par M. Champlain Lépinc qui re- v cabinet St-I.aurent prête la 
merci» le ministre d'avoir donné ol ville aux revendications

1 de- marins dans

Lu ministre du Travail avait 
été précédé au micro par S. Il 
le maire Fontaine qui annonça iv 
'Arena des améliorations a ve­

il. et Mme Joseph Lebert ont 
l'honneur de vous faire part du 
mariage de leur fille Doris, avec 
M. Rolland Douaire, fiis de M. 
et Mme Donat. Douaire, de St-Di- 
dace. La bénédiction nuptiale 
leur sera donnée en l’église St- 
Gabriel de Brandon, samedi le 30 
avril à 9h. 30.

de St-Gabriel M. Joseph Coutu. de St-Félix 
de X alvi», s'e-t coupé ù la tête et 
aux mains en faisant une pi- 

MM. Grégoire Perreault, de rouet te du haut d’un camion dans 
Juliette, et Rodolphe Roberge, de un fil barbelé. La victime voya- 
St-Gabriel de Brandon, tous deux geait dans le camion de son f'rè- 
entrepreneurs, ont commencé de- 'e. Il était assis sur le panneau 
puis une semaine les travaux de en compagnie de son fils. Près

Dies mali s tint. Les jours sont : construction du couvent St-Ga- du pont Poirier, A St-Félix, le ca-
muuvais, pourrions-nous repetei V sag't d’une école pour "'ion prit la courbe trop brusque-
avec I Apôtre. Ni M. Barrette ni L'. s'luée près du collège et de ment. Emporté par la force cen 

| yes: par M. Georges Dufresne. I M' St-Laurent ne démissionne- | I-'édifice comprend huit trifuge. .M. Aubin culbuta dans
L Hon. Alit. Barrette... I maire de St-Félix, qui félicita le ;unl' dui qu'en grogne, et ce sera Ç “sses outre une salle de récréa une v.oture de ni barbelé ou il

club de sa paroisse pour avoir mieux pour le pays. En at- I ** n co.nstrlict,on -
, ni porté :e championnat de la tendant, les citoyens paisibles et ' V , Quatre-vingt pour cent

Ligue Laurentienne; par M. K- a,nus du tordre ne peuvent que ! dv a depense est défrayé par 1«
mile Coutu, maire de Stv-Elisa- s‘‘mouvoir des déclarations des goiixet nement provincial sou- for 
both, qui rappela les exploits du 1 u> s ouvviers qui au moindre T %, oc roi à la Commission 
club de sa paroisse qui donna tant Çonuetemps menacent de décapi- j ,, e ' ^St-Gabriel. La main- 
do fil à retordre à celui de St-Fé- lt'r 1,1 nation de ses têtes diri- ° "cuvre disponible est entière- 
lix e! dont le courage fut tnalheu- géantes. Où cela nous conduira i- j alen* embauchée sur place. Les
roux ; par M. l'abbé Gérard Gau- ", smon dans la nuit et dans le travaux seront terminés pour
il et, qui adressa des compliments chaos I ouverture des classes en septein
à tous les joueurs présents et ter- * e"
mina le banquet par la récitation 
des grâces.

soyez pré-

ManseauYELLIN & GOLDMAN DECES
S VS

une grwv lvga-irn ir-vrr 1 g*nce artificielle à Juliette et . 
JULlhl IL félicita les joueurs de son club 1 

i pour leurs Indies victoires de la 
"™™~"™—" ! saison; par M. Léo Clermont, qui 

I souhaita la bienvenue aux convi-

A Saint-Gabriel, le 23 est dé­
cédée ai.le Gisèle Baillargcon. A- 
gée de 16 ans, la défunte laisse 
le souvenir d’une jeune fille dou- 
ce et aimable. Elle était Enfant 
de Marie et faisait ses études au 
couvent des Srs de Sainte-Anne.

Elle était la fille de M. et Mme 
Armand Baillargc-vn, née Anna 
Godin. Les funérailles eurent lieu 
lundi ]e 25 courant. Sincères sym­
pathies à '.a famille éprouvée,

NAISSANCES

427. Champlain,

7(>7«-lf.

SEANCE
coûtera s infligea des blessures plus dou­

loureuses que graves. Pour faire suite à la demande 
du public la Chorale des hommes 
feront la répétition de leur drame 
suivi d’une comédie samedi le 30 
avril. Tout le public de St-Gabriel 
et des environs est cordialement 
invité. Venet vous récréer tout en 
faisant une bonne oeuvre.
CONCERT

Jeudi, le 28 avril a eu lieu au 
couvent des Srs de Sainte-Anne 
un concert donné par les élèves. 
Le public a applaudi avec enthou­
siasme des talents remarquables. 
Toutes les pièces qui étaient au 
programme ont été exécutées avec 
science et art. Cette soirée a été 
un vrai succès.

Suite il«- la première page

Belle collaboration 
au profit des parents

distribua une trentaine de 
et trophées à ceux qui avaient bril­
lé au hockey et nous donnons plus 
«in la liste des heureux gagnants. 
On remarquait à la table d’hon­
neur, M. Léo Clermont président 
des Ligues. M. et Mme Ant. Bat 
rette, S. H. le maire Jean-Buptts- 
te Fontaine. M, et Mme Georges 
Dufresne, maire de St-Félix, M 
■•t Mme Emile Coutu, maire de 
Ste-Elisabeth. M. l’abbé Gérard 
Gaudet, vicaire à Ste-Elisabeth. 
M. et Mme Maurice Lévesque, 
pitaine du Joliette, M. Champ ain 
Lépine, président du club Joliet­
te. Mc Max. Perreault, président 
honoraire du même club. M, J os. 
Auger, secrétaire dos Ligues, n- 
gissait comme maître <lv cérémo­
nie.
DISCOURS DE M. BARRETTE 

Au début do son discours, le 
ministre du travail fait 
quor spirituellement h M. Auger, 
maître de cérémonie, qu’on ne lui 
a pas souhaité, comme 
tours qui l’ont précédé, "de rester 
longtemps p*nni nous”. C’était 
une allusion à la demande de sa 
démission 
Travail.

coupes
SCO

Nos trois journaux de Joliette 
ont reçu des remerciements et 
des félicitations du Rare Supé­
rieur du Séminaire de Joliette, 
le Révérend Père Paul-Maurice 
Farley, c.s.v., A la réuulou des 
parents qui a eu lieu dimanche 
dernier.

Le Révérend Père a souligné 
la publication conjointe chaque 
semaine dans les journaux de Jo­
liette, de trois chroniques diffé­
rentes qui donnent une solution 
pratique A des problèmes 
frets d’éducation.

Ces chroniques sont rédigées 
par L’Ecole des Parents du Qué- 
bor, qui a bien voulu permettre 
au Bureau d’Orlentatlon du Sé­
minaire de choisir et d’envoyer 
aux journaux celles qui seraient 
les plus utiles pour le public de 
la région.

Le 24 avril est née à M. et 
Mme Paul Granger une fille bap­
tisée Marie. Xoëlla, Diane. Le 
parrain et la marraine étaient M. 
et Mme Amédée Sénécal, de St- 
Michel des Saints.

Le 24 avril a été baptisée Ma­
rie, Antoinette. Lise, fille de M. 
et Mme Gérard Comtois. Le par- 

t la marraine étaient M. et 
Mme Marcel Boucher, oncle et 
tante de l’enfant.

Félicitations à ces heureux pa-

bLE NEON
:

Un peu de tout...TROPHEES à C.J5.0.
Après les discours officiels, les Suite de la première page 

joueurs de hockey vinrent chet ET CECI:
cher leurs coupes des mains des Si une personne au volant
donateurs. L’hon. Antonio Barret- d’une automobile lors d’un 
te présenta la coupe du champion vident en est le propriétaire ou
du district de Joliette au clhh si dans l’opinion du juge saisi
Crabtree, qui remporta également ! d’une cause d’accident d’auto- 
tn coupe du Joliette Journal of mobile le propriétaire du véhi-
ferte par M Denis Beauparlant. cule impliqué a commis une
l e trophée de la Ligue Lauren faute en la laissant conduire
tonne alla au c.ub de St-Félix. par la oersonne qui était au
S* *£?PhtLw erm0nt et •\Uger au volant, le juge peut alors

perso une s™ e n n e'n t° Jûtu'rer Ici ï°mPle“r. d*> Senior: M. | s/kURS: Rh?LKC HIR PLU*

une saison sportive. Cela prouve , ,s I esa llvrs- comme le meil- 
que les jeunes gens savent sot ga tUr. compteur de la Ligue Lati­
niser. “Je me dis a ors que j’a- ventiennc. La coupe de la Ligue 
vais bien raison de c:oirv h la né- Amateur deT 1Fst est ensuite _ 
cessité d’encourager les sports wntÎS au .J?llet,te .IncorP°rt Par 
chez-nous”. Parlant de la glace 1 hamplnm Lepine. La coupe 
artificielle, le ministre répète ! «*Ur.le .!"e'lleur f\rd‘e" de laL)- 
ou’il n'a été qu'un intermédiaire. ! ^ dj Fst.'. 'f à *}■ Robert Moi- 
La glace n été un don de géné- i !-anN du. Jol,ctte. M. Henri the- 

mécènes qui ont répondu à \re“f' ‘f xrepr”e",ant de ' étoile 
son appel .Une souscription glo- d" •)°,rd à St-Félix. et capitaine 
baie de $70,000 a été faite II res- du cJr\lpc?1' Préseme ensuite un 
tait un solde de $10,000. et au- tor0ph<f. a „chacun dt>s joueurs du 
iourd'hui. j’ai remis un chèque de ,St F,éhx’ ^ P««r ,e Joueur
$5,000. A M. Champlain Lépine. lv p,Us “t,le dOa L,?irue Séniot 
de la part du gouvernement pro- l'*t gagnee par M. Bob Fillon, du j 
vincial. J'avai- promis la g'ace fl*?,b IJ'anor?'°' Le joueur le plu» 
artificielle, mais j'ignorais corn- ! V,t,ledea L'Srue Laurentienne est 
ment la chose se concrétiserait. I F" Ducharme, qui reçoit
Je ne pouvais obtenir d’argent du 'roPhél‘ maî,is de Mn,e Ant. 
gouvernement, car c’eût été créer La ^upe pour le joueur

précédent dangereux J'ai le plus gentilhomme de la Ligue 
compté alors sur le civisme des So,!’or ,lrée au sort par le 
citoyens de Joliette pour rache- "'a.lre Fontamt' et va a M. eJan 
ter ma promesse. C’est eux qui 
ont donné la glace artificielle".

ca-
Le bureau joliettain de C.J.S.Û, 

rue Notre-Dame, vient de se mu­
nir d une superbe enseigne au 
neon. Gaston Dénommé en a fait 
le dessin et l’installation électri­
que a été confiée à M. Pierre La­
my, électricien de notre ville. Le 
néon illumine à tour de rôle les 
quatre lettres du poste d'un vert 
acide qui a grand effet dans la 
nuit. C’est une amélioration qui 
marque de plus en plus l'intérêt 
que l'on porte à la radio à Joliet­
te et dans la région.

no- con­ i'
Xsu- r:\iii t-

b
CAMPAGNE ETUDIANTE b

nLes étudiants et les étudiantes 
ont déployé cetto semaine une ac­
tivité débordante à l’occasion de 
la campagne étudiante. Chacun 
met du sien et tout va bien! Voi­
là ce qu’ont fait les étudiants 
pour assurer le succès de cette 
campagne.

remar- AFFILIATION

Les lundi, vendredi et samedi rëa? M Sue diriKe à Mont-
de chaque semaine, de 9 hres.. à Ie ^anoine Lionel Groulx
m!di et de 2hres„ à 5 hres., p.m. ====^—
le Bureau d Orientation est main- 
tenant à la disposition du public

“■1
172S-W.

rents. dsus-

aux orn-
L'onclc Jos Stalin* corn m > ce ^ 

Jta nation n? 
A l is Et f fl

trout'cr que toute* 
partagent pas son 
ne fait que commencer. Qu» rot»* 
Uz-VOUS? Tôt CU "H revcoit*
tre son “homme*' !

Fillette tuée à 
St-Paul l’Ermite

comme ministre

Lne fillette dç trois ans, Nico­
le Turenne, a été broyée à mort 
sous les roues d’un camion au 
cours d'un accident Vous trouverez chezLe juge peut aussi impose: 

comme condition à la remise 
du permis de conducteur ou de 
circulation que le propriétaire, 
dont 1 automobile a été la cau­
se d'un accident, fasse un dépôt 
en argent, ou donne bonne et 
suffisante caution ou fournis­
se une police de garantie 
protéger raisonnablement It 
pub ic à raison de tout acci­
dent qui pourrait être causé à 
l'avenir par l’une ou l’autre 
des voitures à moteur de et 
propriétaire. Ce dépôt ou cette 
garantie doit être déposé au 
bureau du revenu de la provin­
ce, à Québec.

Depuis cette nouvelle loi, le 
propriétaire d'une automobile 
ou celui qui en a la possession 
n a pas le droit de la laisser 
conduire par une personne non 
munie de son permis de conduc­
teur ou de chauffeur ou dont 
le permis est encore suspendu. 
Pour une première infraction 
a cette disposition, on est pas­
sible d’une amende d’au moins 
dix dollars et d’au plus vingt- 
cinq dollars et pour toute of­
fense subséquente d’amende 
peut être d'au moins vingt- 
cinq dollars et de pas plus de 
cinquante, en sus des frais. 

DANS LE CAS DES REGLE­
MENTS HORS DE COUR:

Lorsqu’il y a un règlement 
hors de cour d’une cause d’ac­
cident d'automobile, les parties 
doivent signer et produire au 
greffe de la Cour où l'action a 
été intentée une déclaration 
conjointe de règlement Le pro­
tonotaire ou le greffier de la 
Cour doivent dans la huitaine 
en aviser le bureau du revenu 
à Québec. Après réception de 
cette notification, le Trésorier 
de la province peut exiger des 
parties en cause des précisions 
au sujet de la nature du règle­
ment et faire enquête au sujet 
des conditions du règlement 
Ce sont les articles essentiels 

de la loi 13 Geo 
46, adoptée à la 
du Parlement de Québec.

Espérons que le# chauffards 
méditeront ces textes dont l’appli­
cation ne sera jamais

Tél;
* * «. .. , survenu ven­

dredi dernier, à 4h.. dans la cour 
des chemins de fer nationaux de 
St-Paul l’Ermite.

Selon la sûreté

Après les chiens, 
les lapins angora

pre* !

PAUL GANACHE ENRG i
'.... . . provinciale, la

fillette était »«-,ise à la droite de 
son père, M. Jean Turenne, qui 
conduisait son camion dans la 
cour du C.N.R. La porte du ca­
mion s’ouvrit soudain. La petite 
Nicole tomba dans le vide et rou­
la sous les roues arrière du lourd 
véhiculé. La mort a été instanta­
née. Les louanges de l’enfant 
été célébrées dimanche dernier a- 
pres-midi dans l’église de St-Paul 
I Ermite

Les chiens ont fait parler d eux 
cette semaine. Mais les lapins ne 
veulent pas rester 
l’actualité.

Qui l'eût cru? Plus heureux 
que leurs confrères les chiens que 
la police fait taire à coups de 
révolvers les mammifères ron­
geurs au poil soyeux sont l'objet 
des convoitises des voleurs C'est 
ainsi que dans la nuit de mardi 
dernier, deux superbes mères la­
pines de race angora ont été 
levées dans une maison de la rue 
Ste-Angélique.

L’enlèvement a créé

pourroux
Dépositaire des voituresen marge deI

IMeJëbr-mCBCURV JlnrnlfL
ont

fau milieu d'un grand 
concours de parents et d’amis.

Nos sincères condoléances à la 
famille.

son •Al
en-

un . . une sensa­
tion énorme dans le quartier où 
ces bêtes étaient bien 
pour leur docilité et leur 
du civisme. On est 
nouvelle des audacieux

Histoire de chiens connues 
sens 

encore sans 
, NB gunmen

qui ont accompli un. rêp‘ aussi 
audacieux auprès duquel l'enlè­
vement du bébé Lindberg fait nâ- 
llr les étoiles.

un bel assortiment de voitures usagées 
garanties et remises à neuf

HS^Ufr Conditions faciles et une meilleul prix 

SBK pour votre voiture en échange

Le banquet se termina aux ac­
cents de l'hymne national qu’en­
tonna S. H. le maire Jean-Baptis- «•“fsr. tar.*

*ele sur les caniches, faute d'acti­
vité dans les autres secteurs. Les 
chiens parait-i^ n’ont pas été 
commodes cette semaine. Ils ont 
empeche de dormir de nombreux et 
paisibles citoyens qui ne deman­
daient pas mieux de filer un som­
me, leur journée finie. Mais il y 
avait ces satanés quadrupèdes qui 
les empêchaient de roupiller et 
d *utre* <iui menaçaient de les dé­
vorer tout ronds. Ca fait que la 
police a du abréger les jours de 
plusieurs des plus fidèles amis de 

homme. Vendredi dernier, c'est 
le plu» vicieux de tous, un chien 
s est meme permis de sauter sut 
une petite fille du nom de St A- 
mour. (Il y avait de quoi!) Sur 
la rue St-Pierre, on a requis d’un 
proprio qu’il tuât son chien dont 
es crocs étaient une menace à la 

sécurité publique. La police en a 
tué un autre qui jappait à la lu­
ne depuis trois jour» Bref, le 
sous-chef Bairette est d’avis que 
les toutous n’ont jamais été aussi 
impopulaires dans Joliette depuis 
longtemps. Les journaliste» le 
croient d’autant plus volontiers 
qu’il ne s’agit pas cette fois de 
chiens écrasés, leur pâture à 
nüsa

FELICITATIONS 

Le ministre offre ensuite ses te Fontaine.

P.-H. BOIVIN 
maire de Granby, 

conférencier 
à la Soirée "GALA" 

du 7 mai 1947

EPICERIE

J.-E. BELANGER La belle saison est arrivée 
avec le début de la saison, 

une inspection générale s’impose 
pour plus de sûreté

Soyez prévoyants et confiez-nous toutes réparations 
dont votre auto a besoin

• • •
I Monsieur Bolvtn est Maire de 

Granby depuis ISS». Chevalier de 
St-Grégoire le Grand, il est aus­
si Président de la "GRANBY E- 
LASTIC WEB OP CANADA LTD" 
et Président de la "WORLD WIDE 
GUM CO. LTD".

Ayant parcouru l’Europe, l'Aus­
tralie. la Nouvelle-Zélande, le# 
Indes, la Chine, le Japon et la 
Russie pour le compte des com­
pagnies dont 11 est le Président. 
M. Bolvtn est certainement qua­
lifié à Juste titre, de brillant 
conférencier.

En outre M. Bol vin est fonda­
teur et organisateur de plusieurs 
clubs sociaux et sportifs de Gran­
by et la région de» Cantons de 
l’Est, dont 11 serait trop long 
d’énumérer Ici.

M. le Maire J.-B. Fontaine, no» 
représentent» eu Fédéral et en 
Provincial et nombre d’entre» 
de Joliette et de 1» région ont 
déjà accepté l’Invitation d'i

FRUITS ET LEGUMES
■!

548, rue MANSEAU, Tel. 1158
ORANGES SUNKIST, No. 344 — la douzaine 
ORANGES SUNKIST, No. 288 — la douzaine 
BEURRE DE CARAMEL — 15 oz.
BEURRE DE CARAMEL — Boite 2 lb* 
BEURRE DE SUCRE — 4 lbs 
BEURRE DE SUCRE — 15 lbs 
MOUTARDE PREPAREE — 24 oz. 
MOUTARDE PREPAREE — pot 1 gallon 
JUS DE TOMATE — 20 oz. 3 pour 
SOUPE AUX TOMATES Habitant — 3 pour 
SOUPE AUX TOMATES Habitant — la douzaine 
TOMATES Domestiques Qualité-Choix —

Boîte 28 oz. 2 pour

29* !

4! ti

PAUL GANACHE ENRGI

rge VI, chapitre 
dernière session

TEL 994500, rue DE LAN4UEMEREasc I
Fi a

7t5mF reuse 7675-



L’ETOILE DU NORD, JEUDI LE 28 AVRIL 1949 PACE 3
«mi. 
*, « 
arU. eanne d'Arc qu’il avait fai-même créée".

A ceux qui pensent que Jeanne 
n’aurait pas dû être mise au pro­
gramme de notrq cercle, nous ré­
pondons donc d’écouter la musi­
que de Claudel.

Ne croyez pas Honegger quand 
il donne humblement tant le cré­
dit u Claudel. Car suns Honegger, 
Jeanne d'Arc n'aurait jamais 
existé: Claudel u écrit son texte 
sur commande pour Ida Rubins- 
le in et Arthur Honegger.

ze jours plus tard, il lisait à Ho­
negger sa partition de musicien 
qu’llonegger écoutait en poète.

JEANNE AU BUCHER

S'il s’agit maintenant de pré­
senter le texte de Jeanne d’Arc, 
nul ne pourrait mieux que Clau­
del dont voici lu préface à l’édi­
tion originale:

"Hour comprendre une vie 
domine pour comprendre un 
paysage, il faut choisir le 
point de vue et il n'en est pas 
de meilleur que le sommet. Le 
sommet de la vie de Jeanne 
d’Arc, c’est su mort, c'est le 
bûcher de Rouen. C’est de ce 
sommet, dans le draine que 
j’ai écrit pour madame Ida Ru­
binstein avec lu collaboration 
d'Honcggei, qu'elle envisage 
toute lu série des événements 
qui l'y ont conduite, depuis les 
plus proches jusqu’aux plus 
lointains, depuis lu consomma­
tion jusqu’à l'origine de sa vo­
cation et de su mission. Ainsi 
les mourants, dit-on, voient à 
la dernière heure se déployer 
tous les événements de leur vie, 
à qui sa conclusion imminente 
confère un sens definitif. Tout 
de suite, tout est expliqué au 
regard qui passe d'un horizon 
à l'autre et du terme au de­
part On suppose qu’avant l'in­
tronisation définitive à lu pla­
ce qui lui est réservée, il est 
permis à Jeanne du prendre 
connaissance du pian divin et 
de se rendre compte, de Dom­
rémy à Rouen et de Rouen à 
Domrémy, du chemin qu’elle a 
parcouru et où l’engageaient 
des voix irrésistibles. Cette pe­
tite paysanne ignorante qui ne 
savait signer que d'une croix, 
tout de meme un lettres de sang 
et d’or, elle a écrit un livre et 
ce livre, il était juste qu’eiu 
fut la première a y porter les 
yeux".
MUSIQUE DE HONEGGER

Les historiens de lu musique 
procèdent ordinairement par épo­
que et se plaisent à reconnaître 
au passage les étapes qui s'ap­
pellent Bach (1760) Mozart 
(1190), Beei.ioven ( 1816), Wa­
gner (1850), Debussy (1805) et 
Stravinski (1913). Nous pouvons 
ajouter que ces sommets se ren­
contrent à chaque période d’envi­
ron trente ans.

La revolution stravinskienne 
couronnée par le gigantesque ca­
me ysme que fut le Sacre du l’rin- 
temjjH date de 1913. Depuis cette 
date la musique peut se diviser en 
deux camps : ceux qui se placent 
du coté de Beethoven et ceux qui 
se placent du côté de Bach: la 
musique cérébrale et la musique 
expressionniste. Car il y a entre 
Beethoven et Bach beaucoup plus 
de marge qu’entic Stravinski et 
Bach. Beethoven ne doit à Bach 
ce que Mozart et Haydn ont bien 
vou.u en retenir. Bach est resté 
pendant un siècle un quasi incon­
nu. C'est en 1850 que sa musique 
a commencé il s’imposer.

Stravinski a imposé en Fran­
ce et maintenant dans le monde 
entier sa musique cérébrale, libre 
de toute donnée programmatique, 
retenue pour elle-même.

Avant Stravinski, Honegger 
commençait ses travaux par ce si­
gne de croix: Au nom du Père 
Bach, du fils Beethoven et de 
l’esprit Franck. Maintenant, il 
remplace Bach par Stravinski.

Après .a 1ère grande guerre, 
les Six, dont fait partie Honeg­
ger, ont commencé la réaction an­
ti-romantique et anti-debussyste 
qui caractérisé les années 1920- 
o9: ils ont épousé la cause stra­
vinskienne. Honegger et Milhaud 
avaient cependant de trop fortes 
personnalités pour accepter d’è-. 
tre les valets du Prince Igor. Cha­
cun de son côté, ils ont suivi leur 
destin et affirmé des principes 
nouveaux. Qui de Honegger ou du 
Darius Milhaud marquera l’épo­
que 1960 de son nom? Ce sera l’un 
et l’autre.

JEANNE AU BUCHER

Jeanne au Bûcher marque dans 
la production d'Honeggor un 
sommet qui n’a d’égal que le Roi 
David. Jamais depuis Le Meaaic 
de Hacndel, un compositeur n’a re­
çu de la critique une approbation 
aussi unanime 
a souligné la 
Jeanne d’Arc. Celle de Honeg­
ger pourrait se résumer ainsi : un 
chant rigoureusement syllabique, 
la proscription des tessitures 
trenies, un rythme calqué sur le 
texte qui ne fait que souligner la 
plastique du verbe. Claudel a dit 
le mot: “C’est la musique du 
be” Jeanne d’Arc est plus que ce­
la encore: c’est un monde sonore 
nouveau. C’est ce que Vuillomoz 
appelle "une cathédrale sonore".

Le R. P. G. Lamarche, 
parrain de Germaine 

Guévremont à l'Aca­
démie Canadienne-

Française

ECONOMISEZ sur votre BUDGETte «

au bûcherbon

aux îlots à la pancarte rouge.

Conférence de Me Jacques Dugas 
au Cercle Littéraire de Joliette

Oratorio de Claudel rnis en musique par 
Arthur Honegger

Cire à plancher 
.09 Lin-X, chop.

Saucisse 
Lard & Boeuf 
Breakfast 

__ Bacon, Iv.
- jambon 

Picnic, lv.
‘ ^ Farine Brodie 

Sac 3 lvs 
Farine Brodie 
Sac 6 lvs.
Chaque semaine des nou­
veaux et anciens clients 
sont étonnés des bas prix 
offerts les Vendredi et sa 

24 medi.
Chipso 
Bte. rég.
Oxydol 

on Bte* re*‘• mU *•* ■ ■ i ■•*■ ■— ' ■ i
Soupe creme 
Poulet Heinz 
Soupe Poulit &
Nouilles Heinz 
Graisse pure 
Bte. 1 lv.

-0 Graisse composée 
49 Bte. 1 lv.

POUR CES SPECIAUX 
Comptant 

Livraison rapide 
par toute la ville.

Savon Palmolive 
Le pain
Savon Cashmere 
Bouquet
Supersuds 
La bte.

.53
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Un soir qu’ils dînaient ensem­

ble, Madame Ida Rubinstein, Jac­
ques <- huilley et Arthur Honegger 
-e disaient leur amour commun 
du Moyen-Age, de son théâtre po­
pulaire, particulièrement des mys­
tères de Grcban et de Ruteboeuf 
que les théophiliens de M. Gusta­
ve Cohen tentaient de ressuciter 
en Sorbonne. Madame Rubinstein 
communiqua alors à ses amis 
qu'e le rêvait d’un mystère dans 
la grande tradition de Ruteboeuf 
quelle promènerait sur tous les 
trétaux de France. Et précisément 
y a-t-il un mystère qui soit plus 
France que celui de Jeanne, "In 
bonne Lorraine que les Anglais 
brûlèrent à Rouen?” "C’est, com­
mente José Bruyr dans lu poéti­
que étude qu'il a consacrée à Ho­
negger, c’est Douce France toute 
entière qu'elle laboure au pas de 
son cheval de guerre: la terre, les 
âmes ; c’est en son âme qu'un peu­
ple découvre la sienne". Sa déci­
sion est prise, la Grande Ida se­
ra Jeanne d’Arc.

Gagner Honegger à sa cause 
ne présente pour elle aucune dif­
ficulté. Il doit déjà à ce bon an­
ge quelques-uns de ses plus 
grands triomphes. Dix ans aupa­
ravant, il a composé pour elle un 
ballet qui contient quelques-unes 
de ses meilleures pages : L'Impé­
ratrice aux Hochera. Plus tard, il 
mettra en musique lu Phèdre de 
Gabriel d'Annunzio dont elle 
créera le rôle. Enfin, c'est encore 
elle qui réunit Paul Valéry à Ho­
negger pour deux opéras, Am­
pli you et Sémiramide.

Craindra-t-il un sujet de telle 
envergure? Au contraire! Honeg­
ger est le musicien de la gran­
deur. Elevé dans le protestants- 

l'étude presque quotidienne 
de lu Bible l’amène à la contem­
plation dis scènes grandioses de 
lu Genèse, des Juges et des Pro­
phètes. Son affection des sujets 
bibliques s’affirme tout au long 
de son oeuvre. Sur des textes de 
René Morax, il compose une Ju­
dith et un Roi David qui le consa­
crera; il transcrit en musique le 
Cantique de* Cfineiques; il trans­

musique le texte de trois 
p uumes qu’a écrits Paul Clau­
del; enfin, une de ses oeuvres les 
plus récentes est une extraordi­
naire Symphonie Liturgique dont 
les mouvements portent en exer- 

trois versets des Psaumes de

.33fur.
Li- C’est Honegger lui-même qui 

fournira des lettres de
sauce".

Comme au temps île sa colla­
boration avec Marius Milhaud 
(Christophe Colomb, les Coepho- 
ies, l'Homme et son Désir) com­
me il le fait avec Honegger, Clau­
del a donné à ses musiciens des 
indications précises, a indiqué 
jusqu'à lu composition de l'or­
chestre, parfois même les thèmes 
et les rythmes. Ecoutez plutôt ce­
ci. qui précède la première scène 
de Jeanne d’Arc:

“On entend un chien hurler 
dans la nuit. Une fois. Deux 
fois. A la seconde fois, l’or­
chestre se mêle au hurlement 
en une espèce de sanglot ou de 
rire sinistre. A lu troisième 
fois les choeurs. Puis silence. 
Puis les voix de la nuit sur la 
forêt
mesures de méditation doulou­
reuse. Puis de 
choeur à 
Crescendo, 
les voix distinctes: “Jeanne, J. 
J."
Avec une humilité vraiment 

trop grande, Honegger continue:
"Si à l’exécution de cette 

oeuvre, il se dégage pour l’au­
ditoire une émotion, il n’est 
que juste d’en rapporter la 
plus grande part à Paul Clau­
del dont je n’ai fait que suivre 
les indications en mettant à 
son service mes connaissances 
techniques pour tenter de mon 
mieux de réaliser la musique

Allumettes Red Bird 
3 Bte*
Venez voir nos ilôt* à la 
pancarte rouge. Lee prix 
affiché* vous font beau­
coup économiser.
Soupe tomate*
Campbell’*
Ketchup Heinz 
La bout.
Junket pour crème 

la glace 
Jus d’anana*
Bte. 20 oz.
Chaque *cu compte et en 

achetant judicieusement 
vous augmenterez le pou­
voir d’achat de votre dol­
lar.
Cacao Fry 
Bte. 1 lv.

Ritz soufflé 
Gruau Quaker 
Quaker
Porcrlaine

.48e de 
nnet

nous
créance pour l’oratorio qu il a 
composé avec Paul Claudel. Dans 
un article qu’il publiait en 194(5 
dans la revue “XXe siècle”, Ho­
negger écrivait :

“ ce que je voudrais sur- 
indiquer dans ces quel-

Samcdi dernier. l’Académie canadienne-française s'est en­
richie de deux nouveaux ’’immortels” dans Germaine Gucvre- 
tnont et Roger Duhamel. La première est l'auteur du Surve­
nant, le second est un journaliste bien connu à Montréal. La 
réception se déroula à l'Université de Montréal dans

.29
St-

Ste- .59
, , , „ , une at­

mosphere solennelle que ne rehaussaient pas toutefois l'habit 
vert et le bicorne de l'Académie française. Nos hommes illus­
tres limitent le protocole vestimentaire aux habits de tous les 
jours. Ce sont des humbles.

• In tout
ques lignes, c'est le soutien mu­
sical qu'un poète peut donner 

collaborateur. C'est le 
de Claudel, et je puis dire 

que pour chacune des oeuvres 
où j'ai eu le bonheur de travail­
ler avec lui, c’est lui qui m'a 
indiqué, scène par scène, pres­
que ligne par ligne, la cons­
truction musicale de la parti­
tion”.
Prenons pur exemple Vindica­

tion musicale que Claudel met en 
tête du Soulier de Satin

.11dre.
fol, à son

cas
La cérémonie la France et le Canada, l'habitant

Le directeur du l'Académie, le , est resté sur la terre. C'était son 
l)r Philippe lllnguct qui a écrit | bien, son sang, sa vie mémo qu'il 
Itoui« Arpenta bous le pseudo- préservait. Il ne faisait pas de 
nyuie de Rlnguet, a présidé lu littérature pour que 160 ans plus 
cérémonie. La R. P. Qustave La- tard des couventlnee puissent dé- 
"lurclie u présenté Mme Ouévre-1 clamer, après Maria Chupdelatiio 
mont et Robert Charbonneau, le "Nous sommes restés . . Seulo- 
dlrecteur de la revue Relève, a ment 11 est resté. Il a gardé sa 
fait l'éloge de M. Duhamel. Les langue. Et 11 la garde, cana- 
doux titulaires, qui occupent les dlentie ut française. C'eut là aon 
fauteuils 20 et 21 ont ensuite élégance”, 
prononcé des discours dans les­
quels Ils ont défini leurs posi­
tions littéraires respectives.

lai It. P. Lamarche

.37.12 P*s*. S

.37
Vi

.16
Puis silence et quelques

.16
nouveau le 

bouches fermées. 
Diminuendo. Puis

“ La musique se compose : 
lo d’instruments à vent ( flutes 
diverses) extrêmement verts et 
acides qui tiennent indéfini­
ment la même note jusqu’à la 
fin de la Scène; de temps en 
temps,
s'arrête, découvrant les lignes 
sous-jacentes yui continuent à 
filer; 2o trois notes pincées en 
gamme montante sur les ins­
truments à corde; 3o une note 
avec l’archet 
“C’est une recette précise”, n- 

joute Honegger; avec ce'a, le 
compositeur n’a qu’à tourner sa

.18 :g-

.29
Naissance Latourl.e R. 1*. Gustave Lamarche,

V.B.V., poète et dramaturge, de
Juliette, u fait l'éloge de Mme Le 26 avril, à M. et Mme Phi- 
(luevremont eu ces termes: . .... , . , „ ,, .

"Le mérite propre à Germaine Vpv Latour i Rosa Bouchard), u- 
Uuèvreinont est d'avoir campé, ne fille baptisée Marie, Francine, 
dans toute sa vérité un certain Danielle. Le parrain et la mat rai- 
type moyeu du rural canadlen- 
françals. llémon, Marie Le Franc,
Claude-Henri Grignon 
valent donné des hommes des glc (Pierrette Latour), soeur de 
terres neuves ou des bole, des l'enfant — 
pirates du sol, ou tout au moins 
des hommes qui n'y ont pas 
core enfoncé leurs racines Jusqu'-1 drale. 
au centre.

"Germaine Quèvremont, 
très loin de Ringuet. nous offre
la lignée fixée aux vieilles terres. —-e m
la lignée des possesseurs légltl-| A>K||<C|K1<*tIi
mes et obstinés. Ce sont des In-1 
dlvldus et des familles qui, appa- —
reiument, ne pourraient pas plus ! A LA RADIO 
croître et vivre en dehors du sol 
hérité des pères qu'un arbre ne .
peut pousser en plein pavé, Coj*,ar ,a V0IX °v C.J.S.O., le résume 

des êtres eu pleine terre, de la conférence de M. le chanoi-

~ °r T *!•âpreté que dans sa nécessité, L'o- ' oisse), un expose sur 1 histoire 
liilgatlon qui les lie à la terre est du couvent de lu Providence de 
une loi d'héroïsme.

"L'historien ne fausse donc pas 
Ici la vision de ceux qu’il veut.
Instruire. Il les avertit. Ce qu’il ne'ive "es lecteurs, de voir le

Kl’un des instruments .14
i.43

L’EPICERIE MARIN181 Tel
ne furent M. et Mme Lionel Guu- 

â- thier. Porteuse: Mme Joseph Del­
ete. AlSle-Anne 1448-49

noua
“Le magasin où l’on se sert soi-même” sOfficiant: M. l’a h- 

en- bé J *. Dêsy, vicaire à lu catlié-

ALOUER Le rêve de TIT COQ et Marie-AngepasLocal chauffé, 36 x 40 pds, avec cave cimentée, pouvant 
servir de magasin ou d’entrepôt, à louer, prix raisonnable

S’ADRESSER A 415, CHAMPLAIN, JOLIETTE

me,

tr
s- w».

a%; ^9
S■ 2-'k.. ' •7689 - 27 avril - 2 fsp.

,
Nous étions heureux d'entendre

m• -
>->sont M ■

ENCAN MARDI «t ïpu-
;pose enMardi prochain, le 3 mai, à 9 h res A.M., 

il y aura encan de tout le roulant de la ferme de
i'

' S/M”»I MS te-Elisabeth, depuis lvs origines. * 
; Nous serions anxieux, pour le bé- iRAOUL ADAM

s
-•J• v i:

- «•zLAC PIERRE, ST-ALPHONSE con-
leur apprend de plus clair, c’est : tenu de cette conférence, sur le 
qu'il y a une vocation ù la vie : 
terrienne, comme 11 y en a une ù 
toute nuire forme de la vie en so- L1UUF 
clôté. Ri cette vocation est sul-l 
vie, l'homme suit un “ordre", u-1 *JAL RLM IhîsN h 
ne discipline sociale, et une dis­
cipline est toujours plus difficile 
à suivre qu'une liberté. Cette sistait au banquet de la ligue de 1 
thèse, Germaine Ouèvremont la hockey samedi dernier 
plante dans une géographie pri­
vilégiée et l'illustre par un art 
d'une simplicité surveillée. En- porte-couleurs qui se sont vu ut- '■ 
fin, elle la fait saillir, surtout tribuer 
dans le SURVENANT, par de 
puissants reliefs d'antithèse.”

$m ■
zgUe 

ia Pénitence.
H y a de plus ù son crédit plu- 

s:cui s oeuvres d'inspiration my- 
ou historique: Anti-

“Phèdre",

entre autres articles à vendre: 
TRAYEUSE, CENTRIFUGE ELECTRIQUE 1800 lbs i 

WAGON DOUBLE,
chevaux, volailles, machines agricoles, etc.

ijournal. î
:

• 4*1
;v '.£l

g-
a

tho ogique
gone d'après Cocteau,
St ni lain idc, sans oublier Lta Sttp- 
I>1 imites d’Eïchy'.e et cet autre 
chef-d'oeuvre qui s'appelle Hora­
ce, Victorieux.

Non, Honegger ne su récusera 
pas devant l’envergure du sujet: 
il h foi en Jeanne d’Arc.

L’incroyable, c’est que Claudel 
foi: il se t'écu-

1 •

'Une délégation assez forte as- ,'CJg
7677 - Ifs

: au chû- 
nosI teau Windsor. Félicitations à

K'

ilKs i
mm

ENCAN une coupe ou un trophée, 
et aux autres qui en ont mérités 

; mais dont les noms étaient t.ris 
au mort. Félicitations à M. l'ab­
bé Gaudet, pour la belle présenta­
tion du trophée, qu’il fit au gé­
rant du club Invincible! ! !

ïri

%
:ne partage pas sa 

sera deux fois.
Rubinstein et Honegger ont 

cherché un poète. On ne sait qui 
a pensé à Claudel. Mais c'est Ho­
negger qui s’est rendu à Bruxel­
les demander la collaboration du 
dramaturge de l’Otage.

"Non et deux fois Non!”
“J’envoie tout promener. Do- 

re-t-on l’or et blanchit-on les 
lys? Qu’on ne m’en parle donc 
p’.us!"
Claudel connaîtra cependant le 

remords. Peut-on manquer de foi 
en Jeanne la Pucello?

Soudain Claudel voit toutes les 
mains de la France en une seule 
main, une telle main qu’elle ne se­
ra jamais dénouée. "Cela lui met 

lu plume dans les mains". Quin-

-i:i ■I i
:a,#Mme tiuèvremoul

Dans sa réponse, la nouvelle 
académicienne a traité de la lan­
gue paysanne du Canada, en la 
présentant à la façon d'un phéno­
mène social, savoureux et pitto­
resque.

"Parce que liée à son passé, 
dit-elle, la langue de l'habitant 
reste conforme à son mode de 
vie. Ainsi l’Acadien, au l'Acayen, 
ou le Cayen, frère Jumeau du Ca­
jun américain, dira souvent: "Je 
dis à mol.. .’’ comme pour se 
convaincre qu'il est vraiment son 
maître. Le pécheur gaspéslen, 
dans sn conversation évoque sans 
cesse l'eau ...

"L’habitant des vieilles parois­
ses, sage, sécuritaire, 
l'habitat, à la cuisine, 
tûmes d’autrefois, devait naturel­
lement garder la langue simple, 
étoffée, qu'il trouve à sa conve­
nance. Par lù. Il devient Incons­
ciemment la digue qui protège le 
français, au Canada, contre la 
force révolutionnaire. Il en est de 
môme du paysan de France.

“A côté du langage populaire, 
heurté, nerveux, pressé comme 
les citadins eux-mêmes, la syn­
taxe paysanne, lente, prudente, 
peut paraître lourde. Je dirais 
mieux pesante. Comme le bon vin 
qui garde son bouquet, la syn­
taxe paysanne colle au palais; 
comme la terre forte qui fait ger­
mer les blondes avoines, elle ad­
hère à la semelle".

Et Mme Ouèvremont, dont le 
texte était émaillé d'expreeslons 
savoureuses du vieux terroir, con­
clut: "Rançon du progrès, de mê­
me que dans les villes les pavée 
en bols ont recouvert le aol pu la 
fait place à l’asphalte, la langue 
populaire évolue à une allure 
folle. Mais dans la vieille parois­
se où le sol est Intact, la langue, | 
vivace, refleurit à jamais parce 
quJen l’année 1763, hiatus entre

ïI

I A Joliette, le 2 mai sera vendu. 14 vaches laitières, I 

boeuf, 3 chevaux de travail, trayeuse, centrifuge, trac­

teur, charrue à 2 rangs, herse de 24 disques, ainsi que 

toutes machines aratoires, sans réserve.

>.
I I

i
J.E.C.» :

’Tir..Eh bien oui, mesdames et 
messieurs, c'est cette semaine que 
les élèves de notre couvent et de 
nos écoles célèbrent leur fête: la 
sainteté étudiante. Afin de mieux

II

ko u. il Ici peu, la troupe devra partir pour Québec, le seul autre 
que c'est un mouvement organisé, ellülolt “I”'18 Montréal où "Tl-Coq" sera présenté cette saison, 
allant de pair avec la J.A.C., !u 
J.LC., et les autres groupes de 
jeunesse. Vous revient-il à la mé­
moire d’avoir entendu parle du 
congrès étudiant, le 26 juin 1946.
Vous souvient-!! aussi, qu’après 
manifestation à l'église, il y eut 
le 24 juin 1946, discours sur la 
St-Jean Baptiste, et danses jécis- 
tes, sur la rue. Tous ce.» gestes 6-

I
chez M. Emilien Hébert, .

i i

i Rang du Vieux Moulin, 
ancienne ferme deM. J os. L. Parent.

!faire connaître la J.E C., disons
'

!i
fidèle à

7701-1 fs. p. VETEMENTS SUR MESURESaux cou-
i

Marques “TIP-TOP TAILORS" et 
“W. R. JOHNSTON Ltd”

Surveillez 1 ouverture de mon nouveau local, 
'ois le 15 mai, au No 74, Place Bourget Nord

I

SPECIAUX DE LA SEMAINE
MARCHE ST-PIERRE

; que celle qui 
création de

E. BROUILLARDtalent faits en vue de faire con­
naître aux parents, la fraternité 
qui règne chez les jeunes étu­
diants.

546, ST-LOUIS Tel. 488-J.
JULIETTEex-

Epicerie-Boucherie
7681 - Ifs.Tel. 320 Ü837 Notre-Dame ver-

St-Ambroise FAITES PLUS D’ARGENT 
AVEC VOTRE RECOLTE DE TABAC 

EMPLOYEZ

NA-CHURS" fertilisant liquide
’’Na-Churs” est

Nous avons un choix complet de JAMBONS tels que: 

SWIFT PREMIUM , MAPLE LEAF, WILSIL, etc.

I
BAPTEME

A M. et Mme Gérard Desro­
siers est née une fille baptisée 
Marie, Juliette, Pierrette. Par­
rain et marraine: M. et Mme Al­
cide Lévesque, de St-Liguorl.

Non félicitations.

fi
JEUNE FILLE 
DEMANDEE25c. CARAMEL ,, . un concentré

liquide qui aide la croissance 
do la racine et à la formation 
d'une bonne tête. Employez-le 
pour log couches — n'a pas 
besoin d’arrosage — ne brûle 
pas — réduit la perte par fe­
naison et le remplissage. 
Loraque appliqué avec un baril 
d'arrosage, "Na-Churs" protê- 
ge vos plante pour les trois 
ou quatre premières semaines. 
Peut être appliqué par temps 
sec. Aide les plants h croître 
plus sains et plus grande... 
a 1'dcro avec meilleur ronde­
ment, et une réduction de 
travail et de coût.

SUNLIGHT, 2 pour
Jeune fille demandée 
apprentie dans salon de coif­
fure. ne pas téléphoner. S’a­
dresser au

comme
L

.29c.“Crawford"CIRE “JOHNSON' 
Pot de 1 lb ÜEI.59c. La Fédération des Oeuvres

de Charité de la ville de Joliette
&Salon

Gabrielle Forest
473 NOTRE-DAME, 

JOLIETTE

'ri.43c.JUS RAISIN “Welsh" I' •k ii
BEURRE de PEANUT 

“Harry Home"

8!I ^4

Birrv -,

I,Bte .25c.CHOP SUEY, Comité scolaire..29c.
Nombre
d'élèves

montent
souscrit

'
CREVETTES “Swift" Bte .43c. On demande des fleurs Ecoles

Vlarie Charlotte 
DeLanaudière

moyenne
SOUPE LEGUMES 

“Heinz". 2 pour Lisez$230.10
175.00
153.00
103.00
97.00 
92.50
76.00 
50-00 
36.29
30.00 
21.14

460 $0.5023c. ce que disent de» usagers satisfaits!
Mes clients disent qu'lia n'ont Jamais employé rien 

tabac qui puisse se comparer à ce fertilisant".
Lee Flynn,

Lee Flynn A Sons

auss* .rte.mNe^cy0u„?s

Quality Seed Store,
—--------- ----------------------------------Vlroqna, Wisconsin.

Voyez-nous dès aujourd’hui

lSt-Viateur
Notre - Dame (externat) 
St-Pierre
Pensionnat C N. D. 
Baby
Amélie Frist el
St-Charles
Lajoie
Institut Robillard 
Ste-Anne

250 0.7025c. Les organize trices de !s Jour­
née mariale du 16 mai prochain 
font appel à toutes les âmes gé­
néreuses, à tcAis ceux qui aiment 
la Vierge, et leur demandent de 
contribuer au succès de cette 
journée, en fournissant l’argent 
nécessaire à l’achat des fleurs.

L’argent peut être remis soit 
au Secrétariat d'Actlon Catholi­
que, 64 nord, Place Bourget, soit 
aux Soeurs de l'immaculée Con­
ception, ou encore au Sacristain 
de la Cathédrale.

Les organisatrices sont certai­
nes que l’on répondra généreuse­
ment à leur appel et qu’il y aura 
des fleurs à profusion pour hono­
rer la Vierge la 1$ mal.

2 pourSALADE, sur leur |i305 0.50t
225 0.45

SAUCE aux POMMES 
“Aylmer" Bte

194 0.50
CHOUX NOUVEAUX Lb .06c. 230 0.40.17c. ii150 0.50

135 0.40
130 0.30LES MEMES SPECIAUX AU 60 0.50

70 0.30MARCHE DES AUBAINES avons

2209 1064.03 Moy. Gén. 0.48
Félicitations et remerciements aux élèves pour leur géné­

reuse souscription. Un bel acte de charité. Félicitations et 
remerciements également aux directrices, directeurs et profes­
seurs des différentes écoles pour leur esprit d initiative et la 
collaboration sincère dans I organisation de cette

Votre Vendeur Autorisé de XA-CHVR8 catEPICIER - BOUCHER - LICENCIE

Coin Lanaudière et Lajoie
- -PHILIPPE NADEAU

txmd«ChUre Phnt Food Co (Canada) Ltd.
campagne. 

Lucien Hamelin, L E. 
Président du comité 
scolaire.

JolietteTél. 271i Canada
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ENCAN CHEZ HENRI MAJEAUExamen scientifique de vos yeux 4 y**
K ii

%PcniA. oatxe Mè.Xe.
<U loin qu'elle tout . . M. Sansregret & FilsMARDI, LE 3 MAI A 9 ERES A.M.

Tout le roulant au grand complet de la ferme Henri Ma- 
jcau, rang Ste-Julie, sera vendu sans réserve: il y a de 
tout pour tous. En cas de gros mauvais temps, l’encan se­
ra remis au lendemain matin, à 9 hres. Bienvenue à tous, 
MARDI, LE 3 MAI, pour des aubaines.

>'W mTroubles Musculaires corrigés, Strabisme, 
avec nos TRAITEMENTS ORTHOPT1- 
QUES — Ajustement de» yeux artificiels. Tr -Directeurs de funérailles 

Embaumeurs Diplômés 
Salons MortuairesEMILE PREVOST, OB.4 >YV-m \7S

Spécialiste, Optométriste
100 RUE ST-PAUL, JOUETTE‘•ÏÆ, Service d’ambulance des plus modernes 

Voitures des plus modernes

Service de Morgue
138 LAJOIE SUD, JOL1ETTE

7583-21avril-2ts. Ic. pour toutes circonstancesA VENDRE — Packard en très 
bon ordre. Millage: 36,000; 6
bons pneus, chaufferette. S’adres­
ser ù 734 Manseau, Tél. 414. 
7690-27 avril-2fs.p.

I bill* quelque petit villiigi- loin turn— ou h «Jeu* 
« oins de rue» de chez vous 
pus de voua suivre.

C’est l’Aire cher entre tous! Ht le jour qui lui est 
tout s;s «mil ment consacré est nu priK'hnin tour­
nant. Ne serait-ce pas une bonne idée de lui 
envoyer une boite de bonbons (nuira Secord?

Mme Edmond Dugas Docteur
A. DUCHARME .

. sa pensée ne cesse
Assurances générales: feu — vie — accidents, etc.

Représentants^ tie la North American Life 
Bureau de feu M/ Edmond Dugas 

108 St-(■lis-Rorroinée sud

TF.L 212Tél. Il» 
Juliette CAMION A VENDRE 

mlon Ford 1937, en bon ordre ,à 
vendre chez Roger Pellerin, vil­
lage St-Pierre. Tél. 387-W-12. 
77U6-2S avril-ifs.p.

Ca-Gynécologie, obstétrique ii
à? ii>i

Celle lionne Maman aime les friandises tout 
si elle avait quinze ans lit votre bonne pensée lui 
fera plaisir .

L'HOPITAL ST-EUSEBE 
post-gradué de New-York.

518, MANSEAU, TEL. 1809 
JOLIETTE

comme
li iiROGER ADAM, B A., L.Sc.O.IJ.-A.-E. LANDREVILLE s.

MAISON A VENDUE Mai­
son ultra moderne. 2 logements, 
dont 1 de libre, avenue Barret­
te, à vendre. S'adresser ù Ger­
main Ducharme, 525 St-Chs. Bor- 
romée nord, Tél. 1380-W. 
7705-lf.

BONBONS

tJeccUl\^

OSCAR LANDRY

Optométriste, spécialiste de la

EXAMEN DE LA VUE

Plomberie - Ferblanterie - Chauffage - Quincaillerie 
Pompes A eau — FRIGIDAIRES — Articled île pèche vue

i47 PLACE BOURGET SUD, TEL.: 79 i'
•IHeures de 9 brus à 11 h. 30 

bureau:
/33 /-7avril-26f.

CHA.MMŒ A LO CHU — Bon­
ne chambre meublée, avec usa­
ge du téléphone et déjeuner ser­
vi si désiré, pour homme de pré­
férence. S'adresser au No 102 St- 
Churles Borromée S.
77io-ir.

A VENDRE —- Un poêle de 
marque Bélanger, en fonte, ainsi 
qu'un yacht, genre Poterboro. 
S'adresser à Armand Blais, 2S5 
Richard.
7707-lf.p.

A VENDRE — Costumes, man­
teaux: f 10.OU; grandeur 12 A 20 
ans. Aussi chapeaux, robes, le 
tout très propre. S'adresser A 390 
rue Richard, Juliette.
7679-lf.p.

LOGEMENT A IXHJER — Lo­
gement de 4 appartements dans 
maison neuve, A louer au No 
Ss7 Archambault. S’adresser A 
till7 Richard.
7GS5-lf.p.

MXIEMENT A LOVER — Lo­
gement à louer. 5 appartements, 
libre le 1er mal: chambre de bain 
S’adresser A Rosaire Bélanger,
' ang de-- Prairies (2 arpents de 
la ville).
76fi2-ir.p.

CAMP A LOUER — Camp sur 
la route nationale, eau courante, 
électricité. S'adresser A Romulus 
Kiel. St-Paul de Jollette, Tél.
393-W-22.
71153-1 f.p.

X IX1VER — Grande chambre 
meublée, avec culsinette, usage 
du téléphone: aussi grand gara­
ge A louer, au No 101 Lajoie N. 
7(!5S-lf.p.

A VENDRE — Wagon sur
pneus, avec brancard “Massey- 
llurrls" neuf, cultivateur, herse 
A disques, A chevaux, pallie pres­
sée. S'adresser A Evariste Rivest, 
Ruisseau St-Pierre, Jollette. 
7ti59-2S avrll-4fs.p.

A VENDRE — Chevrolet 1935 
en bon ordre. S'adresser A 279 
St-Marc.
7G55-lf.p.

A VENDUE — Costume bleu-
l'âle, grandeur 12 ans, très pro­
pre, A vendre au No 159 Gaspard 
sud. tél. 12S3-J.
7662-lf.p.

Vendredi soir:
7 h rcs à !) h.

a.in. 
p.m.

Bureau fermé à 5 hres, le samedi

r«*.
1 h. 30 à 5 h. 30 in-TERRE A VENDRE — Terre 

<le 120 arpents dont 8 en bols, 
très bleu bâtie, A tî arpents de 
la route nationale, aussi foin et 
paille pressés. S'adresser A Ar­
thur firuneau, N.-Dame de Lour­
des. rang Ste-Itose.
77,04-lf.p.
Camion à vendre

rnlon Panel '/2 tonne, Ford, 1947. 
en parfait ordre, à vendre chez 
G. Battah. 342 St-Chs-Borroméo 
nord, Tél. 10S.
7703-lf.

A VENDRE OU A LOVER — 
Camp d’été au rang Ste-Julie, 3 
milles de Jollette, belle grève, é- 
lectricité, etc. Aussi terrain à 
vendre. S'adresser A 222 Lajoie 
sud. Tél. 19S8-W.
7702-lf.p.

Tél. Bureau. 6U3 I K

Dr Jotire Pouliot, lv*La Pliartnucie la Mieux Assortie du District
457 rue Notre-Dame,

I

Tél. 228-229 D. ü. A.
CMlHlIHUlEN-DENTlSTh;

|g« rue ST-PAUL, JULIETTE! 
i Voisin du ThéAire Put» 

Temps i

! 9, PLACE BOURGET NORD, TEL. 14G7-J, JOLIEITE% |ViJOLIETTE
>

! 17mars-jno.
A VENDRE — ON DEMANDE 

— Camion Panel, Ford 1948, 
presque neuf. Au môme endroit 
servante demandée. S'adresser A 
427 Notre-Dame. Tél. llSti-W. 
7071-lf.p.

ilRadio 5 lam- 
t pus, HCA Victor on bon ordre;
un carrosse do bébé; poêle A 

i l'huile, 3 pneus, et une bicyclet­
te pour homme ainsi que l'Eu- 

I cyclopédlo du la Jeunesse, à veu- 
j dre au No 1 lu Gaspard sud, upp, 
- •
7«28-lf.p.

, A VENDUE — Trailer on par- 
j fait ordre ainsi qu'un poêle A 
l'huile A 3 ronds, sur pattes. S'a­
dresser A 514 rue St-Thomas, 
Jollette.
7626-lt.p.

A VENDUE 44; Funérailles
de Mme Vve 
Eugène Tessier

Ca­ ïn*
AVIS Une banque de 

chauffeur d'autobus avec 
certaine somme d’argent a été 
perdue mardi soir près du pare 
Lajoie. La personne qui l'a ra­
massée A été vue. Récompense 
promise A qui la rapportera A 
245 St-Uurthélemy N.
7597-28 avrll-2fs.p.

VERDIE
[VToute annonce n’est ac- 

| copiée par L’Etoile du Nord 
qu’on autant qu'elle m'en­
gage pas sa responsabilité 
pour un montant su;x5rieur 
au coût de la dite annonce 
en cas d’erreur ou d'omis­
sion.

1 une
ii-
li-
•01

lil>
A VENDUE Fixtures

restaurant, bancs, tables, armoi­
res murales, show case, comptoir, 
cause départ. S'adresser à 618 
Notre-Dame, Tél. 1115.
7673-lf.p.

du Samedi dernier, *3 
milieu d'un ininienst

Permanentes avec ou 

sans électricité

Coiffures en général

avril, au Dit
• concours de 

parents et d amis, ont eu lieu le- 
imposantes funérailles 
Vve Eugène Tessier.

ni|
l>

CAMP A VENDUE de Mme
„ née l'armé-

ia Huron, et décédé. a l'âge dt 
8o ans.

Camp
très bien situé à 3 milles de Ju­
liette sur la rivière l'Assomp­
tion. S'adresser A Camille Beau- 
lieu, Rang Petite Côte St-Paul, 
Tél. 114-W-l.
75911-28 avril-Ifs.p.

L'Etoile du Nord 
Limitée

i n

Marguerite Pépin S'iiA \ EN DUE — Graine de trè­
fle rouge et de luzerne, semence 
certifiée classée No. 1, herse A 
disques, aussi foin de mil et de 
luzerne. S'adresser A Gaston Mas­
se, St-Thomas.
7696-lt.p.

MAISON A VENDRE — Mal 
son A vendre, prête à être occu­
pée. S'adresser A 16 Ave. Goulu, 
Tél. 56-W-14.
(099-28 avrii-2fs.p.

léC'est l’abbé P. Lafortune qui 
fit la levee du corps et le servie- 
.ut chanté par l’abbé F. Udoutv 
cure de Ste-Thén -e de i'Knfant- 
Jesus, assisté de diacre

Pour le 
printemps

nu Vf ri le lu ml. avant-midi
•l.'ILi Notre-Dame, Tel. 1 180-M

POUSSINS ItltA V B ray u
des poulettes disponibles immé­
diatement, d’un Jour ou en crois­
sance. Prompte livraison de Legh­
orns. Rock Barrées, New Hamp­
shire et N. H. x B. R. Quel que 
soit votre besoin, 
savoir. Le temps presse. Com­
mandez do Bray Immédiatement 
par l'entremise des agents: T.P.L. 
Woods, St-Féllx de Valois, éle­
veur Bray. Tél. 128-W-3; Oeo- 
II. Read & (Me, St-Féllx de Va­
lois. Damien Boucher. St-Ambrol- 
ho de Kildare; J.A.R. Casaubon, 
Ste-Ellsabeth.
No fifi-lf.

I I

CHEZ NOUS e t 
autour de NOUS

nu
i uCARROSSE A VENDRE — 

Carrosse marque Goudron, en très 
bonne condition A vendre A prix 
raisonnable. S’adresser A 235 St- 
Charles N.
759 5-lf.p.

A QUI LA CHANCE — Aspl- 
rateur électrique do marque E- 
lectrolux en parfait ordre. Toute 
offre raisonnable sera considérée. 
S'adresser A 59fi St-Loulp. 
7601-lf.p.

8472-23ocl.-Jno.

A VENDUE — Deux voitures 
Rubber Type, un semoir. S'adres­
ser à Victor Gullbuult, Notre- 
Dame de Lourdes, Co. Juliette. 
7003-28 avril-4fs.p.

A VENDUE
coupé, en parfait ordre, 
pneus, ainsi qu'un poêle, sel de 
salon moderne ,lrieolteu.se Léga- 
ré, toute neuve. S'adresser à 84 
Frontenac,
2 4 7 - J.
7UU5-2S uvrll-2fs.p.

j. et sous-
diacre, cependant que des messes 
basses étaient dites 
latéraux

Portez un habit ou un pardes­
sus fait sur vos propres me­
sures par P. SOFIO, Montréal. 
Aussi costumes pour dames. 
Confiez votre commande à

uni
IV.

aux autels 
par les quatre vicaires 

de la cathédrale. Li s porteurs é- 
taient six petits-fils de la defun.

MM. Marcel Charbonneau, 
Charles Brousseau, Huger, Jean. 
Lue Tessier et Gilles Kobillard! 
Elle a is e dans le deuil huit en­
fants dont deux fils: MM. J.-Al- 
fret! et Jos. de Je'lotte; six filles: 
Mlles Anne-Marie, Alma et F va; 
Mme Antonio Brousseau IBernd- 
na), Mme Firmin Charbonneau 
(Ida) et Mme Vw J. B. Onésime 
Robillard, de Jollette

A cette occasion, la famille a 
reçu de très nombreux témoigna­
ges de sympathies auxquels nous 
jo.gnons nos profondes condolean-

hilssez-noue

inAUTO A VENDRE 
particulier ' Packard ", clipper 
spécial de Luxe, récent modèle, 
air conditionné, radio, 5 pneus 
"Lifeguard" eu très bonne con­

dition. S'adresser A 105 St-Bar- 
tliélemy nord, Tél. 528, Jollette. 
7 517 -1 f.

A VENDRE — Un chesterfield 
avec tapis de Turquie A vendre A 
très bon marché. S’adresser par 
téléphone A 1121-J.
7627-lf.p.

MENAGE A VENDUE 
fournaises à l'huile bas prix, bu- 
fournai.se A l'huile bas prix, bu­
reau avec glace, divan avec ti­
roir, 2 divans tout en fer recou­
verts de reps avec coussins, demi 
lit en f**r, 2 chiffonniers, un beau 
bicycle de garçon neuf, A bonnes 
conditions, couvertures de III et 
oreillers, etc. S'adresser A 118 
Du Canal.
7631-lf.p.

Auto de
ni

te:

ANT. LAMBERT.Chevrolet 36, 
bons A QUI JLA CHANCE? 

vendre, sel de cuisine, glacière, 
rqdlo 8 lampes, set de salle A 
dîner, 6 chaises, un porte-cha­
peau, machine à coudre avec tè­
te basculante. Le tout en partait 
ordre. Aucune offre raisonnable 
ne sera refusée. S'adresser A Ju­
lien Bourgeois. 707 Notre-Dame. 
7697-lf.p.

A I.

REP. A JOLIETTE.

Tél. 891-W
u i

377, Baby, 
7356-14avril-4f.p. MiBerthlervllle, Tél.

I'll

AUX MENAGERES 11-
A LOU EU — Chalets A louer 

pour lu saison, service électrique 
et meublés, A 2 millts de Jollet­
te, Buse de Roc. S'adresser A 
29 6 St-Louis.
7680-lf.p.

u
Automobile 

l'outlac 194 6 DeLuxe A vendre. 
S'adresser A Victor DoLeemuns, 
Lavaltrle.
7048-lf.p.

A VENDUE — Machine A la­
ver A vendre. S’adresser A 13 8 
Ave. Barrette, Tél. 260-W-13. 
7039-1 Lp.

AUTO A VENDRE — Chevro­
let 1934 en bonne condition, pein­
ture neuve 4 pneus neufs. S'a­
dresser A Louis Rainville, Rang 
St-Pierre, St-Féllx de Valois. 
7654-28 avril-Ifs.

A VENDREMaison à vendre Comme protection pour vous- 
mêmes et votre famille, em­
ployez toujours le lait pasteu­
risé de

A l»UKIt — Local A louer 20 
; x 20, soit pour forgeron, boull- 
| que à bois. S’adresser A Léo 
! Ueauséjour. St-Charles, Jollette.

A VENDRE — Auto Plymouth 7091-lf.p. 
sedan 2 portes, 1947, avec radio 
et chaufferette, A vendre A sa­
crifice. S'adresser au 
Daller, ou le soir A 309 St-Chs.- 
llorromée nord.
7898-lf.p.

Ils
mb

Maison neuve, rue St-Pierre, 
2 logements de 5 appartements, 
plus chambre de bain, un loge­
ment libre à l'acheteur. S’a­
dresser à ItiO GASPARD S.

il".ces. •un
IreLA LAITERIE DES 

PRODUCTEURS DE 
JOL1ETTE, LIMITEE 

Téléphone 1481

A VENDUE — Machine à cou­
dre à l’électricité, moteur com­
pris, en très bon ordre. Prix $36. 
S’adresser A 149 Précieux-Sang. 
7693-lt.p.

niMlle Yolande Piette 
de retour

magasin
iipi

Mlle Yolande PU-ltt. buchellè-
A VENDUE — Magasin neuf, A VENDUE — Kohi tousse A re en musique, lil.c du Lir et 

28 x 26, cuve en ciment -de 7 vendre. S'adresser à M. Mathieu, Mme Edmond l’iette, donnera un 
pieds, avec logement libre de 4 U title St-Paul do Jollette. concert il l'école S, i.min, ;i San
pièces, terrain de 50 x 150, pra- 7688-28 avril-Sfs.p. Francisco, avant de revenir par-
tique pour n’importe quel com-1 —, ..—;—~—:—  —— ml nous.
inerte, quartier ouvrier, g nos hé- '* VENDUE — Yacht de pial- yu0 interprétera la sonate o- 
néfices assurés, prix d’aubaine. *>ance, moteur Mercury 194 6, A ,,us j m de Heetlioven >sonate que 
Epicerie restaurant avec logement ! vel>dre au à échanger. S’adresser paui Loyonnet a louée lors de 
de 6 pièces libre; toutes flxtu- ^ Deamlirais Autobus, Jollette, soll concert il Jollettei les Ta­
res, bon stock, clientèle, grand j Te*- _ rlations Symphoniques de César
terrain, prix avantageux. Maison, 7683-28 avnil-2fs. Franck (que Mlle l’iette jouera
de 2 logements; 1 de 4 libre et . avec l'orchestre symphonique Vsa

sms-)% «ss
390 Richard. Elle a également eu 1 occasion

de visiter des places intéressan­
tes telles que Banff. Lie Louise, 
Vancouver. Hollywood, Los An­
geles, etc.

Mlle

A VENDUE — Glacière en mé­
tal de marque "Ace" très pro­
pre, A vendre A bonne condition. 
S'adresser à 103 Bourget N. 
7602-28 avril J NO

A VENDRE — Bicyclette CCM 
avec pneus-ballous. En parfait or­
dre. Aussi motor Johnson % de 
force en parfait ordre. S'adresser 
à M. Jean Guy Beaupré de St- 
T h ornas.
71)00-28 avrll-2fs.p.

7537-21avril-2f.D. M

DOCTEUR
c'a

11 A VENDRE —■ Bonnes patates 
de table; Bulck en parfait or­
dre; Dodge 1942, très propre et 
en parfaite condition; herse A 
disques, bols de charpente de 
différentes dimensions, A vendre 
chez Vlateur Comtois, St-Ambrol- 
se de Kildare. Tél. 612 W 1-2. 
7332-28 avril-3fs.p.

A lAlUHIt — Maison d'été neu­
ve. grand terrain, confort mo­
derne, saison, ainsi que beaux 
terrains A vendre pour camps d'é­
té. S'adresser A 418 l)e Imnau- 
dtèru.
7612-28 avrll-2fs.p.

si
1 1

R. MASSE in.
l 1 l* fi
l .1 M'tCl IIRURGILNI 1 AUTO A VENDRE Ford

1936, 4 portes, moteur 19 17, a- 
vec chaufferette, en parfait or­
dre, A vendre chez Wilfrid Du­
puis, village de Stc-Jullenne . 
7GG5-1 f.p.

■gli
1 1 ■suà 1 1 lôpital St-l'-uscbe 

l’ost-Gradué de New-York
1 1
1 I sUne jument 

rouge, S ans, posant environ 1200 
lbs., ainsi qu’une vache fraîche 
véléo A vendre. S'adresser A Ré­
mi Masse, père, St-Thomos de 
Jollette, Tél. 616 W 22.
7619-1 f.p.

A VENDUE
1l RAYONS X i\ i

AUTO A VENDUE lin1 1 Dodge
coach, 5 passagers, 1935, moteur 
remis A neuf, pneus neufs, très 
propre, A vendre $3(00. S'adres­
ser A Sylvère Harriots, St-Tlio- 
mas de Jollette.
7614-28 avril-2fs.p.

1 railements électriques n'.bI I orlI434, rue MANSEAU 
Tél. 389

MAISON A VENDREAbsence à noter 
Le Docteur PIETTE

i rai
la rivière, 3 milles de Jollette, 
vraie aubaine pour qui veut s'oc­
cuper d'aviculture ou organisa­
tion de cabines, un des plus beaux 
sites de la région. Prix avanta- i ‘n <o-n.p. 
geux : magasin de campagne, coin 
de route Mascouche — L'Epipha­
nie. prix avantageux; maison de 
2 logements, 1 libre rue Richard; 
camps d'été A plusieurs endroits; 
commerces de tous genres, fer­
mes. emplacements, 
bâtir; maison A 4 logements, en 
brique, sept appartements, le plus 
beau site résidentiel de la ville, 
pratique pour professionnel, rue 
de Lanaudlère, face au parc. S'a­
dresser A P.-E. Desrochers, 390 
Richard.
7679-lf.p.

Jollette
•1Bonne maison neuve, avec 

ieau terrain, à proximité de 
a ville. Possession immédiate.

S’adresser à

Le moulin A 
scie de M. Wilfrid Marion, ave­
nue Boucher, ancienne propriété 
de Longpré & Frères, est main­
tenant en opération. A la même 
adresse, bon cheval A 
croûte de bols mou. sec. 2.50 le 
voyage. S'adresser A 133 Papi­
neau, Tél. 1133-W.
7612-28 nvrll-2fs.p.

ATTENTION

EN VISITE
M. et Mme Médéric Laurin de 

Crabtree Mills ont reçu A PAquos, 
la visite do leur gendre et de 
leur fille: M. et Mme André Lau- 
zon, de Dnveluyville.

ON DEMANDE — A louer une 
salle ou pièce assez vaste pour 
cours privés, dans lu centre du 
la ville dans un hits. S’adresser 
par téléphone A 18&3-J.
7632-lf.p.

PO­
SERA ABSENT DE 
SON BUREAU, DU 

31 MARS AU 2 MAI.

I
Piette reviendra parmi 
début de mai. Puis ti la

vendre.
MAISON A VENDRE la?

Chs-Aug. Majeau
RANG VISITATION, 

TEL. 889-J

nous au
fin du même mois, elle passera 

l'obtention de

ar
ici

A VENDREA VENDUE Automobile 
Ford 1936, coupé, entièrement 
remis A neuf; aussi centrifuge 
Renfrew, capacité 8 00 lbs, A ven­
dre chez Hormisdns Froment, 
Crabtree Mills.
7647-lf.p.

terrains APresse ù va­
peur, ainsi qu'une bouilloire 1 Va 
force A vendre A sacrifice. S'a­
dresser A 866 Notre-Dame. 
7630-28 avrll-4fs.p.

des examens pour 
la Maîtrise en Piano.

«WîTÆrTÆïrïfc.
lundi. 2 mai. Toutes ses 
attendent l'heureux jour où elles 

rencontrer 
partie

uuAvec emplacement, dans le 
rang de la Petite-Noraie. 

S'adresser à

Geo.-E. Majeau
396, rue DE LANAUDIERE, 

TEL. 1296-W

meJOLIETTE
/114-lf.DrEd. PIETTE V 565-21avril-2fs.

NAISSANCE BOUCHER 
M. et Mme Huger Bouclier, née 

Jacqueline Kivest, sont les heu­
reux parents d’une tille, née le 
1§ avril à l'hôpital St-Eusèbe, et 
baptisée le lendemain A l’église 
St-Jcan-Baptiste de Jollette, pur 
M. l’abbé Wilfrid Gervals, curé, 
sous les noms de Marie, Rose, 
Blette, Claudette. Parrain et mar­
raine: M. et Mme Adrien Bou­
cher, grands parents de l'entant. 
Porteuse: Mlle Lucienne Rivest, 
tante de l’enfant. Nos félicita­
tions.

m
A VENDUE — Machine A cou­

dre do manufacture de marque 
Singer, neuve. S'adresser A 272 
St-Marc.
7591-lt.p.

A VENDUE — Camion Dodge 
1941, 2 tonnes avec doiupouso, 
ou partait ordre. SI désiré dom- 
peuso seulement. S'adresser A 
33S Richard.
7633-lt.p.

A VENDUE — Set de chambre 
complet avec sommier et matelas 
A ressorts. S’adresser A 488 St- 
Vlateur.
7635-28 av7ll-2fs.p.

A LOUER — Trois grands ap­
partements modernes en plus 
chambre de bain avec douche, 
stores vénitiens et frigidaire 
fournis par le propriétaire, 2e 
étage, avec balcon, loyer $3 5.00 
par mois, devra acheter ménage 
neuf au prix coûtant. S'adresser 
A 780 Richard, coin Gaspard. Vi­
sible le samedi p.m. de 1 A 5 
.heures.
7624-lf.p.

nourront do nouveau 
Yolande, une compagne
d'Iel depuis près d’un ~

A très bientôt, Yolande, et bon 
retour!

Ito. 8T-OH8-BOHROMKK SUD 
chirurgien en eue! ue l'hôpital

HVKueèbe

USERVANTE DEMANDEE — 
On demande une servante Immé­
diatement au No 269 St-Marc. 
Bon salaire.
7645-28 avrll-Jno.

an.

PROPRIETE A VENDRE —
Maison A vendre. S'adresser A 

Romulus Rlel, St-Paul de Joliet-II EU UES DE BUREAU A VENDRE Semence de 
belles fèves A beurre Jaunes, aus­
si fèves blanches, pour soupe ou 
fèves au lard. Tomates en con­
serves. S'adresser A Eleéar Pi­
card. St-Thomus de Juliette. 
7590-lf.p.

1Cours de Couturete. la11 lires à midi — 3 à 5 h res 
p.m

Pas «le bureau le samedi 
après-midi

ABSENT LE JEUDI

7663-lf.p.
Nouveau matériel
Pour habits et paletots faits 

sur mesures. Fabriqués par
Roy et Luigie,

MONTREAL.
Prix défiant toute compétition. 
Sur un plan: Budget $2.00 par 
semaine ou comptant Repré­
sentant:

sen
Les cours de couture inauguri»

■
robe de maison.

Violent incendie 
au Christ-Roi

A VENDRE — Ensemble, man­
teau et chapeau pour fillette de 
4-5 ans, très propre, cause trop 
petit. S’adresser à 656 St-Antol-

ma
si n
got

pir
A VENDRE — Chevrolet 1930. 

moteur neuf, 6 bons pneus, aussi 
trailer en bon ordre, un pneu 
450-21 tout neuf 3 rings 21. S'a­
dresser A Lucien Lablne, St-Ll- 
guorl, Rang Double.
7593-28 avril 2fs.p.

ne. SOI
7666-lt.p.A VENDRE — Cordonnerie, a- 

vcc logement libre A l'heure du 
contrat, bonne clientèle, 
dans le quartier, A vendre A bon­
ne condition. S'adresser à 362 
St-Charlea Dorr. N. ou A Mont­
réal, Tél. GR. 4 529.
7618-lf.p.

Vendredi dernier, à deux heu­
res du matin, le feu a éclaté à la 
propriété de M. Alfred Malo, uu 
rang Visitation de la paroisse du 
Christ-Roi. L’alerte a été donnée 
par M. Georges-Etienne Majeau, 
de la rue de Lanaudière. Une 
douzaine de nos pompiers se ren­
dirent sur les lieux sous la direc­
tion du sous-chef Barrette et du 
capitaine Rivest. Personne ne fut 
blessé ni brûlé dans les flammes 
qui causèrent des dommages con­
sidérables, mais les occupants du­
rent évacuer la maison en vête­
ment de nuit et chercher refuge 
chez des voisins.

La maison d'un étage et demi 
a souffert fortement du feu. L’é­
tage supérieur et la couverture 
ont été consumés. Les pompiers 
ont pu sauver le ménage qui n’é­
tait pas assuré, mais une auto 
Pontiac de modèle récent a été 
complètement brûlée avec les dé­
pendances. Les pompiers ont tra­
vaillé trois heures et demie avant 
de maîtriser l’élément destruc­
teur; ils ont utilisé trois jets 
d’eau et une échelle.

Le capitaine Rivest s’est signa­
lé en allant chercher au deuxiè­
me étage, qui était un four em­
brasé, un coffre de linge et de 
papier* personnels auquel la fa­
mille Malo tenait beaucoup. On 
attribue l'incendie à une défectuo­
sité de la chaufferette dans l’é- 
Icveuse des poulets.

A VENDRE — Tracteur "Form 
AU" “A", avec sarc.eur et charrue 
à 2 raies ainsi «qu’un sarcleur dou­
ble. S'adresser à J os de Leemans 
St-Thomas de Jollette.
7661-28 avril-2fs.p.

PERDUE Une montre en 
or jaune a été perdue" & St-Atn- 
broise de Kildare, dans le chemin 
de l’église, appartenant à Mme 
Lawrence Roy, St-Am bruise de 
Kildare.
7667-lf.

seule

Avila Ferland 
840, De Lanaudière 

follette, TéL 1465-W

ACHETERAIT 
droit. A bas prix. S'adresser A L. 
P. Casaubon, Ste-Ellsabeth, Tél. 
806-J-3.
7694-28 avrll-2fs.p.

Un piano

A VENDRE Machines 
coudre, laveuses neuves $124.60 
et plus, table panneau au centre, 
chaises $15.(00. Plusieurs modè­
les de sets de cuisine chromé, 
chesterfield, studios, sets de chant 
bre, bureaux, lits, sommiers $5. 
et plus, matelas A ressorts $15.00 
et plus, bassinettes, tricycles, etc. 
bas prix. S'adresser à 787 DeLa- 
naudièro.
7669-lf.p.

A
PERDU — Un porte - monnaie 
contenant une certaine 
d’argent a été perdu lundi soir le 
18 avril dans la boite téléphoni­
que coin Notre-Dame et Lajoie. 
Récompense
rapportera A 167 Lajoie S.
7 613-lt.p.

A LOUER — Deux grands ap­
partements A louer. S'adresser A 
166 Marguerite-Bourgeois, Tél. 
483-R.
7663-lf.p.

sommeMAISON A VENDRE — Mai­
son A vendre avec logement dis­
ponible A l’acheteur. S'adresser 
A 176 Beaudry, Tél. 1370-W.
954 8-7 avrll-4fs.p.

A VENDRE 
bols en bon ordre. A vendre au 
No 15 St-Charlee Borr. S. 
7346-14 nvrtMfs.p.

CHAMBRE A LOUER
bro le 1er mal, tranquillité obso- 
luo, usage du téléphone, chauf­
fage central, A 2 minutes du cen­
tre de la ville. S'adresser A 400 
Fabre.
7596-lf.p.

Ll-

Feu de chemineeMEUBLES USAGES — Comme 
par le passé nous avons un gros 
stock de meubles usagés mais 
propres: lits, sommiers, matelas, 
bureaux, tables, chaises, sets de 
salle A dîner, glacières, etc. Prix 
très raisonnables, au Magasin Re­
gent de 2e main, 286 rue Notre- 
Dame.
7644-28 avril Jno.

promise A qui le A VENDRE — Une robe de 
costume de la Congrégation No­
tre-Dame grandeur 12 ans. S’a­
dresser A 977 Piette.
7668-lf.p.

A LOUER — Chambre A louer 
avec usage du téléphone. S'adres­
ser A 168 St-Barthélemy S. 
7672-lf.p._________

A VENDRE — Foin pressé A 
vendre. S'adresser A Alexandre 
Beauséjonr. St-Ambrolse, 4lème 
Rang.
7670-lf.p.

Eâs
ges ont été léger.'.

Glacière en L
TERRE A VENDRE — Terre 

A vendre dans le village de St- 
Roch de l’Achlgan. 100 arpents 
de terre, 20 en bols, A vendre a- 
vec tout le roulant. S'adresser A 
Léopold Archambault, Village St- 
Roch.
7615-28 avrll-2fs.p.

A VENDRE 
l'huile pour l’élevage des poulets, 
neuve, ainsi qu’un grand réser­
voir à eau contenant 900 gal­
lons, A vendre à bon marché. 
S’adresser à Wellle Beaupré, St- 
Paul de Jollette. Tél. 140-J-5. 
7598-lf.p.

Fournaise A MAGASIN A LOUER — Maga­
sin A louer avec logement, extra 
bien situé, succès assuré, 
marché. S’adresser A 292 Sala- 
berry.
7674-lf.p.

.................................................ma......... .

Æ bon
: PROPRIETES A VENDRE — 

Maisons avec logement libre: 4, 
rue Notre-Dame, 2 rue Archam­
bault, 1 rue Richard, 3 rue Beau- 
dry, 4 rue Piette. 2 rue de Lft- 
naudière, 1 rue Boucher, 2 rang 
.Visitation, une rue Lajoie, deux 
au village de Saint - Paul; 
épicerie avec propriété à Crab­
tree MUIs, boulangerie en cam­
pagne, épicerie - boucherie; terre 
de 140 arpents A St-Paul et une 
autre de 60 arponts à St-Uguori, 
bfttles, etc. Voyes J.-A. Râtelle, 
113 3te-Angéllque sud.
7643-lf.p.

I-

Un jubilé d’or
au Précieux-Sang

«v-
A VENDRE — 40 porcelets de 

4 A 8 semaines A vendre. S’adres­
ser A Albert Gagnon, St-Jean de 
Matha.
7606-28 avrll-2fs.p.

CHALETS A LOUER — A trois 
milles de Jollette, meublée, avec 
électricité, eau courante, grève, 
etc. Bonnes conditions. S’adres­
ser A J -Paul Poirier, 67 Place 
Bourget Nord, Tél. 1229.
7700-28 avrll-4fs.

V ■
et la reconnaissance.

$

A NOTERI
TEL 860t A VENDRE — DeSoto modèle 

1938. Prix Intéressant A prompt 
acheteur. S’adresser A Ronaldo 
Durand, St-Jean de Matha. 
7463-14 avril-4fp.p.

Dr G.-E. LAPORTE.
«■un A VENDUE — Ter- 

raln de 200 pieds de largeur par 
720 pieds de profondeur, rang 
Base de Roc, voisin de propriété 
René Martin. S'adresser à Arthur 
Joly, 179 8te-Angéllque, sud, Jo­
llette.
7684-28 avrll-Jno.

Le Dr Roussin co-
PenwuKwtee avec ou earn# 
chines, ondulation* à Peau et 
papier. Trait cane et an K ers-lac.

Salon
Gabrielle Forest

475 NOTRE-DAME Se étage 
Tél. «70

une

Examen de le Vue.—Maladies 
les Yeux, du Nés. de# Oreil­

les et de 1s Gorge. 
HEURES DE BUREAU 

Il h. A mUdl — 1 à 6 h.
Le soir- lundi et 

7 à • h."

Il GLAOIKRR A VENDRE — 
Glacière contenant 1900 tonnes 
de glace, avec belle résidence 
privée, aucune compétition, po­
pulation de 4,000 habitante, située 
sur le bord du lac Magkinongé, 
centre touristique, grand terrain, 
belle plage. S’adresser à Joseph 
April, St-Gahrlel de Brandon. 
7*04-S8 avrfl-îfl.p.

sera absent de 
son bureau

DU 31 MARS AU 1er MAI. 
Pour renseignement*, 

s’adresser à een bureau.

fait! A VENDRE — Manteau de 
printemps pour dame, grandeur: 
40, manteau pour Jeune tille 
grandeur 16-1E ans. Le tout très 
propre. 8‘adreeeer à 68 Lavaltrle 
Nord.
7662-lf.p.

A VENDRE — Deux mante» 
de Pille d’Isabelle, grandeur 14 
au. S'adresser à 216 Bt-Charlee 
Nord.
7616-22 arrlî-Ifa.p.

Avec celte heure avancée, bien 
de* gens ont lundi .manqué leur 
train.... Celle idée ouest çae di 
jouer ave* U soleil!

;
7220-31mar*-5jt........81 ■ •• ••• '

i
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%
°4\blvau (malheurs de l'Irlande, du­

res répressions dans l’Inde, con­
quêtes coloniales violentes, guer­
re injuste du Transvaal), Victo­
ria u su porter si haut lu gloire 
et l'impérialisme britannique que 
son jubilé de 18i>7, à l'occasion 
de son tiOe anniversaire de. règne, 
pr.t es proportions d’une a po­
ll éose.

Meiffeate Qualifié 
UcmpCov '?acue
SACS DE TL

Les femmes célèbres 
la Reine Victoria

\

Heine nu Koynume-Uni de 
Grande-Bretagne et d’Irlande, 
impératiiee des Indes de 1887 à 
lt'li l. Fille du duc de Kent et de 
Victoria de Saxe-C’ohourg, elle 
succéda à son oncle Guillaume IV 
et épousa en 1840 son cousin Al­
bert de Saxe-Cobourg et Gotha.

Apportant au trône des idées li­
bérales, servie par un solide bon 
sens et une grande dignité de ca­
ractère, elle présida pendant t'-3 
uns à la transformation profon­
de de son royaume. C’est dans 
1ère viatorienne, en effet, que 
l'Angleterre évolua du protec­
tionnisme au libre échange; du ré­
gime aristocratique et oligarchi­
que à son organisation de plus en 
plus démocratique; les colonies 
reçurent une administration di­
gne de leur valeur; des idées 
nouvelles de tolérance politique 

s’accréditèrent 
(Gladstone put même rêver de 
donner à l'Irlande le Home rule) ; 
après une longue période de tor­
peur, on vit surgir une philoso­
phie, une littérature, un art nou­
veau. Malgré les ombres à ce ta-

A #

SA1ADACrabtree
NAISSANCK

M. et Mine Albert Lejeune sont 
les heureux parents d’une fille 
baptisée par M. l'abbé Antonio 
Thibodeau, curé de St-Mathias, 
Montréal, sous les noms de Marie, 
Josephte, Lorraine, Pierrette. 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Joseph Thibodepu, grands-parents 
de l'enfant. Porteuse : Mme Atha- 
nase Sincerity, tante de l'enfant.

Nos félicitations.

libère de ces deux problèmes que 
nous nous sommes toutes posées, 
j’en suis sûre.

C'est vrai que le sentiment en­
tre pour une bonne part dans no­
tre piété. D'abord, qu’y a-t-il de 
mal à ce que là autant qu'ailleurs, 
nous laissions parler notre coeur? 
Après tout, c'est lui, bien plus 
que notre raison qui a besoin do 
réconfort et puis, chez nous le 
coeur n'est-il pus le grand moteur 
dont la puissance entraîne tout?

Ce sentiment, mais c’est de la 
reconnaissance. Quand on soit ce 
qu'a toujours été la femme avant 
l'Eglise du Christ et ce qu'elle res­
te là où l’Eglise n'a pas encore 
pénétré ou bien a été chassé; ins­
trument de travail et de plaisir. 
Quand on voit ce que l’Eglise a 
fait de nous, sur quel piédestal la 
Foi nous ir hissées, quand on réa­
lise quelle transformation s’est 
réalisée dans les moeurs publiques 
comme dans le coeur des hommes, 
le jour où ayant vénéré lu pureté 
chez une femme, la Vierge, on 
s'est pris à lu respecter chez tou­
tes les femmes, n’est-il pas juste 
que ce soit avec leur coeur que les 
bénéficiaires remercient? N’est-il 
pas juste que nous restions fer­
mement attachées à une institu­
tion qui nous assure le respect et 
la dignité.

Gardiennes de la sécurité et de 
la stabilité de nos foyers, rempart 
ultime de nos droits, l'Eglise a eu 
<t garde seule la force de cour­
ber sous notre joug maternel les 
vingt ans de nos fils comme les 
cheveux blancs de nos époux.

On dit ici et là que la femme, 
est esclave. .Te ne le crois pas. 
Mais si c'était vrai, voilà un escla­
vage que j’aime à l’égal de toute li­
berté. Parce qu'il me protège sans 
me peser.

Et vous pensez toutes comme 
ou à peu près, j’en suis sû­

tes.|La bonne table f o u r r i e r 
vonfidentiel

»Si on a le cou long et mince, 
on aura intérêt à en dissimuler 
une partie à l'aide de cheveux. 
Au contraire, on aura avantage a 
bien dégager le cou s'il est gros 
et court.

Un utilisera aussi les cheveux 
pour dissimuler les oreilles si el­
les sont disgracieuses ou décol­
lées.

••».....................MOU......... .I»» •••••*••••••••••• . .............

!a LA COURSE AUX
NAISSANCES

:POUDING AU BLK D’INDE 
A LA CANADIENNE > :NOS RAISONS DE CROIRE UN OllANI) PRIX UONNK AU 1er 1IKBK 

NK l,E PREMIER DE CHAQUE MOIS
;

•j-3 tasse d’eau bouillante 
2-3 tasse de mélasse 
2-3 tasse 

dilué
1-3 tasse de suif de boeuf, hu-

:
il m'arrive ue lue. Le cvoiiaa- 

vn au seul vu de mes pauvres 
cm unique s. o est polluant vrai, 
quuml tes entants sont couches et 
que je suis bien lusse, je me de- 
cûuvre souvent du gout pour les 
produits d'une pensée étrangère. 
Après tout, nos pauvres meninges 
ont tant a calculer le budget de iu 
maison, a méditer sur .es bobos 
de Jean et les caprices naissants 
de Marcelle qu'il n’y a pus a se 
surprendre que nous soyons si vi­
des, parfois. Mais tout cela, c'est 
de la confession inutile et en tout 
cas pas intéressante 
Donc, je lis.

C’est ainsi que cette semaine, 
j’ai parcouru d'une affilée un 
bouquin bienfaisant. Voulez-vous 
que je vous parle de ce livre? 
C'est du Chanoine Des Granges. 
On y raconte sur lu femme des 
choses qui m’ont fait du bien et 
vous en feraient si vous pouviez 
les lire.

J'avais en tête le souvenir as­
sez lancinant d’un discours sur 
l'état de lu femme dans le monde 
moderne; reléguée à la cuisine et 
aux tâches obscures du foyer, te­
nue en esclavage par un homme 
tout puissant dans son autorité 
farouche. Enfin, un sombre ta­
bleau.

;

Lez aline jely ! ride Lait Carnation, =
PS;on :HAS "NEltOM"

HpérUlIlén: Soiin-vêtemente |M>ur ilium-* 
HrmaUtrh, kontOM, Soetonnièrw

TKL 1146-W

SVous obtenezUne raie, dans lu coiffure, 
pou vu constituer un élément in- 
téressant, car cette ligne, a peu 
près droite, s’ajoutera heureuse­
ment aux courbes du visage, à 
des ondulations ou à des boucles 
de cheveux.

Si la raie est au milieu de la 
tête, le front semblera moins 
haut. En effet, si vous laissiez 
au-dessus de la tête des cheveux 
bouffants, l'oeil ne verrait pus 
où se termine le front et il pour­
rait croire qu'il monte davantage | 
qu'en réalité.

l a raie au milieu n’est donc à 
conseiller qu'aux personnes qui 
ont le visage très allongé ou, plus 
exactement, un front élevé.

A noter également que lu raie 
au milieu fait ressortir lu cour­
bure et lu longueur du nez: elle 
elle ne conviendra donc pas aux 
femmes qui ont le nez long ou 
bourbonnien.

i :

i•A DE PUIS1C religieuse
2 1-2 tasses (10% onces) de 

[nrine de maïs
| 1-2 cuillerée à thé de cannelle 
i 1 oeuf

1 1-3 tasse de farine tamisée 
1-4 cuillerée à thé de bicarbo­

nate de soude
1-8 cuillerée à thé de sel

: JO METTE î60 BOITUJ ET. H.
Ba aDE GLO-COAT 

SANS FROTTAGE %

iücaMwa?Q
}

ipense z-vousu entlant ces bidons Géants
mail vovi ne paye* que le P"« régulier 

dm la pinte ou dm 
la chopinm I

87

SDélayez la mélasse dans l’eau 
fouillante. Ajoutez le Lait Carna­
tion, le suif, la farine de maïs et 
lu cannelle. Battez ce mélange à 
fond, puis ajoutez-y l’oeuf en le 
battant, la farine qui a été tnmi- 

seconde fois avec le hi-

admirable; elle est ravissante de 
charmes et de splendeur: c'est 
l’âge où elle est aussi charmante 
que belle.

Lorsqu'elle a atteint l'apogée 
de la beauté, v ie doit redescen­
dre l'autre versant de lu vie. Ses 
cheveux grisonnent, des rides se 
creusent sur son front, et vaine­
ment tente-t-elle de réparer ou de 
dérober ces outrages du temps. 
Son teint perd un peu de sa fraî­
cheur, mais d'elle s'exhale encore 
un parfum qui rappelle celui des 
fleurs avant leur complète cf- 
fetiillaison : c’est l'âge où lu fem­
me est tout simplement churtnnn-

TEL. 144 L ACK CHARMANT DE 1.A 
FEMMEw v98pour vous.

Dr. F. Goulet Finie

59 L'âge charmant de la femme? 
Quand, me direz-vous. Je reste 
convaincu quant à moi que lu fem­
me es( charmante à tout âge. Du 
berceau à la tombe, lu femme doit 
accomplir su divine mission.

5attaché à l’hôpital 
St-Eusèbe du Juliette.

Médecine générale.

Chopin*

I ri-«•riév une
carbonate de soude et le sel, et 

hachée. Versez dans un

Coll* offre 
•et pour faire 

connaître 
le nouvel éclat 

du Glo-Cool 1949

SHÉÉ9la pomme 
moule graisse cl faites cuire deux 

à la vapeur. Si vous le dé-

1 vue ST-JOSEPIL 
ST-JACQUESil Regardez la fillette, aux peti­

tes mains roses, aux lèvres fraî­
ches, aux membres souples ; elle 
joue à lu maman, fabrique de pe­
tits lainages, habille et prend 
soin de su poupée, sans se douter 
qu elle prépare ainsi su véritable 
vie de maman ; c'est l'âge où cet­
te femme en puissance me semble

leures
lirez, servez avec une sauce aux 
aisins ou autre sauce à pouding.

i
1IM9I

94G0-7avril-jno. <
I

,Hâtez voui d acheter le formal Géant1
à 10 bonnes portions.

*

;
(Le DEVOIR)

/-y. .
L {inique de . . .ATTENTION

Cercle de Couture 
“SINGER"

iSALON DE BEAUTE le.

X Cede 4eA Patent A
4<t Quebec

1Chaque âge a sa valeur, son 
In plus jolie et la plus eharnmn- prix, ses charmes. Henri Bataille

I d'affirmer : “La femme est tou-
i

Service en 24 heures. 
Ceintures, boucles, boutons 
recouverts, hemstitch et picot. 
Réparations sur tous genres 

de machines à coudre.
Singer Sewing 
Machine Co.

388, rue NOTRE-DAME, 
JOLJETTE,

te.
Plus tard, voyez la jeune fille: | jours charmante. Avant quinze 

timide ci gracieuse, elle entre au I ans, elle est divine et n’en sait 
jardin de la vie, des sourires aux | rien; avant vingt uns, elle est a- 
lèvres, en fredonnant des airs 
heureux; les fleurs du bonheur et 
les roses de l’amour et les par­
fums de son printemps lu trans­
portent et lu grisent: c’est l'âge 
où cette future femme est eni­
vrante.

Puis, pour tout dire, j’étais ob­
sédée depuis quelque temps pur li­
ne phrase entendue je ne sais où; 
“Vous autres, les femmes, vous a- 
vez une piété trop sentimentale où 
expose trop souvent une tendres­
se refoulée ou incomprise".

Or voici que dans “Catholicis­
me et Progrès", le livre en ques­
tion, le Chanoine Destiranges me

r .
dot uMc et ne l'ignore pas; avant

1trente ans. elle est exquise et le 
fuit savoir; avant cinquante ans 
elle est désirable et s’en fait gloi­
re ; avant soixante ans. elle est 
aimable et le montre avec digni­
té: plus tard, elle fait notre adnii- 

Puis elle devient femme. Sa dé- ration, quand elle est bonne et in-

j'ATTKNOS UN BEBE L'Ecole ihn Parent* dit Quebec
Mme HELENE CHAMPAGNE
Ondulations permanentes 

avec et sans machine. 
Make-u p

Produits Revlon à vendre 
Mlle Lucienne Nadeau 
Coiffeuse d'expérience

409, NOTRE-DAME, 
TEL. 811 — JOLIETTE

i1(j. Nous sommes mariés de- ! affile cette chronique (parue ilan* 
puis trois uns et j'attends enfin j LE DEVOIR du Id janvier idiil) 
mou numéro 1 pour dans deux aux lecteurx de VETOILE DU 
mois ! Jusqu’ici tout s’est passé NORD par l'intermediaire du Un­
ie mieux du monde, mais depuis reiiu d'OricntaUon du Séminaire

de Juliette.

moiTEL. 1629 rc.
Tante LAURE7219-31mars-4ts.

marche est remplie de grâce; son dulgente". 
sourire captive; elle est élégante, YVONNICquelques semaines je me sens très 

lusse et mon docteur ne me trou­
ve pus bien. J'ai bien confiance 

A*ii lui, il est bien fiable, et je fuis 
tout ce qu'il me dit. Mais mon ma­
ri et moi nous voudrions mettre 
toutes les chances de notre côté, 
nous avons tant attendu et tant 
espéré ce petit que nous lie vou­
ons pas le perdre!
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POURQUOI LES ETRANGERS 

AIMENT
LA FEMME FRANÇAISE
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chaque jour une prière spéciale 
pour les mamans qui attendent 
un hélié; en connaissez-vous?

Une, bien inquiète.

R. — 11 existe plusieurs priè­
res pour les mamans qui atten­
dent un bébé, mais la plus belle 
de toutes ne serait-elle pas celle 
que vous pourriez composer, un 
soir d’intimité, ensemble, avec 
votre mari. Ce serait lu vôtre.

Voici pour vous aider, la "Priè­
re à Notre-Dame il'Espérance":

“O Jésus, divin Rédempteur du 
genre humain, venu en ce monde 
pour réparer la faute de notre 
premier père, je vous offre mon 
enfant, heureuse d’être appelée à 
vous donner un coeur de plus 
pour vous a infer.

Préservez-moi de tout accident 
pouvant lui être funeste. J’unis 
toutes mes souffrances présentes, 
et toutes les souffrances de l’heu­
re de la naissance de mon enfant, 
aux souffrances que vous avez 
endurées sur la croix pour donner 
à nos âmes la vie et la grâce.

Préparez mon enfant dans vo­
tre infinie bonté, à participer par 
le Baptême, aux grâces de votre 
Rédemption, en le rendant, autant 
qu’il est possible pour notre na­
ture humaine, innocent dans ses 
inclinations, droit dans sa raison, 
bon dans sa volonté.

O Marie, qui, un visitant vo­
tre cousine Elisabeth, avez per­
mis à Jésus vivant en vous du 
sanctifier Jean-Baptiste dans le 
sein de sa mère, visitez-moi cha­
cun des jours de mon attente.

O Jésus, ô Marie, je vous don­
ne et consacre mon enfant, je me 
donne et me consacre moi-même 
tout à vous.

Embrasez nos coeurs de votre

Sü v -
Un écrivain français, Saint- 

Preux, qui a beaucoup voyagé, 
dit que tous les étrangers qu'il i 
connus lui ont fait l'éloge de la 
femme française.

Il importe toutefois, dit-il, que 
les femmes françaises sachent 
exactement ce que les étrangers 
apprécient en elles. En tous 
pays, les femmes sont ce que les 
hommes les ont faites, je veux 
dire conformes à la conception 
que les hommes ont de la femme. 
Ceux de chez nous la considèrent
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"i . iS/T 1 "J’ai plus confiance en

qu’en moi-même”

comme une compagne et une a- 
mie, lui laissent de l’initiative et 
du jugement, sollicitent 
et s'y rangent aussi souvent 
leur amour-propre n’est 
jeu. Cela nous a donné des fem­
mes compréhensives, agréables, 
faciles à vivre, chez qui le senti­
ment est un mélange délicieux 
d’amour et de saine raison.

Il faut avoir connu les femmes 
d'autres pays pour savoir ce qui 
les différence de la Française. A 
quelques exceptions près, (parti­
culièrement chez les Anglo- 
Saxons et les Scandinaves) elles 
ont été formées par des lois 
culines despotiques qui les main­
tiennent dans la plus stricte ob­
servance. C’est nu point de vue 
social, un avantage certain, car 
cela consolide les principes éter­
nels de la vertu et de la famille. 
Mais cela crée des femmes qui, si 
elles sont des mères admirables, 
ne sont presque jamais des com­
pagnes. Aussi les hommes délais­
sent-ils presque tous leur femme 
et vivent-ils entre eux, ne reve­
nant au foyer que pour retrouver 
leurs habitudes et leurs enfants.

Alors, lorsqu'un homme de ces 
pays venait séjourner en France, 
il découvrait une femme qu'il i- 
gnorait, une femme qu’il avait 
peut-être souhaitée, même sans en 
avoir conscience, une amie qui sa­
vait l’écouter et lui donner con­
seil, une compagne intelligente, 
qui S’accommodait de toutes les 
circonstances et de tous les mi­
lieux, un être qui se mêlait à sa 
vie avec une prudente réserve et 
qui savait s'effacer sans humilia­
tion, une créature merveilleuse­
ment organisée dont l’amour sait 
être passionné sans despotisme et 
indulgent sans lâcheté. Rien d'é- 
tonnant alors qu’il garde de ce 
genre de femme une Image émou­
vante ' et ne cesse de vanter ses 
mérites.

Z Y >: son avis
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À la banque, mon argent est à sa place. Je déposa 
régulièrement une partie de mon salaire à mon 
compte d’épargne; autrement, l’argent 
les mains. Je crois que j’ai plus confiance dans la 
banque qu’en moi-même! Je pense que cette habitude 

beaucoup contribué à arrondir mes économies.

Une autre raison qui me fait apprécier mon compte en 
banque, c’est que je sais toujours où j’en suis.
Tout ce que j’ai à faire, c’est de jeter un coup d’oeil 
sur mon livret. Ils sont bien meilleurs comptables que moi.

Ce qui est encore mieux, c’est que mon livret, c’est 
mon affaire. Je puis compter sur la discrétion des 
gens de la banque qui n’en soufflent mot à personne.
Et ça me va comme ça!

eut être telle

macjie (Hliâabetli 4rden !

^4 tout âus
sé. aye on p

me fondrait dansur-
/ /
- {cl la. . uot20

oy. Elizabeth Ardcn, comme nul autre, capte toute l’essence de la beauté féminine . . . 
cette beauté plus gracieuse . . . cette apparence si délicatement soignée.
Nulle préparation n’accomplit ceci par elle-même. C est un mariage de crèmes ini­
mitables et de rafraichisseurs précieux utilisés sans cesse dans ces excellents soins
quotidiens :

NETTOYEZ avec Ardena Cleansing Cream (pour peaux normales et vieillies, 
1.25 à 7.00.

RAFRAICHISSEZ ou épanouissez (peaux normales et tendres) avec Ardena 
Skin Tonic, 1.25 à 9.75.

ADOUCISSEZ avec Ardena Vclva Cream à texture fine ( pour peaux normales 
et tendres) 1.25 à 7.00..

mns-
ui-

a

ies.

vec
ï, à

MAQUILLEZ avec le maquillage Elizabeth Arden, bien entendu. D’abord
le fard (crémeux ou sec) 1.75 ... la

avec
avecses

ent
-ux
jur Pharmacie PIERRE LANDRYigé

amour.
Que cet enfant soit le fruit bé­

ni de votre grâce et que, régénéré 
par le Baptême, il fasse à jamais 
la joie de ses parents et l’éternel­
le gloire de Dieu".

2123TEL. 2122
LIVRAISON RAI i DE.

7509-lf.
Et pour finir, chère amie in­

quiète, permettez à une maman 
heureuse de vous dire quc^j’ai ré­
cité souvent cette prière quand 
j’attendais rpes petits, et que, 
comme vous, ça n’allait pas bien 
du tout

Avoir affaire 6 ue bvroov <fc#par des cheveux les parties im­
parfaites, en veillant à ce qu’ils 

convenablement le visage, c est- ,.0jt,nj très peu épais s’il s’agit de 
\foleur. Si 

très bel ovale, vous

Les cheveux doivent encadrer govvememe*#, ou fteu de traiter
avec votre banque, ce serait bien

MODE ET BEAUTE
I-’ART DANS LA COIFFURE h-dire le mettre en j dissimuler les parties trop saillan­

tes, ou très" épaisses si on doit ca­
cher les parties trop plates.

ES, différent,— mois te monopolevous avez un
crttot veutavoir intérêt à arrangerpourrez

.cheveux de façon qu’il se dé­
tache sur eux. Si, au contraire, 
la forme de vos tempes ou vos 

satisfait pas tout à 
avantage à cacher

Et laissez-moi aussi 
vous souhaiter un beau petit, qui 
viendra réjouir votre foyer à l’au­
rore de cette nouvelle année.

Docteur et madame REMY

Quand on regarde une femme, 
on fixe l’un ou l’autre de ses 
yeux. En même temps, on voit 
bien les cheveux qui sont placés 
'tens leur voisinage.

VOS
Si on a le visage très rond, on 

devra se servir des cheveux pour 
élever la tête et on évitera les 
épaisseurs de cheveux sur les cô-

vl
ANNONCE COMMANDITÉE PAR VOTRE BANQUEjoues ne vous 

fait, vous avez (Le Devoir)

/



PAGE 14

L’ETOILE DU NORD, JEUDI LE 28 AVRIL 1949, 6

BERTHIER St-Charles de
Mandeville

MM. Jean-Marie et Maurice 
Goulet sont revenus parmi nous 
après avoir passé l’hiver dans les 
chantiers.

M. et Mme Hermas Themblay 
de St-Théodore de Chertsey é- 
taient de passage chez M. et Mme 
Delphis Rivesl.

VEILLEE
Samedi soir dernier à l'Auber­

ge Notre-Dame, propriété de M. 
J. St-Amour, il y eut veillée de 
bon vieux temps avec violon, gui­
tares et piano. Les jeunes gens 
furent enchantés de leur soirée.

nand. Etaient présents: M. le cu­
ré Beauchemin, les religieuses de 
Jésus-Marie, M. et Mme Joseph 
Renaud, M. Auguste Sansregret, 
MM. Caude Gagnon, Paul Urbain, 

Mlnvil'.e

offerts gratuitement par le ; unique de gagner de nombreux 
"C.N.E.L.” (Comité National d'- j volumes: romans, histoire, biogra- 

l6S lectures Enquête sur les Lectures). Les j phies, nouvelles, etc. Vous n’avez 
nombreux prix d'une valeur globa- i rien à débourser. Il ne s’agit que 
le de plus de $300.00 seront distri- ! <ie répondre au questionnaire sui- 
bués aux gagnants choisis parmi j vant: 
tous ceux qui auront bien voulu 
envoyer leurs réponses h:

Enquête sur
J.-U.UN VIF SUCCES ARTISTIQUE 

Le CONCERT SACRE exécuté
Lépine <& p^

Voici un petit questionnaire 
que nour soumettons à tous les 
lecteurs de l'Etoile du Nord, afin 
de connaître leurs opinions sur la 
lecture.

par la chorale mixte de Louisevil- A l’occasion de Pâques, beau- Florent Bissonnette,
Germain et Joseph Renaud, jr, 
Mlles Beauchemin, Jutras, Ma­

le, en 1 église de Berthierville, COUp de visiteurs sont venus aux 
lundi dernier, a remporte un suc- cabanes déguster le mets tradi- 
ces dépassant toute prévision. Le tionel, lécher la palette, la bonne 
choeur et les solistes ont rendu (ire, les bonnes crêpes et le reste, 
leur chant a la façon de grands „ y eut fête à la cabane de MM. 
artistes. Nos concitoyens, et c est Eugène Désallier et Osmond Ber- 
a l’honneur, ont assisté nombreux

1—Combien d’heures par se­
maine accordez-vous à la lecture? nette et Fernande Sansregret, 

Gabrielle Renaud, Gisèle et Fran­
çoise Germain, Nicole et Robert 
Demers. Le communiants a reçu 
de nombreux cadeaux.

es et
verge.

C.N.K.L.,
330, llième rue,Tous ceux qui répondront à ces 

quelques questions aideront à di- ■ Québec, P.Q. Canada, 
riger les efforts de la littérature !

etc.2—Quels genres préférez-vous? 
( roman histoire biographie li- 75 PLACE

' geron. Il y avait des gens de 
et attentifs à cet événement reli- Urummondville, de Cornwall, de 
gieux et artistique.

)vrc culturel autres
Voici donc une occasion d'ai-canadienne d’expression françai­

se, et auront ainsi la chance du dur à l'expansion de notre liHéra- 
gagner un ou plusieurs volume» ture et du même coup, une chance

Juliette, et de St-Gabriel. Tous 
sont retournés enchantés, se pro­
mettant de revenir l'an prochain 
à l’occasion de Pâques. Les vis!- | 
teurs étaient nombreux. La famil- | 

i le Emile Bergeron de Montréal, 1 
M. Donat Prescott, M. et Mme 
André Bergeron de Sherbrooke, 
Mlle Bernadette Bergeron, de 
Montréal, M. et Mme Alphonse 
Mousseau et leur fillette Lise de 

j Cornwall, M. Gaudiosc Hénault,
; sa femme et ses deux soeurs de 
Drummondville, M. et Mme Char­
les Tessier et leurs enfants René, 

Nous nous croyions autorisés à Raymond et Colette de Joliettc, 
remercier aux noms des citoyens M. et Mme Henri Bergeron et 
de Berthierville, M. le Dr AVEL- leurs enfants de St-Gabriel et 
LIN IMLCOURT, directeur de plusieurs autres dont les 
lu chorale de Louiseville, pour j nous échappent, 
nous avoir permis d'entendre j DE RETOUR 
d'aussi beaux chants si artisti­
quement rendus.

3—Quel genre de volumes ai­
meriez-vous gagner?

4dü4-7oct..lan

Pilules DoddS tOutre les réflexions élogieuses, 
le public de Berthierville a posé 
certains faits matériels qui prou­
vent de façon claire leur satisfac­
tion. 11 importe que nous les en 
remerçions et félicitions. M. 
François Desrosiers, qui était ar­
tiste invité à ce concert s'est révé­
lé, encore une fois, un artiste 
chantre de première valeur. Nous

It
11POUR LES REINS

pOU>L,

MAI DE DOS à 
MAI DE TETE I 
L'IMPURETÉ B 

DU SANG B 
DOULEURS " 
RHUMATISMALES 
ET US TROUBUS DES REIMS

4—Nom et adresse écrits lisi­
blement.SPECIAUX CHAQUE SEMAINE

GRAND SPECIALSuivez nos annonces sur ce journal pour nos spéciaux 
toujours très avantageux. Cette semaine: Plastic à ri­
deaux, couleurs assorties, seulement 45c la verge. 
Rideau soie imitation de filet, à la verge, rég 95c pour 
G9c Sheer blanc, rég. $1.45 pour 99c. Plus pour votre 
argent

iTilili
Merci, ami lecteur, de votre 

précieuse collaboration, et bonne 
chance !

I

Evier avec égouttoir 20 x 42 
Evier à dossier 18 x 24 et 18 x 30 

Bains sur pattes 
Bains tombeaux 

Lavabos de toutes sortes 
Eviers de toutes sortes 

Pompes électriques 
Tuyaux de toutes dimensions

R?
chez ne cacherons pas que sa voix nous 

émeut
fC

Laveuses et 
accessoires

et fait grand honneur àMME G. DION Ilerthierville.

JOLIETTE119 PLACE BOURGET NORD
"BEATTY" Notre-Dame 

de la Merci
7098-24mars-jno.

ÎÊÊÊl noms :
lté|Mi rations 

1 ,*iv<■ uses élcc- 

lrl<|llt‘H, 
liiirllm ili 
ns barge 

|miir tonies 
marques <lc 

laveuses

B
Mme Léandre et Mme Savoie 

sont revenues enchantées de leur 
voyage des Etats-Unis, où elles ont 
passé l’hiver chez leurs enfants.

EN VISITE
Dimanche dernier, M. Jos. Mi- | 

result visitait su famille, Mme j 
Jos. Mireault de Notre-Dame-de- 
la-Mcrci et M. et Mme Willey Lé­
vesque et ses filles Thérèse et Lé- 
léunne ainsi que Mlle Rachel Lé­
vesque et - son ami Claude Mon- 
geuu, tous de Montréal.

M. et Mme Albert St-Amour et 
Mlle Rita Ri vest et son ami M. 
Armand Toupin, de Montréal, vi­
sitaient M. et Mme Emilien Ri- 
vest de Notre-Dame de la Merci ! 
ainsi que M. et Mme Adélard St- 
Amour, de St-Emile.

La semaine dernière, M. et 
Mme Emilien Déry étaient de pas­
sage chez leurs parents à Trois- 
Rivières.

M. 'abbé J.-R. Faquin ainsi 
que Mlles Laura et Jeanne Le­
clerc étaient de passage chez leurs 
«parents h St-Roch de l’Achigan.

! i____1Riez-vous oes intempéries:
ri.

. 1Recouvrez peinture Murphy J Félicitations et remerciements 
aussi à tous les membres de la 
Chorale auxquels il faut attribuer 
une large part de ce grand suc­
cès. M. François Des rosiers tient 
personnellement a exprimer sa 
i econnaissance 
MERS DE COLOMB ainsi qu’­
aux FILLES D’ISABELLE 
a magnifique réception qu’ils ont 

donnée aux membres de lu Cho­
rale et au publie de Beltbicrville 
après le concert sacré.

do
‘J

DECES
Ces jours derniers eut lieu le 

service de M. Joseph Provost, é- 
poux de Georgiana Lanoie. Le dé­
funt laisse un frère, Adélard, de 
Danielson, une soeur, Mme Jo­
seph Durand, de Pawtucket, et 
plusieurs neveux et nièces. La sé­
pulture eut lieu à St-Gabriel.

Nos sympathies.

MATERIAUX DE CONSTRUCTION
PAPIERS DE TOUTES SORTES A PRIX REDUIT

TOLE
PLACEZ VOTRE COMMANDE IMMEDIATEMENT, 

NOUS GARDERONS VOTRE MARCHANDISE

Ameublements de toutes sortes.
PROFITEZ DE CES AUBAINES.

IllTOUTE SURFACE EXTERIEURE-^ 
PLUS BELLE • PLUS DURABLE j.Murph: J«J Y

SW CUE VA-aux
»Exigez les peintures Murphy et le NARVO pour 

vos prochains travaux de peinture. VENTE ET SERVICE

J O. Lafrenière
rss pour

DESROCHERS & WODON 513, Notre-Dame,
JulietteTel. 15C,

642ü-10fév.-jno.

Toi. Comptoir No. 100 
Bureau No 154133 PLACE BOURGET SUD

Lachenaie F. RâtelleTEL.: iliirrni, 110

! Dr L L BENNY
i

m Ctilrurgb»n-I)risüiit<3
•M.T rue NMltK-IMMK

JOI.I KTTK
Visible tous les Jours de la 

semaine.

575 St-Viateur Tel.: 475A Pâques eut lieu chez M. et 
Mme Rosario Renaud une jolie 
réception à l’occasion de la pre­
mière communion de leur fils Fer- 6663-24fév.-jno.(%
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i4. » l’empoltemefit alkxigt a permis de placer les pauegen 

comme dans un berceau entre les deux essieux. Com­
parez cet empattement de 118#* avec celui des 
Voilures concurrentes; Il est, dans certains cas, plut long
de 4'A'.

«I•i.y % •••yfi j m *Ce lut une année 
de grande activité!...
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Démarrage automatique en tournant le commutateur de 
llgnition; le couvercle du compartiment à bagage ne 
peut tomber, une fois ouvert; panneau de bord illuminé 
la nuit au moyen d'un dispositif de rhéostat.

.
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cr :-Comparez la Plymouth, sa valeur réelle. Vous Y trouverez plus df. valeur en son style, son 
CONFORT, SA SUItl-TK, SA TECHNIQUE ET SON RENDEMENT.
Ses lignes sont fonctionnellenietit correctes. Ses portes, large» jusqu’au plancher, facilitent l'em- 
barrai ion aux passagers. Les intérieur» sont plus spacieux et conjurtables. Ses fauteuil», 3" plus 
liants que ceux îles modèles comparables, sont rejiosants. Notez les pare-brise» plus grand» et le 
champ de vision plus large et plu» sûr.
Vous y trouverez PLUS de valeur en sûreté; frein» hydrauliques à 6 cylindres assurant des 
arrêts plus doux et plus rapides; un d«congélateur agitant sur toute la surface du parc-brise; feux 
d arrêt indépendants des autres lumières; roues avec jantes de sûreté comme protection contre les 
éclatements.

m Hta. Nouveau Rendement...Des milliers de Canadiens liront cette 
semaine l'histoire que raconte le rap­
port annuel de l'Imperial Oil. Ce récit 
dira comment, aux lins de répondre à 
vos besoins, l'Imperial a découvert et 
produit, l'an dernier, plus de pétrole 
brut, transporté, raffiné, distribué et 
vendu plus de pétrole et de produits 
que jamais.

Nous avons dû pour cela dépenser
beaucoup d'argent. Nos hommes ont parcouru des milliers de milles carrés à 
la recherche de nouveaux gisements de pétrole, et leurs efforts ont été 
nés de succès. Nous avons construit de nouveaux navires ... de nouveaux 
pipe lines ... de nouvelles unités de raffinage . . . établi de nouveaux moyens 
de vente ... et que de choses encore. L'an dernier, noi* avons encore dépensé 
plus d'argent que nous n'en avons gagné, mais nous avons fait là un place­
ment dans l'avenir du Canada aussi bien que dans le nôtre.

Nous avons obtenu les fonds requis au moyen d'emprunts et en vendant quel­
ques-uns de nos plus grands placements; le reste prit la forme de bénéfices que 
nous avons retournés à l'entreprise après avoir payé les dividendes.
Sur les affaires de l'année, nous avons réalisé un profit de moins d'un cent par 
gallon de produits vendus. Cela représentait 4 cents et 9/10 de chaque dollar 
touché dans la vente.

Ce fut une année de grande activité, une année de succès, une année inté­
ressante. Au début, nous avons eu de la difficulté à répondre à vos besoins, 
mais quand vint la fin, les approvisionnements étaient assurés. Les nouvelles 
découvertes de pétrole ont réduit la dépendance du Canada en fait de pro­
venances étrangères; l'acquisition de nouvel équipement nous aidera à servir 
encore mieux les Canadiens.

î; Moteur plus puissant (97 cv.)j rapport de compreulon 
accru; filtre à essence "Oilite" à l’inférieur du réservoir; 
alimentation améliorée; étrangleur automatique; ré­
chauffage plus régulier; réponse Instantanée du moteur 
dons chaque embrayage.

I

I Fé
s

1
S ou» y trouverez PLUS DE VALEUR EN CONCEPTIONS techniques; telles que: 4 segments à chaque 
pistou.pour plus de compression et d’économie; plus longue vie du moteur grâce au filtre à huile et 
ail di»|H)sitifllottaiit d’admission; nouveau système amélioré d’ignitioii.

% trouverez PLUS de valeur en RENDEMENT. Le montage breveté du moteur, ’’Floating 
rower”, donnant la puissance maximum sans vibration à toutes les vitesses; embrayage plus 
doux; direction équilibrée; plus de sécurité de route. '
Voilà quelques-unes seulement des,valeurs supplémentaires que vous donne la Plymouth. Votre 
fournisseur vous eu expliquera encore d’autres. Comparez les prix dks Plymouth. Alors, vous 
conviendrez que l’Iy inouï n vous donne.

PLUS POUR VOTRE ARGENT ET LE PLUS GRAND NOMBRE D’INNOVATIONS REELLES!
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C'est une tâche considerable et ceâtense
que celle de vois fournir du pétrole.

.

■ A WÊ,;

•*<1, A >Si le» fait» vous intéressent
En 1948, l'Imperial Oil a établi de nouveaux records dans tous les domaines de son exploitation.

' Si les puits que la compagnie a tarés au Canada, pour trouver et produire du pétrole, en 1948, 
étaient placés bout à bout, ils donneraient une longueur totale de 163 milles.
Cinq grands navires-citernes furent ajoutés aux flottes de la compagnie; le pipe line de Leduc lut 
prolongé Jusqu'à Edmonton, et les plans du pipe line entre Edmonton et Regina ont progressé; 4,711 
wagons-ci terne# ont transporté plus de 150,000 charges de pétrole brut et de produits.
Lee huit raffineries de V Imperial ont traité en moyenne 135,027 barils par Jour; ce qui est un nouveau 
record.
Nous avons vendu un total de 1,819,000,000 de gallons. Dons son exploitation, la compagnie 
a réalisé un bénéfice de $16,873,163—soit un profit de 93/100 de cent le gallon pour chacun de# 
1,819,000,000 de gallons vendus. Sur ses placements, la compagnie a réalisé $5,958,907 de 
revenu.
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GARAGE P E. SAVIGNAC
Chrysler — Plymouth — Camions “Fargo"

TEL. 1080
mIMPERIAL OIL LIMITED 671, RUE ST-THOMAS, JOLIETTE.m»
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—Allons, reprit le jeune liom- lis personnes maigres 
engraissent île 5,10,15 lie.

Racorni: «train, éoerik, vtfw

—Non, monsieur, et je rame 
me, il la.t beau, nous avons un seulement le dimanche.

marié. Je recevais une double ins­
truction: celle de ma mère et la 
sienne. Sn intention était de fai­
re de moi un marchand du soie­
ries; mais un jour notre bonheur 
et nos projets se trouvèrent subi­
tement détruits.

"Pour bien comprendre le coup 
dont nous fûmes frappés, il faut 
se faire une idée exacte de notre 
intérieur.

“Ma mère u éttj belle; elle con­
serve aujourd'hui même, en dépit 
de ses chagrins, une physionomie 
sereine, régulière, rendue plus im­
posante par ses cheveux blancs. 
En une seule nuit, cette neige est 
tombée sur ses boucles noires.

J’y vois deux chevaliers, l'un 
mort, l'autre expirant;

Tous deux sont écrasés sous u- I 
ne robe noire ;

Le plus fort, dans su main, é-

CHRONIQUE —Pour vous distraire?
—Pardonnez-moi, 

pour gagner de l'argent.
Le promeneur regarda J u-tin 

d'une façon moins bienveillante.

gai soleil, je trouverai certaine­
ment le moyen üe gagner un ecu 
aujourd’hui.

monsieur,

lève un cor d’ivoire. J a
Son âme en s’exhalant nous

qui ne pouvaient engraUerr sont Qers aujourd bel 
de leur balle apparence Ile ettrlbuent ee réexiltat 
à Uetre* qui revivifie et renfarelL Contient Ingrédl* 
enta, stimulants, fortifiante, fer. vitamine R,, eat- 
elutn pour enrichir le sang, améliorer l'appéilt el U 
digestion et mleus faire profiter de la nourriture; 
fait gagner du poids. Ne eralgnae pu de Ire» eo- 
freleeer. ( *eaa quand roue auras rattrapé lee 6. 10, 
16 ou 10 livres nlneeaalree pour atteindre la aormale. 
Coûte peu. Nouveau format d eaeal eeebmeu# 60e. 
ÛUearee lee faroaui eomprtmée-tonlquee Oeeree 
peur recouvrer vigueur et poids. Tout* ph arm art*.

Lu jeune fille su leva.
— voici votre liubit ue matelot, 

-Monsieur Justin, votre chapeauLA MAIN QUI SE CACHE appela deux foi*".
Dieu ! que le son du cor est 

triste au fond des bois !

C ependant il connaissait asset 
Le jeune homme endossa une ] |t. coeur de l’homme et t'expies- 

veste ue bure, piaça .égèrement 
ue coté son chapeau de toile cirée, 
serra autour de su taille flexible

sion du visage qui en est le re­
flet, pour ne pas se tromper long­
temps sur le compte du nautonier 
de circonstance.

Alfred DK VIGNY 
(1797-18Ü3)par Raoul de Navery

une ceinture de laine roügc, em­
brassa sa mère avec effusion, ten­
dit à Marie une main fraternelle 
et descendit l'escalier.

ELECTROLUX
ASPIRATEURS
VENTE, SERVICE, 

ACCESSOIRES, PARTIES, 
etc. S’adresser n

O. Leroux, gérant
431, NOTRE-DAME, 

Tel. 850,

Un moment après, il reprit: 
Que faites-vous pendant lu 

semaine?
Je travaille connue apprenti bi­

joutier.

JVt i'I.AVK BOVlltiKT HUI)Note de la rédaction: Voici u- 
ne très belle histoire, due à la plu- 

de Raoul de Nftvery, pseudo­
nyme de Mme David, née de Saf­
fron ( 1831-1885).

Dans un style a’erte et limpi­
de, l’illustre écrivain raconte une 
histoire qui va directement au 
coeur. Sa longueur nous empêche

de la publier d’un trait, et nous 
serons tenus de lu diviser en trois 
chapitres que nous publierons en 
autant de semaines.

meublée, se pressaient, autour 
d’une table, une femme de qua­
rante ans environ, aux cheveux 
prématurément blanchis, un jeu­
ne homme à lu physionomie fran­
che, sympathique, et une jeune 
fille aux traits fins et mignons, 
comme celles choisies par Greuze 
pour modèles.

Ces trois personnes comptaient 
avec une attention scrupuleuse, 
nous dirions volontiers avide, le 
contenu d’une cassette: rares piè­
ces d’or, écus d’argent, menue 
monnaie. Nul bruit ne s’entendait, 
hors le cliquetis métallique son­
nant sur la table de chêne. Quand 
les doigts fiévreux eurent tout a- 
ligné par piles, par rouleaux, lu 
femme poussa un soupir profond 
et la jeune fille essuya une lar­
me.

Delisle FilsUn moment après il était sur 
le port.

Il se dirigea vers un canot 
blanc, rayé de vert et portant ce 
nom,' écrit en grosses lettres: 
l'Espérance.

me Mécanicien* en Machine* A vomir# 
Encadrement*

Avec tou» genre* île moulure 
Vente île:

Machine* A cou,In 
llljoulerle* —

Comptez-vous acheter une mul- (A SUIVRE)
trise?

PREMIERE PARTIE
Itmllo»Cela coûte trop cher.

—Si ce n’est pour arriver à ce 
but, ambition ordinaire des ou­
vriers, pourquoi tenez-vous tant 
à gagner de l’argent?

—Je n’en ai pas besoin pour 
moi, répondit le jeune homme d’u­
ne voix sensiblement altérée.

—Cette ambition se comprend 
" votre âge; du reste, elle prend 
souvent sa source dans des senti­
ments tendres et purs 
marque en vous dus contrastes 
nombreux. J’ai l’esprit, non pas 
curieux, mais chercheur 
sait jamais le dernier mot de l’â­
me humaine 
ne vous Mussent point, répondez- 
nioi avec franchise.

Elles ne me blessent pas, 
monsieur, répondit Justin; mais 
le devoir d’un matelot est de ra­
mer ferme, de chanter, 
for.t les gondoliers en Italie, si le 
promeneur le demande, et non j 
point de l’occuper de son histoire 
personnelle.

—Placez-vous le bonheur dans 
In gaieté?

•—Non, monsieur.
-—Où donc?
—Dans le devoir.

**##****#**# JOLIETTE Miroir*Dns une petite chambre, sim­
plement, presque pauvrement TRI. : SanLe canot détaché, les coussins 

et les tapis ranges, .es rames 
prêtes, Justin remonta et attendit.

Il avait vingt uns, un bon sou­
rire, un regard honnête. Tout pré­
venait en su faveur, même lu tein­
te de tristesse voilant ses yeux 
noirs.

69Ul-10mars-jno.

ALLEZ-VOUS?

Supérieures

de we/
yffeX
II ^ S', «S ^

PATATES DE SEMENCE AUX
Comme par le passé, j'ai en mains de belles patates CER­

TIFIEES No 1, de L’ILE DU PRINCE-EDOUARD 
aussi des

patates de table, locales No. 1. ,
S’adresser à

CHS-AUG. MAJEAU
RANG VISITATION — TEL. 889-J — JOLIETTE

ETATS-UNIS?Le ciel était pur, niais l’atmos­
phère séne-gambienne.

Aussi les matelots appelèrent- 
ils vainement les promeneurs pen­
dant la journée: aucun Marseil­
lais ne fut assez brave pour af­
fronter une chaleur des tropiques.

Le soleil baissa lentement à 
l’horizon, enflamma les nuages, 
colora de pourpre comme un vela­
rium immense la moitié du ciel; 
puis, dans des flots d'incandes­
cente lumière, il s’abîma jetant 
sur lu mer le reflet adouci de son 
image.
Depuis un instant, un homme de­
bout sur le port contemplait im­
mobile ce spectacle grandiose.

Sa pensée voyait au delà de 
ce tableau, et sans doute, derriè­
re ces lumières mortelles, voiles 
cachant de sidérales splendeurs, il 
entrevoyait des mondes mysté­
rieux: car éprouvant le désir de 
fixer ses réflexions afin de s'en 
souvenir, il chercha un portefeuil­
le dans la poche de son habit de 
drap brun, tira distraitement sa 
tabatière et un crayon, sourit do 
lui-même, se fouilla de nouveau et 
finit par se contenter d’une lettre, 
dont l'envers lui parut suffisant. 
11 écrivit pendant quelques minu- 
teà.

Je ru- • •••••••••
Pour éviter les délais et les 
ennuis à la frontière, soyez 
sûr de vous conformer aux 
règlements sur le contrôle 
des changes avant de par­
tir, La ration de voyage de 
$150 par personne pour la 
période du 16 novembre
1948 au 15 novembre
1949 a pour but de répar­
tir le plus équitablement 
possible les fonds des Etats- 
Unis disponibles. Pour les 
enfants au-dessous de 11 
ans, le montant est de 
$100 E.-U. Si vous allez 
aux Etats-Unis, vous avez 
besoin d'un permis sur for­
mule H pour emporter du 
Canada plus de $10 E.-U. 
ou plus de $25 en fonds 
canadiens et des Etats- 
Unis. Vous pouvez vous 
procurer rapidement et 
facilement une formule H 
dans les succursales des 
banques canadiennes.

On ne
6

Si mes questions
—Neuf cents écus vingt-deux 

livres! murmura la mère.
—Pas de découragement, je 

vous en supplie! répondit le jeu­
ne homme; nous approchons du 
but. et mon courage redouble. 
N’avons-nous pas accompli des 
miracles pour arriver à ce résul­
tat? Il est insuffisant, je le sais, 
mais enfin il nous rassure pour 
l’avenir. Toi, ma mère, tu as veil­
lé une partie des nuits; vous, Ma­
rie, vous avez travaillé sans re­
lâche. Ce pauvre trésor ne se 
compose pas seulement d’or et 
d’argent, mais il est fait de notre 
sueur et de nos larmes 
je le répète avec confiance, un tel 
trésor est béni! Si, dans le désert, 
Dieu multiplia autrefois les pains 
pour des malheureux affamés, il 
ne manquera pas de centupler 
cette somme et de nous rendre

—Robert! Robert! dit la mère 
en attirant son fils à elle, tu es 
notre noble coeur, un brave en­
fant! Sans ton courage persis­
tant, je serais tombée dans le dé­
sespoir. Ta confiance m’a soute­
nue, tu m’a forcée à vivre quand 
l’excès de mon chagrin me por­
tait à demander la mort comme 

I une grâce.

7564-21avril-2ts. I
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L’ETOILE DU NORD comme
iu: fondée en 1884, par feu M. Albert Gervals. Son pro­
gramme était de faire du Journal "une espèce de Jardin 
soigneusement cultivé dont les plantes exhaleront un parfum 
précieux sous la douce haleine d'une inspiration d'amour et 
de charité". — Dévouée aux Intérêts sociaux, patriotiques 
et religieux, eue ne s est pas depuis écartée de cette vole. 
Son Excellence Mgr Archambault le reconnaissait publique! 
ment, lorsqu’au retour d’un voyage "ad limlna", 11 décorait 
son fondateur de la croix 1 Pro Ecclesia et Pontlftce" (pour 
l’Eglise et pour le Pape! Son succès en a fall "Le JOUR- 
NAL DU PEUPLE"

>

If
I

4ai

Cs M 0%—Alors, continua l’étranger, 
j'ai affaire à un homme, et j'aime 
delà. \ ous refusez de me parler 
de vous, je le regrette. Comme je 
vous le disais tout à l’heure, je 
devine en vous

i :Prix de l'ebonnemenl 
pour un an

Eh bien!

Canada

Etats-Unis
$1.00
$2.00

’ I 4 PEINTURESune nature excep­
tionnelle à plus d’un titre. Jg 
vous vois ramer avec zèle pour ga­
gner un écu, et cependant 
avez lu main délicate, accoutumée 
a manier des objets précieux 
Aucun intérêt égoïste ne 
condamne à cet excès de labeur

Europe $2.00
;I.* redaction du journal n’est pas responsable des Idées 

•t ri»* opinion» émise» par lea correspondants.
vous

L'ETOILE DU NORD LIMITEE
vous I %? 5Justin devinait un promeneur. 

— Monsieur, dit-il en saluant 
respectueusement, souhaitez-vous 
faire une course nu château d’If, 
une visite aux Iles?

—Merci, mon ami, je vais 
—Donnez-moi la préférence, 

monsieur: la mer est bonne, ce 
soir.

Pureau et Atelier: 60 Place Rourgrt Nord
>IA COMMISSION DE CONTtOll 

DU CHANGE ÎTIANGII 

OTTAWA

Vous nu travaillez pas le diman­
che. par respect pour les lois 
ligneuses

\TEL. 1800 — 1801 JOLIETTE 11,

IIre-
ISQuand VAngclus 

nait tout à l’heure à la Mayor, I 
vous êtes découvert respec- 

Vous ne pouvez ê- 
tre avare, ayant les doigts longs, 
fins, lisses, la main loyalement 
ouverte. Il existe dans votre vie 
un mystère, une douleur au fond 
de laquelle je voudrais pénétrer.

—Vous avez raison monsieur, 
il y n un malheur Tous me for-

U mson-
Enregistré au Ministère des Postes à Ottawa, comme jnatière 

postale de seconde classe.
CCCE-t 1 «mi S3vous 

tu fusement I!!tIPOESIE SHMIIi POUR PARTICIPER A LA VIE DE GROUPE ET SERVIR VOTRE PATRIE . . . 
i POUR VOUS AMUSER ET VOUS FAIRE DES AMIS . . .

SERVEZ DANS :

B i"LE SON DU COR—Elle est belle, du moins 
Les promenades en canot sont un 
de mes rares plaisirs 
ne m’attend pas 
votre canot, mon ami?

—Là-bas, monsieur, VEspéra n-

3% im rmMa soeur 
Allons! Où est

J’aime le son du cor, le soir, au 
fond des bois,

Soit qu’il chante les pleurs de 
lu biche aux abois,

Ou l’adieu du chasseur, que I c- 
cho faible accueille,

Et que le vent du nord porte 
de feuille en feuille;

■LE REGIMENT DE JOLIETTE <Réserve>
(CAMP D’ETE: 29 MAI AU 4 JUIN)

yeez à vous parler de moi, et j’y 
répugne
à mon affliction ; en vous la ra­
contant, je rouvrirais une cruelle 
blessure.

ce.
%Vous ne pouvez rien—Bien.

L’étranger descendit dans la 
barque sans empressement et sans 
maladresse. Il s’assit à l’arrière, 
jeta autour de lui un regard sa­
tisfait et le reporta sur le con­
ducteur du canot. Justin prit les 
rames.

—En plein large ! dit le prome­
neur.

i

m m
■%■ê .Vil) I

—M’accusez-vous d’insensibili-
Que de fois seul dans l’ombre 

à minuit demeuré.
J’ai souri de l’entendre et plus 

souvent pleuré!
Car je croyais ouïr de ces 

bruits prophétiques
Qui précédaient la mort des 

paladins antiques.

té?Une formation militaire — Un esprit de camaraderie
Mille occasions de vous distraire dans une ambiance cordiale.

BOXE — LUTTE — HOCKEY — BASE-BALL — SOFT BALL — BADMINGTON 
CULTURE PHYSIQUE — CANTINE — REUNIONS MONDAINES.

9
I—Non, monsieur; seulement 

vous ressemblez à un médecin ca­
pable d’enlever brusquement l’ap­
pareil d’une blessure, et de faire 
cruellement souffrir le patient, 
afin d’étudier un cas nouveau.

—Vous ave/, reçu de l’instruc­
tion, mon ami?

—Un peu, monsieur,
—Vous vous nommez?
—Justin Robert.
—Eh bien, Justin, vous ne vous 

trompez pas absolument, mais je 
n’ai point la cruauté froide du 
praticien. J’étudie l’esprit de 
l’homme, et je dégage l’esprit des 
choses. Je tâche de sonder le 
coeur, de lever les voiles de l’âme; 
cependant celte curiosité, toute 
philosophique, n’éteint en moi ni 
la pitié, ni la tendresse. Vous êtes 
jeune et vous souffrez Moi, 
vieillard aux cheveux blancs, je 
me demande s’il ne serait pas pos­
sible de vous consoler, et je 
dis: “Voyons, mon enfant, nous 
sommes tous seuls dans cette 
barque, sous l’oeil de Dieu; nul 
ne nous épie SI vous pleurez, 
personne ne verra vos larmes cou­
ler hors moi! et j’en ai tant vu 
verser dans ma vie ”

Justin laissa tomber ses mains 
sur les rames immobiles.

1—Laissez faire les vagues ! dit 
le promeneur, je vous écoute.

Le jeune homme commença :
‘‘Mon père faisait le commer­

ce et commandait un bâtiment, a- 
cheté avec le produit de ses éco­
nomies. Il échangeait 
chandise.» avec l'Afrique et l’A­
sie. Il devait cette position indé­
pendante à sa patience et à 
travail. Les commencements fu­
rent rudes pour lui. Il manqua de 
pain plus d’une fois, car sa mère 
était morte de la peste et son pè­
re ne survécut pas au regret d’a­
voir perdu sa compagne,

“L’orphelin dut suffire à ms 
besoins et à son éducation. Il ap­
prit à lire sur les enMignes; il 
gagna du pain en se faisant com­
missionnaire.

“Comme il était sobre, labo­
rieux, honnête, il exclu l’intérêt. 
Un brave homme le prit en quali­
té de commis; plus tard, mon pè­
re s’associa avec nn de ms amis 
et fréta un navire. Je grandissais 
pendant l’accroissement de cette 
petite fortune. Mon père m’était

II, li

Ws g«

Le jeune homme ram» avec vi­
gueur.

Sa physionomie intéressait l’in­
connu.

Il plia le papier sur lequel i! 
venait d’écrire quelques lignes, et 
demanda:

—Vous n’êtcs pas marin de 
profession?

SEXERCICES: LE MERCREDI SOIR *1Les Produits Crown Diamond sont vendus par : 
QUINCAILLERIE ST-GABRIEL, St-Gabriel de Brandon 

LE COMPTOIR AVICOLE, St-Félix <Je Valois.

INSCRIVEZ-VOUS DES MAINTENANT:

Manège Militaire, 585, Archambault, Juliette, Tel. 111.
Salle d’exercices: coin Papineau et De l’Entente, Joliette, Tel.: 1046

"Turpin, n'as-tu rien vu dans 
le fond du torrent? ?

h

7225-3 fois tous les 15 jours—mars 31—14 avril—28 avril.

VOUS Roulez Vos CIGARETTES? J

l%vi iLE CIVISME 81
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» » «Sa I
imm■ : tii: &Marchez a droite sur Je trottoir I

I ieulatio». Si tout le monde marchait â droite 
sur les trottoirs, il y aurait moins de colli­
sions. La circulation serait plus rapide et 
plus facile pour tous. Encore un autre point 
de civisme.

Les trottoirs sont comme les grandes routes, 
la circulation y devient congestionnée et 
difficile quand elle se
ou contrôle. Les automobiles sont forcées 
de circuler à droite de la roule |H>ur éviter 
les accidents et maintenir l’ordre de la cir-

Vous pour*, participer à cet effort He service public. Prcnea note dm 
quelque, petites choses qui, â votre avis, contribuent au civisme.

Publiée sous les auspices des fabricants de la

3 i>
:: ses mar-

.VV

fait dense, sans ordre

SÜBs il
lîson ÈmiÆWæsm I
i:

iTABAC A CIGARETTES! ftr •
r&uj&ûBIERE BRADING

THE BRADING BREWERIES LIMITED
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tout aussi aisément.
Et je me couche, fier d’avoir 

vécu et souffert dans d’autres que 
moi-même.

Peut-être me direz-vous: “Es- 
tu sûr que cette légende soit la 
vraie?’’ Qu'importe»ce que peut 
être la réalité hors de moi, si elle 
m'a aidé à vivre, à sentir qui je 
suis et ce que je suis?

SChercher midi a 
quatorze heures

vière-du-Loup et de Témiscouata: 
pose d'un revêtement d’asphalte 
sur des parcours qui ont déjà su­
bi les travaux préliminaires de 
terrassement et de gravelage; 
exécution du terrassement et du 
gravelage sur d autres parcours 
en vue d’un asphaltage subsé- 

Duns un discours radiophoni- quent. 
que, l'hon. Ant. Barrette, minis­
tre du Travail, a fait de nouveau 
une revue complète de la grève de
l’amiante duty les cantons de des Arts domestiques de l’école 

j I l’Est et il a réitéré ses déclara- d'arts et métiers de Maisonneu- 
! lions précédentes à l’effet que la ve sera dorénavant constituée 

grève était absolument illégale et j ous le nom de 1 Ecole des Métiers 
qu’elle ne pourrait se régler tant j Féminins. C’est l’assistant sous- 
que les ouvriers ne seraient pas ; ministre, M. Fernand Dostie, qui 
retournés au travail. Le ministre “ f»'t cette déclaration devant u- 
u fait au long l’histoire de lu gré- ! ne association de bienfaisance de 

illégalité évidente est Montréal. M. Dostie a passé en 
d'ailleurs admise de tous. Le mi- revue le travail accompli par ce 
nistre a montré que le gouverne- I ministère depuis quelques années, 

provincial était parfaite- particulièrement pour le dévelop-

graver des textes rappelant plu­
sieurs lois votées depuis l’accès 
sion au pouvoir de l'Union Na­
tionale, entre autres la loi du eu. 
denas, la loi de l’électrification 
rurale, la loi du crédit agricole, 
etc.

Biscuiterie RIÔ~"
H. Riopel, prop.

un ST-PAUL Tel. i913w

______ I de l’Union Nationale, qui se re-^A POLITIQUE met lentement d’une mn’adie ré-
™ sultant de sa trop grande activi-

^UKDHl té, a passé son anniversaire de 
naissance aux bureaux du gouver­
nement où il a présidé une assem­
blée du conseil des ministres. Ses 
collègues et les députés de l’Union 
Nationale lui ont présenté une 
magnifique table couverte de cuii 
repoussé sur laquelle on a fuit

I

.
Chercher midi à quatorze heu­

res, c'est chercher plus loin qu'il 
n'est nécessaire, voir des difficul­
tés où il n’y en a pas; voilà, du 
moins, la définition qu'on donne 
de nos jours à ce proverbe.

Quel.e est l'origine de ce rap­
prochement de midi avec une au­
tre heure, et quelle signification 
donnait-on autrefois à ce rappro­
chement?

Au commencement du dix-sept­
ième siècle, on parlait déjà beau­
coup de l'heure de midi à propos 
du repas de la journée. Quand 
Louis XIV monte sur le trône, on 
ne dine plus guère qu’entre onze 
heures et midi, et cette heure u- 
vuit acquis une telle importance, 
que, dans certaines expressions, le 
mot midi était devenu synonyme 
de dîner. “J'y cours, midi sonnait, 
au sortir de la messe”, di tun con­
vive qui est en retard.

Or, à cette époque, les parasi­
tes — les écorn if leurs, comme on 
les appelait en langage gramma­
tical,
nombreux; on les dénommait com­
munément: “chercheurs de midi” 
ou “Démons de midi” parce que, 
dès onze heures ils se mettaient 
en quête du repas de midi. Dès 
lors naquit l'expression: “Cher­
cher midi où il n'est qu'onze heu- j 
res”. (Chercheur de midi était 
même, à cette époque, synonyme 
de larron, impertinent, querel­
leur).

Des milliers de citoyens ont 
fait parvenir leurs voeux de Ion- 

vie à l’hon. Maurice Du plea
te

avril-jno.gue
sis, premier ministre de lu pro­
vince, n l'occasion de son 59e an­
niversaire de naissance. Le chef

i
Le ministère de la Jeunesse a 

annoncé que l’ancienne section
Hon. Antonio Barrette, M.A.L. Chamolulu l.épln»CH. BAUDELAIRE 

(1821-1867) n

BARRETTE & LEPINE
Courtiers en ausurancee

15

EXAMEN DE LA VUE 

Georges-E. Joly, B.Â.L. Sc.O.
OPTOMETRISTE

.I FE.0 - VIEGARANTIEA VENDREi
I Tous .enseignements sur les. assurances (o

gratuitement et avec plaisir 
Représentants de la Caisse Nationale H'Ass

urnis
Moulin à scie portatif, presque 
neuf, avec scies à dents rap­
portées “Simonds”, à vendre 
ou à échanger pour bois de 
sciage. S'adresser à

Bois de construction

!

unmve-Vievu. Son jSpécialiste pour la vue
Heures de Bureau

il a.in. h fi p.m. Vendredi il a.m. fl il p.m.

64, Place Bourget Sud, JolietteI

ment
ment dns l’ordre en envoyant la l‘»ient d’écoles spécialisées dans

toutes les régions de la province. NOEL LEPINE128, rue ST-PAUL. TEL.: 1G17-W JULIETTE
police provinciale il Asbestos.Porte voisine du Théâtre Passe-Temps 261 RUE GASPARD, NORD, 

JOLIETTE
$PAUL-E. CARRIERI TEL. 347 :Le ministre du Travail, Thon.5576-23déc.-jno Après avoir rappelé que les j 

compagnies d’amiante avaient ne- - ^nL Barrette, a prié la compa- 
rordé des augmentations de 27 Ktiie Canadian Johns Manville”, 
cents en moins du deux ans pour d Asbestos, de contremander les 
porter le salaire moyen à $1.01 avis d éviction envoyés il ceux de 
de l'heure, M. Barrette a montré • sus employés en grève qui occu- 

j que la grève était illégale parce pent des logements de la compa- 
que les chefs ouvriers avaient re- Kn'c- Te ministre a fait savoir à 
fusé de se soumettre aux procé- j compagnie qu il était autorisé 
dures d'arbitrage telles que pré- " dire que le gouvernement pro­
vues dans la loi des relations ou- vinciul était d opinion que ces a- 
vrières. Le ministre a offert ses vis devraient être contremandés. 

j services comme médiateur si les | Tur la suite, In compagnie s'est 
: ouvriers reprenaient d'abord le rendue aux demandes du minis- 
; travail pour se conformer à la lre et a remis indéfiniment ces 

loi. Cette offre a été refusée par : procédures d'éviction.

Comptable Agréé — Chartered Accountant7298-31mars-jno.

Mariage prochain
732 ST-LOUIS TEL. 63 JOLIETTE, QUE.<

le Lait Jaûwi étaient paraît-il fort
M. et Mme Donat Boulard an­

noncent le mariage de leur fille 
Monique avec le Docteur G. A. 
Rouleau, fils du Dr. J.-A. Rou­
leau d’Outremont, le 16 mai pro­
chain.

A partir de Pâques, 
chaque dimanche

L'HOTEL C.N.R. à RAWDON

uilt
Pour plaire à toute la famille, ser­

vez tous les jours du lait pasteurisé. Son 
goût crémeux et sa nourriture satisfaisan­
te le rendent le favori des jeunes comme 
des adultes. Un lait pur, entier, dont tou­
te la crème est également répartie. Déli­
cieux à boire, bon pour la santé ... et il 
ne coûte pas plus cher.

t

'PS I
présente

KENNY TATEM

O La et son orchestre avec xylophoneli s chefs ouvriers.
EXIGEZ TOUJOURS NOS PRODUITS 

PASTEURISES. Peu à peu on recule l’heure du 
dîner; et vers 1730 il est de bon 
ton de ne dîner qu’à quatorze et 
même quinze heures.

Midi reste toujours un point 
fixe dans l’expression en usage, 
mais l’expression est modifiée, et 
son sens aussi; on en fait un pro­
verbe.

Tnllomant des Réaux écrit: “Je 
trouve que cet homme n’est pas 
naturel, il est presque toujours 
embarrassé et cherche midi à qua­
torze heures”.

Voltaire a, lui aussi, écrit:
Vous qui vivez sous ces demeu-

Les prévisions pour la saison coupe
modèleh — JEUDI et SAMEDI SOIRS —

DANSES DE CAMPAGNE — DANSES MODERNES 
“Où les amis se rencontrent’

Le ministre a condamné cer- touristique qui commence sont 
tains journaux qui "par fanatis- ] Plu" brillantes que jamais en ce 
me méprisable font courir les plus I ‘lui touche à la province de Qué- 
sottes rumeurs sur les agisse- j H V u 11 n progrès évident 

des constables employés i 
par le gouvernement. Il dit que tre caractère français n’y est pas 
ces journaux manquent n leur de- l’lus étranger que le pittoresque 
voir et sont des fauteurs de dé- ! tll‘ nos diverses régions. L’année 
sordre. Il ajoute: “Le gouverne- ■ 19,8 a marqué une amélioration

sensible sur 1947. On estime que,

LAIT —CREME
Eugène Miron, prop. R A\YD ONTOUJOURS 

UN VIF 
SUCCESVî-Co i La perfection 

(le coupe d’un 
de ces com­
plets est le 
point de mire 
de la gente 
masculine élé­
gante.
Choix de tis­
sus anglais à 
la verge.

dans le tourisme chez nous et no-LACTE AU 
CHOCOLAT

merits 9476-7avril-jno.
; !

SPECIAL POUR CETTE SEMAMle couvercleCherchez cette marque sur
de chaque bouteille.

ment fédéra] a envoyé la Gendar­
merie Royale dans les ports au "an dernier, les revenus appor- 
cours de la grève des marins pour tés au Québec par le tourisme ont 
protéger les personnes et la pro- dépassé d environ $10 millions 
priété. Il n’y a pas eu de commen- j ceux de l'année précédente. Que

l'on continue donc à embellir nos

m Réduction de 20%

#
- TEL. 1481

JL WILFRID
LABRECQUE

%b-
lui res de notre part. Pourquoi 
s’insurge-t-on contre le gouverne- j 'dies et villages, tout en prenant 
ment provincial qui agit pour les I !‘-s moyens pour attirer et satis- 
mêmes motifs en dépêchant des j faire les touristes, 
constables à Asbestos?”

res,V, Habillez-
Etes-vous bien? Tenez-vous y 
Et n’allez pas chercher midi 
A quatorze heures.
Voilà l’expression bien modi­

fiée et donnée, mot pour mot, tel­
le que nous l’entendons tous les 
jours. Mais il n’y a pas à cher­
cher midi à quatorze heures, mi­
di est midi; avant-midi n’est pas 
encore midi, et après-midi ce n’est 
plus midi. Et c’est chez les cher­
cheurs de midi qu’il faut aller 
pour trouver l’origine du prover-

vout avec con­
fiance cke» GARAGISTE

30

PIERRE VANASSELe programme de lu prochaine j 
saison du ministère de la Voirie I 
comporte lu continuation et l’a­
chèvement • d’importants travaux 
le long de la Route No. 2, dans 
les comtés de Kanrouraskn, de Ri-

T.ULLElTt EXCLUSIF

rue si-Faul 
Tél. Iflti8-W

Dr J.-Ed. CERVAIS TEL 715

188, rue STE-ANNE JOLIETTE
CHIRURGIEN-DENTISTE

1126, MANSEAU JOLIETTE l'i435. Manseau TEL 509 Joliette al

Origines de villages u

6859-jno. i,

trJ
be. L'Avenir: Le nom de l’Avenir 

fut donné à cette municipalité en 
souvenir du journal fondé en 
1847 par Eric Dorion surnommé 
“L’Enfant Terrible”. C’est à l’A­
venir que résida Sir Wilfrid Lau­
rier, ancien premier ministre du 
Canada, avant d’aller pratiquer 
sa profession d’avocat à Archa • 
haska.

‘V
“LE PELE MELE” or

#Ix- Canada est le deuxième plusgraml pays producteur d'or su monde et il en exporte plus de quatre-vingt- 
quinze pour cent de su production; il prend donc une part importante à l'alimentation des réserves mondiales 

de ce précieux métal, utilisé partout comme intermédiaire dans les échanges internationaux.

m
diLa Ti
P'variété

1ère 
qualité 

et plus bas 
prix

MAINTENANT—PERDEZ...VOTRE m ce
f h sc
Y

nGRAISSE DEGOUTANTE U
0■A

jusqu’à 7 Ibs par semaine
En tous mettant au regime MODEL

ros
fi qt2? le

V M' le
d

Carillon"* En face de Pointe- 
Fortune, sur la rive nord de la 
rivière des Outaouais, se trouve 
le village de Carillon, dans le 
comté d’Argenteuil, dont la for­
mation remonte à 1887.

Ce village est situé aux portes 
du rapide du Long-Sault. Son 
nom, d’après M. Benjamin Suite, 
viendrait d’un soldat du régiment 
de Montcalm qui se nommait Ca­
non et qui, ayant obtenu une con­
cession de terrain à cet endroit, y 
aurait demeuré de longues an­
nées. Avec le temps, le nom de 
Carion se transforma en celui de 
Caril'on.

jUSyLE REGINE LE MOINS COÛTEUX ! te
t ley

Nous avons 
reçu un 
nouvel 

assortiment 
de complets 

et de matériel 
pour habits 

faits sur 
mesure.

rcCommence» dit maintenant è mai­
grir, tout privation, te*» drofeet 
aoclva» at teat latatlf» on exercice».

<1
ï to

A . */ .1
*! '» v ** m-

KLe nouveau Régime Ali­
mentaire “MODEL** ne 
consiste pas de drogue 
amaigrissante. Le régime 
• MODEL** est sauf, agré- 
blc et simple comme 2 et 
2 font 4 Vous aidera à 
perdre Jusqu'à 7 lbs par 

— autrement, 
remboursé I

le
& éth \ al

§r$-< .h/ oil

l ;!'! ar semaine 
argent
votre embonpoint pro­
vient d'une suralimenta­
tion. le Régime Alimen­
taire MODEL se fera 

premiers 
RECOM-

i h m81
*8 ré

■A de;
. dV %m sentir dés les 

Jours.
MANDE 
D'OBESITE 
LAIRE).

««A a x# (NON 
DANS LES CAS 

OLANDU-
m **wn\ dIl POUR LES SIY . x a i5 Futurs Communiantsm»- em MINE DE 

beauté 
SALUE 

"MODEL"

I %, I 5 5 eU Nous venons de recevoir un assortiment complet cl habits 
bleu-marine et aussi de couleurs assorties pour les Fu­
turs Communiants.

Nous avons toutes les grandeurs, pantalons longs, 
“breeches” ou droits.

V
leL'Epiphanie : Cette paroisse

dont l’érection canonique date du 
2G septembre 1853, fut appelée 
l’Epiphanie “en souvenir de la 
première messe qui aurait été cé­
lébrée le jour de l’Epiphanie, 
dans un moulin à farine situé 
dans les environs du village”.

SÉmèc. - /Av Jt î.
Noreen Noble, reine de beau­
té de l'ouest de l'Ontario en 

_ 1948. déclare : “Le Régime7/( V Alimentaire MODEL aide aJ- 
1/ mtrablement A maigrir et à
V amincir la silhouette. Je le

recommande sans hésiter à 
toutes les femmes désireuses de perdre leur 
graisse malsaine et dégoûtante. Croyes- 
m'en, le Régime Alimentaire MODEL est 
vraiment efficace."

/

3^ y h<

UN TRES BEAU CHOIX.1’ et%
: / VIZ i MAGASIN SEGALL- <xvy

y ris -» Ü - l'céy la* Faite» aujourd'hui cet exsal sans risque I 
Achetez un paquet de MODEL à votre 
pharmacie. Peici-vou, avant de commen­
cer et, au bout de 7 Jours, si vous n'ttes 
pas absolument satisfaite, retournes la 
boite vide à votre pharmacien qui voue 
remboursera aussitôt le prix d'achat. 
MODEL en vente aux pharmacies et ma­
gasins à rayons. Actuellement tl.SO seu­
lement. Faites cet essai aujourd’hui I Epar­
gnes de l'argent, achetez le grand format. 
Demandex-le A votre pharmacien.

Tel.: 362514 Notre-Dame, hl
de

Saint-Jacques: Après la dis­
persion des Acadiens en 1755, 
l’un des exilés, amené en France, 
par un prêtre de Salnt-Sulpice, 
pour y poursuivre ses études clas­
siques, devint par la suite le ré­
vérend Jean Bro. Quelques an­
nées plus tard, de retour d’Euro­
pe, il réunit un groupe de ses 
compatriotes exilés à Boston et 
les dirigea vers la province de 
Québec, jusqu’à l’endroit connu 
aujourd’hui sous le nom de Saint- 
Jacques qu’il fonda en 1772.

td
7506-jno.-21 avril. <i

hi
St
d"

Lv Canada ex|M>rtc dans cent trois pays 
l’un des meilleurs whiskys du monde, 
le Sea gram V.O. D’une saveur unique, 
le whisky canadien Seagram V.O. est 
reconnu dans le monde entier comme 
un breuvage doux, à la fois riche et

léger, au bouquet délicat. Si vous 
cherchez le whisky le plus léger, le 
plus sec, le plus pur au goûter, es­
sayez le whisky canadien Seagram 
V.O. C’est aujourd’hui le whisky des 
“hommes qui pensent à demain".

SC
inl
fr

de New-York K«

DANS LE CENTRELes fenêtres p<
U1
di

JUSTE A COTE 
DU FAMEUX

CENTRAL

NORTHERN
Celui qui regarde du dehors à 

travers une fenêtre ouverte, ne 
voit jamais autant de choses que 
celui qui regarde une fenêtre fer­
mée. Il n’est pas d’objet plus pro­
fond, plus mystérieux, plus fé­
cond, plus ténébreux, plus éblouis­
sant qu’une fenêtre éclairée d’une 
chandelle. Ce qu’on peut voir au 
soleil est toujours moins intéres­
sant que ce qui se passe derrière 
une vitre. Dans ce trou noir ou 
lumineux vit la vie, rêve la vie, 
souffre la vie.

Par delà des vagues de toits, 
j’aperçois une femme mûre, ridée 
déjà, pauvre, toujours penchée 
sur quelque chose, et qui ne sort 
jamais. Avec son visage, avec son 
vêtement, avec son geste, avec 
presque rien, j’ai refait l’histoire 
de cette femme, ou plutôt sa lé­
gende, et quelquefois je ne la ra­
conte à moi-même en pleurant.

’ Si c’eut été un pauvre vieux 
homme, J’aurais refait la sienne

nom
PARC

VOICI POURQUOI SEAGRAM CHANTE D’ABORD LES GLOIRES DU CANADA

Cacouna: En langue crise Ka- 
kouna veut dire: “demeure du 
porc-épic”; en langue algonquine, 
il signifie: “Au pays du porc-é­
pic”. Autrefois, d’après l’abbé 
Cuoq, le porc-épic était très a- 
bondant dans «cette partie du 
pays; le nom de la paroisse Ca­
couna, qu’on écrivait d’abord Ka- 
kouna, à la façon sauvage, tire­
rait donc son origine de ce fait.

deux ans, la Maison Seagram 
cnZ^puhlie une série d’annonces dans 
les journaux et les magazines interna­
tionaux. Ces annonces, qui paraissent 
ainsi en plusieurs langues diverses et 
sont lues partout dans le monde, ^
font valoir différents produits 
canadiens: bois, saumon, ÆqBS 
fourrures, nickel, pommes, I
contreplaqué et autres.

La présente annonce est une

adaptation d’une de celles qui visent ainsi à 
célébrer le mérite et à augmenter le prestige 
de tous les produits canadiens à l’étranger.

La Maison Seagram croit fermement qu’il 
est de l’intérêt de chaque manufacturier 

canadien de stimuler la vente de 
tous les produits canadiens sur 
les marchés extérieurs. C’est pour 
cette raison qu’elle prépare ces 
annonces et les fait publier dans 
le monde entier.

1
50/>3Quatre cents chambres luxueuse­

ment décorées, spacieuses, chacune 
avec douche et bain ... Suites de 
deux ou trois chambres.

Visites la nouvelle Suite Fiesta..... .
le populaire nouveau rendez vous de 
New-York présentant des spécialités 
espagnoles et françaises ... Vous se­
res les bienvenus ici tout en parlant 
votre propre langue.

1
1l<

1A 1

-li 11
1

V
i) ii

•IS W. I7TH STSiST, NSW VOIK, N. V. 
eue in w. eem it. intsanci adjoins oajac-i

i 1
1Côteau-du-Lae: Le non» de cet­

te localité, Côteau-du-Lae, est dû 
au fait qu'à peu de distance du 
fleuve, il y a un coteau d’une dou­
zaine de pieds d’élévation qui s’é­
loigne dans la direction du lac 
Saint-François, et sur lequel est 
bâtie l’égüm.

1
yi1ybti2 \i

LA MAISON SEAGRAM: - r:'

#:•'

SEAGRAM’S CROWN ROYAL • SEAGRAM’S “V.O.” • SEAGRAM’S “W" SEAGRAM’S UNO’S FLATS * SEAGRAM’S TOREE STAR

à#
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contrer plus d'opposition au cours 
de l’hiver prochain, s’il fait en­
core partie de lu ligue

Enfin, dans la ligue Lauren- 
tienne, le St-Félix qui avait ter­
miné la saison en deuxième po­
sition a causé lu surprise de j 
l’année en éliminant le Stv-Eli- j 
subeth pour s'assurer les lion- i 
neurs de cette ligue. Alignant des , 
joueurs étoiles comme les frères 
Coutu, ce club a livré une chaude 
lutte contre Crabtree dans la 
grande finale qu'ils ont perdue. 
Même vaincu, le St-Félix peut di­
re qu'il sort intact de la lutte car 
ils ont démontré un esprit spor­
tif qu'il nous fait plaisir ici de si- j 
gauler

AÏ,oikJ*s SPORTS I

■=?■

| h'. Nun pus qu'il manquait de tJ.A.li.A. et Juliette à qui ou u 
bons joueurs. Au contraire, Joliet- ret use le titre sous le prétexte

et Là.c i
______ lü lx toujours au iournir lies utui- qu'il faisait partie d un circuit de
do hockey est termi- *vs cu sPolt- Ce qu il manquait, va .bie commercial 15. L'an pro-

une urgaïu-utiun capable eua»n, il faudra remédier à cet 
de mettre en brunie une équipe et _ dut de chose. Jol.ette avait

CCP'">
La saison

k- depuis bientôt deux semaines 
l’activité sportive va plutôt au 

lenti. C'est lu période d’organi- l'ui lluuvalt offnr du beau jeu. ; c.ub pour s'assurer sinon les bon-
tion des diverses ligues qui o- LlL llivcr- “l’10’ deux années du ... ui» uu championnat provincial,

lereront cet été tant au base ball traVtti1, Lambert et Uoulct, ou moins la satisfaction d'avoir
Ju’à la balle-molle. On prévoit u- j hecon‘ius >,nr U,K' follt ^Kamsa- 
ie saison bien remplie dans ce do­
mine. Bientôt, l'on ne parlera 
iue du base-bad. Avant qu'il ne 
oit trop tard, nous ferons cette 
g,naine un retour sur le passé. 1 
■ùt, bien que nous soyons en plei- , 
ie saison printanière, nous par­
erons de hockey. Encore? 11 le 
uut bien puisque nous n’aurons 

l'occasion d’en parler avant

V elu.t

ARTICLES POUR ENFANTSunt

i v ve une chaude lutte au club 
qui aurait réussi à prendre le 
dessus sur eux. Somme toute, une 
huile saison vient du se terminer 
ut nous devons adresser des féli­
citations à ceux qui nous ont si 
b.en représentés.

A Hubert Moisuu, le meilleur 
gardien de lu ligue.

A "Pitou" Longpré, qui mérite 
sans aucun doute le titre de jou­
eur le plus utile a son club.

A Roger “Puce" Archambault, 
qui a su infiltrer le "pep" qu’il 
faut à un club qui veut gagner.

A Jacques Beaupré, qui s'est 
amélioré

lion ont conduit le Juliette au
sommet en remportant tout d'a­
bord le Championnat de la Ligue 
Amateur de l'Est. A sa deuxième 
uison dans cette i.gue, Juliette a 

I fait parler de lui. Puis après a- 
vuir triomphé de ses adversaires, 
il s’est attaqué au. Valley field 
duns une série que Juliette rem­
porta en trois joutes Consécuti­
ves. Si ces Messieurs de lu (j.A.- 
11.A. avaient vu il leur affaire au

La saison de base-bail débute- i 
va dans une quinznin? alors que 
les nouveaux porte-couleurs de no- j 
tie vil e engageront la lutte con- ' 
tre le Ste Thérèse. Juliette possé- 

. de ru sans aucun doute une forml- , 
dable équipe au bâton avec le- 
Farrell, Lincoln, McCurry et au­
tres. Il serait téméraire de se 
prononcer sur les possibilités 
qu’aura notre équipe de remporter I 
le championnat. Quand nous au­
rons vu les équipes il l’oeuvre. Ce 
dont nous sommes certains, c'est 

au que MM. Clermont et Laurin 
n'ont rien ménagé pour doter Jo- 

A Reynald Boisvert, qui a su licite d’un club gagnant et avec 
jouer toujours avec coeur, même Pomorski comme gérant, nous 
si I assistance doutait parfois de sommes certains que rien ne sera

négligé pour donner satisfaction 
A Jacques Armstrong, qui â tous les amateurs de Joliette. 

peut être considéré comme la 
meilleure recrue de l’année.

A Eddy et Tommy, qui ont bien j 
secondé leur centre et qui ont | 
formé la ligne la plus consistan­
te durant tout l'hiver.

CARROSSES :
Rég. Spécial

24.5031.95 »
32.50 25.509Z r?34.50 27.50 S
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■ • v

37.75 32.50 I'automne prochain. 39.95 34.50
Le hockey a connu une vogue début de la saison, nous aurions iprécédent cette saison. De- très probablement pu a sister à

P'ans
mis quelques années, ce sport qui i un* série filiale entre le St-Jo- 
pt bien notre sport national, é- -cph d'Alma, reconnu Champion 
ait en souffrance dan- notre vil- Intermédiaire provincial par la

,\
Z

20 CAROSSES A $15.00considérablement 5■JF
f/1cours de la saison. \ v
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I• Il ?im TEL 1475-J MARCHETTESb

m IM
» l« -° s Rég. Spécial

12.50

g

m rMARATHON
PROVINCIAL

14.50?
Il 17.50 15.50is GABY DENGMME A la première ligne qui a su 

nous assurer plusieurs victoires. 
M_ A la “Kid line” qui, à la fin de 
Igiila saison jouait comme de bonsun. . . -

i sill 18.50ï 16.00111I COURSES A PIEDSHORLOGER-BIJOUTIER

REPARATIONS 
Service 1 Semaine

s26.00 23.501

qui seront courues 

prochainement 

dans les principaux 

centres de 

la province.

ic ligne défensive du club.
A “Tonio” et Roger qui ont 

su conduire l’équipe aux hon­
neurs.

$I
VOITURES (express):TRICYCLES :

Rég. Spécial

*Agence Internationale d'importation
A la saison prochaine! 
Dans la ligue Senior du Prési­

dent Clermont, Crabtree

Spécial
7.50

Rég.
Kiliflcc Steinberg 
4it2 Notre-Dame, 

JOLIKTTK

9.259 Pi 12.95a enco- 15.75re une fois remporté tous les 
honneurs en ne subissant aucune 
défaite durant la saison réguliè­
re et dans les séries de détail. Ce 
n’est qu’au cours des deux der­
nières parties qu’il a du baisser 
pavillon contre un club de nll- 

| stars de 'a ligue. Mais ces deux 
| défaites ne diminuent pas la puis- 
| sancc du Crabtree qui possède de 
: très bons joueurs. 11 
1 dont une ombre au tableau. Il y a 
\ certains joueurs sur cette équipe 
} qui possèdent un tempérament 
I trop bouil nnt. Au cours de la 
: ■ saison, un joueur du Joliette 
î l Journal s’était laissé

10.75 8.50I 13.9517.50g* S
fc>

11.95 9.00MLR 19.25 15.50i-A/ n \ 12.25 9.50 .Admission: $1.00 ?.............
iiiiiiiaiiiiimiraoiiiiiiiiminiiiiiiii
iiiiiiiaiiiiiiimiiDiiiiiitiiiiiDiiiiinii k>

GUY 1EPINEETAPE No 1 

A JOLIETTE. ;
mm U B L E SM Ey a copen- i

Anciennement Maurice LépineMETEOR A GAGNER
531 BOUL. MANSEAU, TEL: 958- Avec chaque billet vous 

recevrez

GRATUITEMENT 

un coupon pour le tirage 

au sort d'une Meteor 1949.

j
M emporter et 

avait posé un geste malheureux 
que nous!I BOWLINGavions souligné. Le 
hockey n’est pas un jeu de salon, 
Va c’est vrai. Mais, un club qui 
gagne, comme cela s'est produit 
contre le St-Félix dans la derniè­
re joute, et avec un grand avan- 

ï tage, n a pas raison de s'en prcn- 
TEL.: 527 i die a un arbitre qui décerne

(
iPrenez une bonne habitude dès maintenant pour passer | 

hiver agréable. - Pratiquez souvent et devenez i 
H membre d’une ligne de quilles. Venez regarder jouer à

n
IDEUXIEMEun

! LIGUE COMMERCIALE ,oci o i«L’Académie de Quilles de Joliette
il 492 DELANAUDIERE,

Dans la première rencontre, le 
Frenette & Fils a vaincu le Ch. 

I de Commerce au compte du 4 h 0 
I pour se tenir en 2e position. H.

Leclerc a réussi un triple de 152 
j pour avoir le plus haut score des 

2 équipes.

Dans la 2e partie, le Jol. Steel 
a blanchi le K n ram 4 à 0. Ri- 
vest et Arsenault ont réussi des 
triples respectifs de 274 et 371.

Le Shawinignn a vaincu Vos- 
sot 3 à 1 dans une partie chaude­
ment disputée. Pour les gagnants, 
Auclair a roulé un triple de 478. 
Pour les perdants, Fafnrd a réus­
si un triple de 417.

RIG FIVE 
R. Auclair 
V. Recette 
G. Mardi 
T. Amyot 
M. Mardi

7388-14avril-jno. rx

TOURNOI i
une

punition a un joueur. Que cela lui 
plaise ou non, cela ne doit pas le 
contraindre à s’attaquer à l'offi- 

! ('id, encore bien moins le 
dien de but dont la place est dans 
ses filets et non ailleurs. Crab-

=

Z 'Union Notionole 
a la radio

i<è
I!

il ;
igar-

annuel de la région pour les petites quilles 
DU 25 AVRIL AU 4 JUIN INCLUSIVEMENT

Nombreux prix

iAU SEMINAIRE DE JOLIETTE

:i tree est reconnu pour un des 
très les plus sportifs de la région 
et i| est malheureux que des inci­
dents de ce genre viennent en 
quelque sorte mettre une ombre 
au tableau. A plusieurs reprises 

cours de l'hiver, on a vu le 
| gardien de buts sortir de ses fl- 
j lets pour provoquer certaines scè- 
! nés disgracieuses. Nous admet- 
1 tons que dans l’ardeur du jeu, les 
tempéraments soient un peu "ré­
chauffés". Mais cela ne doit pas 
faire perdre la tête de personne, 
encore moins du cerbère dont le 
rôle est d'arrêter la rondelle, non 
pas de pourchasser l’arbitre ou de 
s'attaquer ii des joueurs. La sai­
son prochaine, il faudra aussi que 
les arbitres se montrent plus sévè­
res sur ce point. Avec un peu 
plus de protection, ils pourront le 
faire, sans aucune crainte de re­
présailles. Si Lasalle, gardien de 
buts du Crabtree s’était vu infli-

cen- La prochaine causerie politi­
que de l’Union Nationale sera 
prononcée par M. Jacques Auger, 
fils de feu l’hon. Henry L. Au­
ger, au poste CKAC, de 7h. à 7b. 
15 p.m., dimanche le 1 mai 1919

Comédie Féerique

‘LA TEMPETE”; i!

ACADEMIE DE QUILLESau

de

492 De Lanaudière,WILLIAM SHAKESPEARE Tel. 527EXCURSION 138.08 : 
133.11 ! 
130.37 1 
130.30 |
129.09

VENEZ VOUS INSCRIRE iAScène tournante.
tècors stylisés du Père W. Corbeil, c.s.v, 

Figuration rythmée de Morenoff.

% QUEBEC 71)50-
y

a Ste-Anne de Beaupré SHAW1N1GAN Causons un peu de sport .LIGUE INDUSTRIELLE Le Wutts composé des joueurs 
suivants : N. Gouger, F. Gron- I 
din, I’. Liard, L. Boucher, T. A 
myot, ont remporté le Champion-

:Ile d'Orléans 
Chutes Montmorency 

Jardin zoologique 
de Charlesbourg. 

Lac Beauport.

■Dans la ligue Industrielle, la 
Patisserie Charlotte et le Joli el­
le Journal ont annulé au compte 
de 2 à 2. Alex Shaar de Chariot- "ut du CL‘IU‘ ''K00 cn disposant

de Ohms ou compte de 4 à 4.

• e e
£

Samedi dernier, un magnifique banquet clôturait la bril­
lante saison sportive 48-49. La salle de réception du Château 

Dans la 20 rencontre, Volts a résonnait d'une gaieté de bon aloi où la "partisannerie" 
remporté te prix de consolation en vait son maître, 
l’emportant sur Bulbs au compte 
de 3 A 1.

Dates: en matinée: les 30 avril et 14 mai 

à 2.30 hres

en soirée: les 7, 9, et 11 mai à 8.30 

Billets: en matinée pour les enfants: 0.25 

en soirée: sièges réservés: $1.00

te a réussi le plus haut triple, 403.
trou-

I-o Pinatel a blanchi la Pape­
terie 4 à 0. Grondin et Belleville 
du Pinatel ont été les vedettes a- 
vec des triples de 418 et 414.

Textile a blanchi le Terminus 
4 A 0. Pour les gagnants, Ber- 
trnnd a roulé un triple de 402 a- 
vec un simple de 188.

il
Presque le tout Joliette sportif s'était donné rendez-vous 

et presque le tout Joliette sportif y assistait. Naturellement 
PAPETERIE dans le mot Joliette, j'inclus les paroisses environnantes du

Lo club Reliure, avec Mlles Du- jcircuit Laurenticnl Enfin, calcul fait, il y avait bien 300... 
charme, Moreau, Desrochers, Des- ] spectateurs et joueurs. Voilà à notre sens une des meilleures 
marais, A. Chnput, J. Dulong, P. | occasions pour féliciter publiquement selon moi, des artistes du 
Desmarais, ont blanchi le Brochu- 8°urc.1 comme les nôtres.
ge pour remporter le champion- ! Lcs ,îUJ.to1r.'.te? clX,lcs rehaussèrent en plus de leur brillante 
net de la ligue. M. Desmarais a Personnalité 1 eclat de cette fete. Parmi les invités de marque, 
roulé un triple de 312 pour les voyait: Mme et M. A Barrette Ministre du Travail M. J,-B.

=
(A suivre A la page 13

Par train spécial pour aller

En bateau pour revenir.

PREMIER DIMANCHE 
DE JUILLET.

Tarzan Gaston Pelland, org. 
Los billets doivent être 

réservés immédiatement.

gcr quelques punitions de match, 
il aurait appris sa leçon et la cho­
se ne se serait plus reproduite. En­
fin, ce qui est fait, demeure. 
Nous avons dit ceci sans aucune 
rancune, dans le seul but de fai­
re comprendre aux joueurs qu’il 
n'est pas toujours bon de perdre 
'a tête. Crabtree est un club 
champion et il faut bien l'admet­
tre, un grand champion. Noua 
leur souhaitons cependant de ren-

I1
il

■:R. Auclair 
Y. Recette

Facilités de paiement accordées J. Aumont
M Marcil
T. Amyot

1141.38 
137.43 
127.56 
127.4
126,11 | hier au compte de 3 A 1.

i(ON PEUT SE PROCURER LES BILLETS EN 

S'ADRESSANT AU SEMINAIRE j. I
7387-14avril-jno.

. i-

A L’ARENA DE JOLIETTE VENDREDI et SAMEDI, 6 et 7 MAI
avec

K?
WHIPLASH 

TRIGGER FINGERS
Dane Clark et Alexis Smith 

avec John y Mack Brown
Aussi: Série CONGO BILL, Episode No 1 et COMEDIE

I TEL. 700BEAUDRY ET SANSREGRET, props.

OUVERTURE OFFICIELLE, SAMEDI SOIR, 30 AVRIL
CASIER POSTAL 223 :

E .
*•

«!M■> CINEMA, ADMISSION GENERALE: 30 cts
Représentation tous les soirs, sauf le mercredi, à 8 heures, ainsi que le dimanche, en matinée, à 2 heures. 

SAMEDI, DIMANCHE et LUNDI, 30 AVRIL, 1 et 2 MAI
NE DITES JAMAIS ADIEU (En français) avec Errol Flynn et Eleonor Parker

avec Les Barry Boys
Aussi: COMEDIE et ACTUALITES FOX 

MARDI et JEUDI, 3 et 5_MAI 

(en couleur) avec
avec

Aussi: REVUE SPORTIVE

ëMERCREDI, 4 MAI, à 8.45 Hres P.M.
LUTTE ET BOXE

112 chutes de 3 à finir
Jacques Larose vs Jean Latreille

1 chute à finir
loffre L’Heureux vs Lou Carlo

1 chute à finir
Al Brosso vs Fred Chuck

[fl
Rencontre par équipes

Bull Hocoma
'

%
Bob Taylori i29^

NEWS HOUNDS Et VS Et
Paul Gaudette 

5 Rondes de Boxe
J.-Paul Ouimet vs Charlie Cianano

Admission générale, Parquet 60 cts 
Enfants 25 cts

Tony Lanza
GRAND SPECIALDennis Morgan et Arlene Dahl 

Joe Kirkwood et Elise Knox
MY WILD IRISH ROSE 

KNOCK OUT Admission: Sièges réservés 75 cts
Gradins: Adultes 50 cts
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s'empara de Bloemfontein et 
c’est encore un mardi, le 5 juin 
1900, qu'il hissa le drapeau sur Winston Churchi i
Prét°ria- di' ^haPPa miracuU-usemen,

pense de 30,000 livres sterling, et, matériel ^ Portefeuill 
le 5 juin 1902, si victoire au triompha 
Transvaal lui valut une gratifi- législatives

HISTOIRE NATURELLEUN PEU DE SCIENCE

Billets de banque 
et microbes

cation de 50,000 livres de l, 
du gouvernement.

quentes. Le Dr William Parker ' plorable habitude de chiffonner 
dissémina des bacilles de la diph- les billets dans ses mains pour 
térie sur des billets et des pièces les glisser ensuite dans ses po- 
avant cours aux Etats-Unis; il I ches; ces boules de papier-mon- 
constata que les germes ainsi en- naie se «lissent ainsi très rapi- 
emencés conservaient leur viru- dement. Remplacer tous les bil- 

De nombreux faits prouvent lencc Plufieu" fmainea’ “ lets crasseux au fur et à mesure
que de, maladies infectieuses se mlt l'nSU,te * des anelyM‘S m" qu'ils reviennent dans les caisses 
propagent par les objets qu, pas- Çroscop.que, les recette, Journa- de l'Etat serait coûteux. On a l- 
sent de main en main: livres, bil- l"res dv d,fferenU «"^hsse- magmé de ’es laver et de les dé- 
let, de banque, pièces de monnaie. mvn,s commerciaux ce qu, lu, j sinfecter. On introduit le, billets 
Le microscope révèle la quantité p,rm,t ^ relever -0 bâcles d.ph- de banque entre deux bande, d’é-
effravante de bactérie, et de V!VanU ’ur des de : ,in 9™ P°“*"nt à
moisissures nocives. enfermés 1 "nt; 40 *ur d“ ^mt-dolars: travers la lessive et l’eau de rin-
dan< le, plis des billets de ban- ! 1>85° ÎUr dea bank-notes a peu -age. H, subissent ainsi un léger 
que: beaucoup d- «avant* se sont ‘rès propres, et jusqu’à 75.000 frottement pendant que la solu- 
appüqués à de, statistique, élo sur des billets sales. On a la dé- t’on- <our ^ tour absorbée par 1 è-

toffe et chassée par compression, 
continue leur nettoyage. Avant de 
quitter l'appareil, ils s’engagent 
dans une seconde paire de bandes 

I traversant deux grands rouleaux 
de fer chauffés au gaz qui les 
dessèchent et les repassent Deux 

: ouvrières lavent 4.000 billets par 
heure, avec cette machine.

St-PAUl L IRMITt PartLES CINQ SENSAVIS né un aatnt-
DECES

eux Pour prémunir l'homme et les 
contre les dangers du

décédéeAccidentellement est 
Nicole Turenne, enfant de M. et 
Mme Jean Turenne; les louanges 

lieu dimanche p.m., à

animaux
monde extérieur, pour les mettre 
à portée de trouver leur proie, de 
chercher leur nourriture, d’éviter

IMPRIMEURS same.
e mi- 

samedi 
aux élection,

eurent
trois heure, au milieu d'un grand 

de parents et d'amis. A

se manu un 
un samedileurs ennemis. Dieu les a pour­

vus d'organes particuliers, les or­
ganes des sens. Grâce à la 
disposition merveilleuse de ces 
appareils, l'homme peut voir, 
entendre, sentir, goûter et 
toucher. 11 a aussi, comme beau­
coup d’animaux, la faculté de pro­
duire des sons à l'aide de l’orga­
ne de la voix; de plus il peut ar­
ticuler des mots dont il comprend 
le sens, et se mettre par là en rap­
port avec ses semblables.

concours
la famille éprouvée, nos sincèresNOUS SOMMES EN MESU­

RE DE VOUS FOURNIR LES 
MATERIAUX 
DONT VOUS AVEZ BE­
SOIN: EN LONGUEURS GE­
NERALES DE 2 PIEDS OU 
MOINS SI DESIRE :

Interlignes de 2 points,
Filets de ^ pt sur 2 pts, 
Filets de 1 pt sur 2 pts, 
Filets de 2 pts sur 2 pts, 
Slugs de 6 pts,

Bordu.-e gras-maigre sur 6 pts, 
Filets centrés de 1 pt sur 6 pts, 
tirés pratique pour séparation 
des colonnes de journaux, en 
raison du bas de la slug qui est 
légèrement plus large et em­
pêche la forme de “bomber";. 
Bordure 6 pts noire (pleine), 
Bordure 12 pts avec 6 filets de 

1 PL

Bordure noire 12 pts (pleine I, 
Slugs de 18 pts de corps, 
Slugs de 24 pts de corps, 
Slugs de 36 pts de corps.

sympathies.SUIVANTS TEL. 1005
PROMPT
RETABLISSEMENT J.-M GREGOIRE

FERBLANTIER - PLOMBIER 
Couvertures: asphalte, gravois. tôle 

190 STE-ANGELIQUE SUD

Nos voeux de prompte guéri- 
accompagnent Mme Armand 

Croteau, hospitalisée à l’hôpital 
St-Eusèbe à Juliette.

Prompt rétablissement aussi à 
M. Josaphat Bernier, hospitalisé 
à Juliette, à la suite d'un accident 

à l’Assomption la semai -

fo

Oson
JULIETTE

7375-14avril-3fs.O S I A S PEPIN
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Servin' de réparation le plus rapide à follette 
Vente 

.**■*» St

l-t
Battues. Joncs. Montres. Diamants. Etc. Pause

amicale
Les sens, au nombre de cinq, 

sont le toucher, l'odorat, le goût, 
l'ouïe et la vue.

Le toucher, qui a pour organe 
toute la surface de la peau, mais 
plus spécialement la main, nous 
fait connaître la forme, le degré 
de consistance des corps, l’état de 
leur surface, etc.

L'odorat a son siège dans la 
membrane qui tapisse l’intérieur 
du nez; il nous donne la notion 
des odeurs, petites parcelles im­
perceptibles qui s'échappent des 
corps voltatifs et viennent se met­
tre en contact avec cette mem­
brane.

Le goût nous sert à apprécier 
les saveurs; son organe spécial 
est la langue. Le goût est encore, 
comme l'odorat, une forme parti­
culière du sens du toucher.

L'ouïe nous donne la sensation 
du son et nous permet d'appre- 
cier ses diverses qualités. Le son 
resuite d'un mouvement de vibra­
tion produit dans le corps et qui 
se transmet a l'air environnant, 
et enfin aux diverses parties de 
t'orei.le, organe spécial de l'au­
dition.

Enfin la vue, qui a l'oeil pour 
organe, reçoit la sensation pro­
duite par la lumière qui nous 
vient des corps lumineux ou que 
les autres corps nous renvoient. 
Aidre par le sens du toucher, qui 
nous permet de compléter les no­
tions qu'elle nous fournit, elle 
nous fait apprécier la forme et 
la distance des objets.

Chacun de ces organes commu­
nique avec l'encéphale par des 
faisceaux de nerfs particuliers, 
charges de recevoir et de trans­
mettre les sensations.

Chez l'homme, les cinq sens 
sont à peu près également déve­
loppés; il n'en est pas de même 
chez les animaux: suivant leur 
nature, leur régime, tel ou tel sens 
sera plus particulièrement déve­
loppé, et cela aux dépens des au­
tres sens qui s'émoussent- Ainsi, 
chez les animaux carnassiers, en 
général, la vue et l'odorat acquiè­
rent une perfection remarquable, 
chez les animaux plus timides, 
destinés par cela même à servir 
de proie aux animaux chasseurs, 
c'est l'ouïe qui possède un degré 
de finesse prodigieux. Chez l’hom­
me même, quand un sens vient à 
faire défaut, comme la vue par 
exemple, les autres sens ont a- 
lors une délicatesse bien plus 
grande, surtout si l'éducation s'at­
tache à les développer. On sait, 
par exemple, combien le sens du 
toucher acquiert chez les aveu­
gles de finesse et de perfection, 
puisqu’il lenr permet de lire, de , 
jouer aux cartes, de deviner, rien 
qtae par le tact, la nature et jus­
qu’à la couleur des étoffes.

survenu 
ne dernière.

Julirete. TM. 1S19-Jl'n'-' Ujolr
Z**iVNAISSANCE

Le 17 avril, à M. et Mme Ro­
bert Champagne, née Marie-Pau­
le Gareau. est né un fils baptisé 
Robert. Pascal. Gilles. Parrain : 
M. Zenon Champagne: marraine : 
Mlle Clorinthe Champagne, oncle 
et tante de l'enfant.

Nos félicitations aux heureux 
parents.

VA ET VIENT:

M et Mme Laurent Hébert et 
>| et Mme Jean-Bte Payette, de 
l'Epiphanie, en visite chez M. et
Mme 
bault.

a
SVOTRE CHAUFFAGE 

EST-IL DEFECTUEUX?
* * * * /LE RECUEIL t

¥>îk A(Avril 1942)
• • •

f\(iREPARATIONPour toutes réparations à votre système de chauffage,
voyez 5i v

V J 9 oDe tous genres de sacoches, 
doublure, fermoir-éclair, tein­
ture.

y
&yMAURICE LASALLE i

Matériel de 

première qualité 
S'ADRESSER A 

Joliette L'Etoile du Nord Ltée,
60 PLACE BOURGET NORD. 

______  JOLIETTE

yAppelez 495-W j300, STE-ANGELIQUE. NORD 
JOLIETTE

TEL: S44-W
Nous allons chercher et livrons Louis-Philippe Archam-

CLOVIS DOVER Coke Demandez-le d'une façon 
i PMitre— deux marques

déposée! veulent dire la même chose.
contrat »k Coca-Cola Lira.

Spécialité: Brûleurs à l'huile. 720 NOTRE-DAME, 
i Porte du côté! #* tmbouleuBurde Coca-Cola autorisé

66S)7-24fév.-jno 753S-21avril-2f.p.
ROY & FRERES ENRG.

JOLIETTE. P. Q. TELEPHONE.. 302

A LA CATHtDRALSX

m ATTENTION-
QUELLE AMELIORATION

BAPTEMES:
%.» Nous tenons à avertir notre nombreuse clientèle que 

tre magasin est toujours ouvert malgré le- réparations 
extérieures qui y sont faites 

Nous vous invitons à venir voir notre grand assortiment 
de lingerie pour enfants 

Invitation spéciale aux futurs communiants.

MME ARMAND CHARRON
Lingerie pour Daines et Enfant- 

80 PLACE BOURGET NORD

no-
Le 23 avril à M. et Mme Gas­

ton Coutu. née Jeanne d'Arc 
Desfonds, un fils baptisé le 24, 
«eus les noms de Gaston. Clément. 
Michel. Parrain et marraine: M.

! et Mme G.C.M. Coûta.
Le 22 avril, à M, et Mme Louis 

Dauphin, née Marie Chrétien, un 
fis baptisé le 24. sous les noms 
de Joseph. Louis. Marcel. Claude. 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Joseph Dauphin, grands-parents 
de l'enfant.

Le 15 avril, à M. et Mme Mau­
rice Mailhot, née "Irène Masse, ti­
ne fille baptisée le 24 sous les 
noms de Marie. Gemma. Françi- 
ne. Louise. Parrain et marraine: 
M. et Mme Paul Martel.

Le 23 avril, à M et Mme Lu­
cien Arbour, née Thérèse Per­
reault, une fille baptisée le 24. 
sous les noms de Marie. Thérèse. 
Lucienne. Parrain et marraine: 
M. et Mme Gérard Bazinet, c-ncle 
et tante de l'enfant.

Le 21 avril, à M et Mme ti­
mer Payette, née Françoise Gou­
let. un fils baptisé le 24. sens les 
noms de Joseph. Orner. Roland. 
Pierre. Parrain et marraine: M. 
et Mme Roland Goulet, oncle et 
tarte de l'enfant

Nos félicitations.
DECES:

VOUIEZ-VOUS EFFECTUER DANS 

VOfoC DOMAINE? m%

J â
$

TEL. 791<
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<Z47-31inars-)no.f.' CIGARETTE*
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"\V.mCe qull faut admirer en Bre­
tagne. c'est la lune se levant sur 
la terre et se couchant sur la 
mer. Etablie par Dieu gouvernan­
te de l'abîme, la lune a ses nua­
ges, ses vapeurs, ses rayons, ses 
ombres portées comme le soleil ; 
mais comme lui elle ne se retire 
pas solitaire; un cortège d'étoi­
les l'accompagne. A mesure que 
sur mon rivage natal elle descend 
au bout du del. elle accroît son 
• ilence qu'elle communique à la 
mer: bientôt elle tombe à l'hori­
zon. l'intersecte, ne montre plus 
que la moitié de son front qui

CONSTRUCTEURS
■ vagues. Les astres voisins de leur 
reine, avant de plonger à sa «ci­
te, seœb'ent s'arrêter, suspendus 
à la cime des flots. La lune n’est 
pas plutôt couchée, qu'un souffle 
venant du large brise l’image des 
constellations, comme on éteint 
les flambeaux après une solenni­

té

"4\ ovs voulez acheter de nouveaux instrumenta 
aratoires, des machines agricoles ou de l'outil­
lage? Vous avez besoin de bestiaux de base ou de 
reproduction? Vous voulez électrifier votre do­
maine .. . poser des clôtures ... faire des travaux 
de drainage . . . construire une maison ou des 
dépendances nouvelles, ou améliorer les bâti­
ments actuels?

Si vous avez besoin d'argent pour l'une des fins 
ci-dessus, vous pouvez obtenir, à des conditions 
éminemment favorables, un PRET POUR L'AME­
LIORATION DES FERMES à n'importe quelle 
succursale de la Banque Royale du Canada. 
Renseignez-vous à ce sujet et procurez-vous notre 
brochure explicative à notre succursale la plus 
proche.

:
Marchands d'instruments 

agricoles i

ElB• P»>rr cvmpient ot tou­
jour* profitable. A> rz re­
cours à un prêt bancaire p.sir 
acheter un *Ux-L d'instru­
ment* agricole*. "Payer 
comptant" signifie "remises 
avantageuses" et h*m renom 
chez le manufacturier. Le» 
condition* de remboursement 
seront dêtermino-s selon \o* 
besoins. Quelque* minutes 
d'entretien peuvent orienter 
tout vjtrv axeoir.

Le — avril est décédé, à St- 
Jean Berckmans. Montréal. M.

. Delphi* Messier, époux de feu 
Maria Demers, âgé de 57 au* et 9 
mois. Les funérailles eurent lieu 
le 25 avril.

Nos sincères sympathies.

V; •

Im &£
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C'EST LE DEVOIR de toute entreprise canadienne ce -• 
révo-udon progressive de notre époque. La toute revente « "f- ^ne 
filature de Magog démontre éloquemment que la Cic Dçn-r. r. . -itne 
l’a corn pria. Erigé selon les plus savants principes de Varenite.- -:e

aux prix les plus modiques possible.
LA CIE DOMINION TEXTILE LTEE

Fabricants des produits

conformer à
A VENDRE: bois de construc­
tion sec de toutes sortes, brut 
et préparé. Spécialité: BOIS
DE PIN BLANC.

NOEL LEPINE
261 RUE GASPARD NORD.

JOLIETTE

industrielle,

PETITE ENCYCLOPEDIE

LA BANQUE ROYALE DU CANADA Dates curieuses
TEL. 347 ité. 1Il est, dans la vie, des jours 

que l’on peut marquer d’une pier- ■ 
re blanche, disait le vieil Horace. 
Chose curieuse, une même per- : 
aoene constate assez fréquemment 
qu’un jour de la semaine, 
quantième du mois, lui est parti­
culièrement favorable. Les bio­
graphes en ont fait parfois la 
marque en étudiant l’existence 
des hommes illustres.

SUCCURSALE JOLIETTE — J.U. QUENNEVILLE, Gérant. 7297-3imars-jno. CHATEAUBRIAND
i r,

warrn-j. . *—iys*
I•*1,1 «uaei»'

r

LA SERIE a.1 ik CARLING’SCONSERVATION -,un ;
1

^ 2»

re-OUI.PROFESSEUR, LA PÈCHE À LA TRUITE 
PE LAC A TOUJOURS ÉTÉ EXCELLENTE 

IO ET JE CROSS QU'FUI SERAIT ENCORE 
MEILLEURE S’IL M’Y AVAIT PAS TANT 

D’ECUME VERTE DANS L’EAU Z

i eh bsn ! ça ce«po«te; a effet, et.tjwTs
SUR TOUS LES AUTRES 

PHENOMÈMES 
AQUATIQUES. PAS 

VRAI ?

■ Dépositaire de la crème glacéeQUE CE LAC RE SERA 
PAS POLLUÉ, OR V 

! TROUVERA BEAUCOUP 
De PLANCTON. DE QUOI 

NOURRIR DE ROWBREUX 
POISSONS.OUI FOURNIRONT 

V UNE BONNE PÈCBE.V

Christophe Colomb quitta l’Ea- 
pagae le vendredi 3 août 1492 et 
aperçut la terre le vendredi 12 | 
oruhre de la même année; au 
UTa* de «a deuxième traversée,
3 reconnut la terre américaine 
un vendredi, et c’est 
vendredi, le 7 a

GRENACHE»é

Sfr i/ AU CONTRAI REASON VIEUX. CETTE 
ÉCUME*EST FORMÉE DE SPVROGïRZS 
v OCWt LE PtAWCTON SE NOURRIT IL 

SUFFIT 0« JETER UN COUP »OCiL 
^\SUR CES DEUX PLAQUES POUR 

VOIR L’IMPORTANCE DE
(nrrt nousse pour noire 

PÈCHE COMMERCIALE 
—V ET SPORTIVE.

Restaurant BRISSON tpicerie
420, BABY, coin St-Joseph - Tél.: 8JI 

JOLIETTE

0*
encore un 

1505,
qu’a entra dans le port de San- 
Luear. achevant ainri son der- 
fier Tarage, après avoir échappé 
1 tempête violente, qui mit en 

frêles eamveüea.

S*

Prix spéciaux 
pour

Receptions, Mariages,
Banqueta, etc.

• Crème glacée en :
BRIQUES. TARTES,

PINTES, DEMI-GAL­
LON, GALLONS,
2'/z GALLONS. , .
Téléphonas, demandez notre choix

Faites-en retenir.

O*i Sx
pérfl xt

BsaNapoléon fut nommé cornai à 
W î août 1802; 0 coiffa la 

courons* impériale > 2 
1804. vainquit lesV

et• ^
les

i a* U 2 avril 1810, 
tain* de Lntwa le 2 mai 18U, pé­
nétra en Provence le 2

retour de IHe d'Elbe. ""

le ha-

CARLING’Sle et lo toc averte des
b r<qo*r

Ma

- à vats rte'iom-1 vois ic u ntrftia

m ai 1815. ;-vhles à
de bornes ;deler« 0*01

. THE CâllINC IIEWEIIES LI1ITEB Ci lors *e-
fort» le général KrsM* à 

capital lors de la 
Transvaal, c*

X . - ; eusse
_ate
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Part #.Alphonse un croquis

copier les très jeunes filles, il 
est également mauvais de s’habil­
ler en vieille dame. La question de "flirt” SAINT-MICHEL 

DES SAINTS
BAPTEMES lii avril—Joseph, Jean, Pierre, 

Didier, enfant de M. et Mme Al­
bert inu Gouger, née Jeanne d'Arc 
Martin. Parrain et marraine: M. 
et Mme Joseph Gouger, grands- 
parents de l’enfant.

1U avril—Joseph, Alexandre, 
Jean, Louis, enfant de M. et Mme 
Henri Hrouillette, née MariePe 
Ravine. Parrain et marraine: M. 
et Mme Alexandre St-Yves, de 
Sainte-Angèle de Prémont, 
grands-parents de l’enfant.

Votre élégance?amo
12 avril—Marie, Denise, Pier­

rette, enfant de M. et Mme Em­
manuel tlellerose, née Bernadet­
te Côté. Parrain et marraine: 
Charlemagne et Liliane Bellero- 
se, frère et soeur de l’enfant.

M avril—Joseph, Marcellin, 
Jocelyn, enfant de M. et Mme 
Marcel Froment, née Klise-Annn 
Benoit. Parrain : M. Télcsphore
Borland; marraine: Mme Rachel 
Froment, respectivement arrière- 
grand-père et grand’inèrc de l'en­
fant.

t un ICIENS PAROISSIENS 
ICEDES
A Montréal, après une longue 
ladle, est décédée Mme Alphon- 
Buaupré, née Mary Gertrude 

icUonald.
lion; Wau Wisconsin, à l’âge re 73 

ja est décédé M. Joseph Payet- 
[ Il était le frère dé M. Alcide 
iyette. Sa mère, âgée de 92 ans, 
* encore.
[ Nos sympathies aux familles é- 
rouvées.

OUVELLE RUE

On projette la construction 
[une nouvelle rue conduisant au 
U- Pierre. Quel nom lui donne- 
L-t-on???

il é-
dan. L âge est une convention. Ce 

n’est pas le nombre de jours vé­
cus qui compte, c'est l’âge que 
l’on paraît. Savoir paraître l’âge 
que l’on accepte, voilà le secret de 
celles qui ont depuis longtemps 
39 uns mais qui ont gardé tout 
leur charme. Qu'il est loin le 
temps où à 40 ans, une femme re­
nonçait à l’élégance.

De nos jours c’est un devoir à 
tout âge de mettre en valeur le 
charme que possède toute femme. 
Mais cela demande du goût et de 
la clairvoyance. Il faut savoir 
choisir. Si c'est un tort de vouloir

Une jeune lectrice m'a demandé avec eflroi: "Est-il vrai
que les jeunes lilies modernes prennent le genre de se 
quer de tout et flirtent tant et plus poui arriver à se marier 
ensuite?" Et, charmant censeur, elle ajoutait avec raison: 
XJela me parait être une conduite étrange, une mauvaise mo­
rale, et ne doit pas plaire aux jeunes gens sérieux".

«O*. A NOTER CONCERT MUSICAL
Cet événement mérite d'être 

•souligné. Un cqncert avec décor» 
et costumes stylisés, fut présenté 
en notre Salin paroissiale, le 18 
avril dernier, sous la présidence 
de M. le curé J.U. Quignon. On 
remarquait -à ses côtés M. le mai­
re et Mme Ililarion Ménard, M. 
le Docteur et Mme Guy Gauthier.

Il s'agissait d'une chorale com­
posée de 1(> jeunes filles de la pa­
roisse, ayant pour dévouées de 
vrais talents musicaux et leurs 
voix s'harmonisaient très bien 
aux différentes pièces présentées 
au programme.

L'artiste invité était M. Edgar 
Saint-Georges, ténor qui se fit en­
tendre dans des extraits d'opéra 
et autres morceaux de son réper­
toire. Ia‘s pianistes étaient Mlles 
Victoire Ferland, Gisèle Bou­
chard. Hélène Comtois et Diane 
Chnrotte. La maîtresse de céré­
monies : Mlle Bernadette Beaus.é- 
jour, qui a su s’acquitter de sa 
tâche avec une souplesse et une 
habilité quasi professionnelle.

L'attention des musicophitcs a 
été retenue agréablement pen­
dant près de trois heures par le 
charme merveilleux des voix de 
ces artistes de chcz-nous, qui 
pourraient être avantageusement 
mis en parallèle avec un grand 
nombre d’amateurs de l’exté­
rieur.

mu­ni-
Il et

Les officiels et membres du 
Syndicat Catholique National des 
ouvriers du batiment, sont priés 
de prendre note que leur assem­
blée régulière aura lieu à 723 St- 
Viateur, le 2 mai, à 8 heures.

Cordiale, bienvenue à tous.

Aimé Pilote, 
sec-fin.

A la bonne heure, cela nous prouve qu’il y 
Dieu merci, des jeunes filles de vingt ans qui, sans être des 
oies blanches, se contentent d'être tout simplement des "jeu­
nes filles". Autrement dit, des êtres de grâce, de charme et 
de pudeur qui vont au-devant de la vie sans en avoir peur, 
mais qui s'enveloppent de réserve et ne frôlent même pus de 
la pointe de l'aile le feu qui peut brûler. Rêves, émois, 
timents profonds, elles ne les effeuillent pas à l'un et à l’au­
tre; principes, traditions, qualités ou vertus féminines, elles 
ne les cinglent pas de leur verbe caustique ou de leur rire 
insolent. Elles n’en sont pus moins ardentes et charmantes; 
elles le sont même beaucoup plus aux yeux des connaisseurs.

Or, tout homme, qu'il soit sérieux ou s'amuse, est, cto- 
ycz-lc, expert en ce sujet, même qu'il ne l'est pas sur d au­
tres. C'est l’erreur, la grosse erreur, non de la jeune fille mo­
derne — nous sommes tous modernes — mais de la jeune 
fille '"modem-style”, de croire qu’en se moquant de tout 
flirtant avec rage .elle pipera un mari comme on pipe un oi­
seau. Elle ne fait que récréer un compagnon de jeu, un par­
tenaire qui lui renvoie le volant, appréciant la joueuse, sans 
illusion sur la femme. Ui pauvrette prend au sérieux ce qui. 
pour lui, n'est qu'amusette ou égoïsme; et c'est un fait connu 
qu'à de rares exceptions près, on n épouse jamais son flirt", 
les deux côtés du "flirt" s étant réciproquement jugés.

De plus, voyez-vous, nous commençons à en avoir as­
sez et du mot et de la chose. La simple honnêteté a toujours 
refusé les deux; la mode peut-êtic le demandera bientôt. Voi­
ci, en effet, que les pays "lanceurs de flirt ' s émeuvent et 
ont menacé de faire machine en arrière.

En Amérique, il s'est trouvé, paraît-il, un tribunal pour 
interdire aux yankees; par dessus la tête d'un époux, de ren­
dre visite à une femme seule ou de se montrer trop galant ; 
bref, de "flirter" nu plein sens du mot. D’autre part, il est 
nombre de maris que le flirt d une épouse fait rire, jusqu'au 
jour où il les met en rage . . .

La libre Angleterre s'en prend, elle, au flirt des jeunes 
filles. Elle a beau dire que le fini français, par exemple, est 
inconvenant, tandis que le sien est "correct" (sic), la voici 
qui s'adonne, et non sans motifs valables à des prêches peu 
banales.

u encore.

Nos félicitations.

sen-

PIERRE CARRIER
COURTIER EN ASSURANCES 

Représentant : ____
CONFEDERATION LIFE
— Invalidité 

Assurances collectives pour employés de bureaux et 
d’usines

FEU - VOL - RESPONSABILITE PUBLIQUE, etc. 
TELEPHONE 1338

507, Notre-Dame Tél. 1338 follette

In Memoriom
TAXI MONACO TAXI

HRevenu mensuelVie^5*1212 Dédie à Cécile, Hollande et 
N oit lu ü en roc here, enfants de Al. 
11 Mme Louis Desrochers.

r.Voitures {tour 
toutes occasions

$10,000.00 d'aa- 
suranccM sur cha­
que uiitomoblle.

Antonio Robltallle, prop. Nouvelle adresse: B5 Bourget S.\ ou en

X
Lu ciel comptait pourtant bien 

assez d'anges 
l’ourquoi soudain nous laisser 

dans le deuil? 
11 est, lù-huut, tant de pures pha­

langes
El nous pleurons ici sur trois 

cercueils .

N1*
% TEL. 402-J.

SERVICE RAPIDE- POUR LUNETTES MODERNES, CONSULTEZw
SYLVA PAYETTE, O.D.O.OUVRAGE GARANTI Nouvelles adresses des bureaux:

Tous les mardis soirs, de 
7 à 9 h. p.m., chez 

Dr C.-E. LEONARD, — Tel. 94 -- 26 rue LEBLANC
Tous les jeudis soirs, de 

7 à 9 h. p.m., chez

À

\ en fait de REPARATIONS DE BIJOUTERIE et 
HORLOGERIE, PLACAGE et DORURE, etc. A l’Epiphanie:

U parents bien-aimés, séchez, sé­
chez vus larmes 

Sur le cucur de Cécile, ciboire de
Jésus,

Toutes trois captivées par l'attrait 
de ses charmes 

Nous sommes montées au séjour 
des élus! ...

imm champoux A l’Assomption:
M. Liguori GAGNON Tel.: 40-W 123 Blvd An-Gardien 

(face au Collège)
1001 St-ZoÜque E„

.100, St-Chs-Borromée Sud, Joliette Une comédie fut interprétée 
par Mlles Diane Charcttc, Lise 
Landreville et Lise Dcsroches. 

Nos sincères félicitations.

Ai.
TA. 9120Bureau de Montréal,

S'
Quelle séparation cruelle pour 

vous chers parents; on vous a 
laissés sans abri, presque sans 
enfant.

Le bras divin a frappé dans un 
geste d’amour.

Elles sont parties vos fillettes 
sans même vous dire adieu. Elles 
n’y sont plus mais leur douce mé­
moire restera longtemps gravée 
quand même. Elles sont toutes 
aux cieux.

Ail, quel supplice. Trois petits 
être se pressant l’un 
l’autre criaient, pleuraient, appe­
laient leur mère.

“Maman, maman, maman".
Quel geste héroïque du lu part 

de notre maman. Elle brave la 
mort et pénètre dans un feu dé­
vorant. “Qu’importe". Elle veut à 
tout prix sauver ces petits corps 
frêles. Mais l'heure décisive est 
sonnée. Il ne reste qu’à se rési­
gner.

BRULEURS A L’HUILEF. >.4
sMS 3y» A

C’est le temps plus que jamais de vous procurer un
brûleur à l’huile.

Consultez-nous au sujet des fameux 
“KRESNO” Ball-Flame, Vitro-Flame

Kresno 

Silent-Glow 

Lance-Flamme 

Booster

Fairbanks-Morse 

Volcano

L'Armée du Salut devait à son nom de faire campagne 
ia première; c'est pourquoi, aux carrefours de Londres, les 
misses en robe bleue et chapeau cabriolet mènent une vraie 
croisade contre le flirt et ses néfastes conséquences. Car enfin 
vous comprenez que le flirt est une élégance qui parfois re­
vient fort cher; comme il ne se pique pas d’être collet monté, 
il descend très vite de la tête au coeur, et. une fois dans le 
coeur, il amène vite la souffrance ou pire.

Nous ne sommes plus au temps, non parfait cependant, 
où le jeune homme badinait joliment et, selon le vieux mot 
français, "fleuretait", ou “contait fleurette ", disant des tiens 
avec esprit, effeuillant ses petites fleurs que la jeune fille, 
rougissante et amusée, cueillait en souriant, sans y mettre plus 
de malice que lui. Nous ne sommes plus au temps encore où, 
en l’Hôtel de Rambouillet sis à Paris. Catherine de Vivonne 
et ses amis ne parlaient que phr mots tendres et dressaient la j 
carte du Tendre, sans pour cela s’évader d une affection toute 
spirituelle.
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Le XXc siècle est plus brutal; et il ne voit pas. le sot, 

qu'on a pris la jolie expression et la non moins jolie manière 
de jadis et qu'on les a l'un et l'autre transformées. Et nombre 
de jeunes filles "modern-style" s'aperçoivent moins encore 
qu elles exagèrent les apparences, bien plus, heureusement, que 
le fond, quoi qu'en disent des pays pudibonds dont il ne fau­
drait pas surveiller de très près les flirts. Seulement, comme 
on ne juge que sur les apparences, le flirt de certains est de­
venu célèbre, ce qui permet à d’autres de mieux cacher le 
leur. C'est en France qu'un poète a écrit: "On ne badine pas 
avec l'amour" ; or le flirt, que l'on se paie de mots au pas, 
n'est que ce badinage dangereux, et cela sous tous les cieux.

Toutes trois firent une arden­
te prière au bon Maître. Et du 
fond du coeur, elles appelaient 
leur mère.

‘‘Petit Jésus, oh, mon bon 
gardien,
long voyage éternel. Gardez et 
protégez les nôtres.

O parents bien aimés, séchez, 
séchez vos larmes. Vos fillettes : 
Cécile, Hollande et Noëlla sont 
heureuses dans la grande patrie.

Merci bon papa et bonne 
man. Vous étiez si bons. Vous nous 
avez choyées, dorlotées toute no­
tre vie. Vous avez dirigé nos pre­
miers pas. Vous avez collaboré à 
l’enseignement de ma chère maî­
tresse pour me donner les premiè­
res notions de Catéchisme.

Vous souvenez-vous du doux 
matin printanier où votre petite 
Cécile s’approchait à la table 
sainte pour recevoir le Corps mys­
tique. Il est venn glaner cette âme 
notre divin Maître. Il l’a cueillie 
pure comme un lis.

Consolez-vous, chers parents, 
toutes trois, unies bras dessus, 
bras dessous par la mort nous 
sommes montées au séjour des 6-

W

Kresno Ball-Flame
1.

ange
nous entreprenons le Pour votre réservoir à l’eau chaude 

AU PRINTEMPS — A L'ETE 
CHAUFFE-EAU "SILENT-GLOW" 

Aussi CHAUFFE-EAU à L'ELECTRICITE

Il coûte si peu et vous permit de faire 
tellement mieux f

s

K

1Jolies libellules, demoiselles de vingt 
vos ailes, même pas “pour voir", car le flirt, ce n'est 
cela:

ans. n y risquez pas 
que

une comédie qui descend de l'esprit au coeur et amène 
le désordre. Ce n’est jamais — vous entendez, jamais — l'a­
mour profond, à l’emporte-pièce, que vous rêvez. C'est quel- 
quç chose qui se cache: des parents, si l’on est jeune fille; du 
•nari, si l'on est marie.

Et ce qui se cache, ce n’est jamais ce qui rayonne, ce 
qui est beau. C’est comme le dit ma petite moraliste de vingt 
ans, "une conduite bien étrange, une mauvaise morale qui ne 
doit pas plaire aux jeunes gens sérieux.

ACHETEZ-EN UN i,r
!F. RATELLEma-
;PLEIN GALLON
<t

PAR ÉCONOMIE ET POUR 
MIEUX RECEVOIR AUSSI

TEL. 475 575 RUE ST-V1ATEUR
SEUL REPRESENTANT DES BRULEURS 

KRESNO Ball-Flame, Vitro-Flame.
Pour les comtés de L'Assomption, Montcalm, Berthier, follette.

/Va
A
V IX

I

Avis à qui veut se marier!
T.6. BRIGHT fQUéBEC)U6E, IACHIN6 \

7200-7avril-jno.C. J ECLOT

MATERIEL DE 
TYPOGRAPHIE 

A VENDRE

i

Pour une parfaite “mise au point du printemps”
VOYEZ UN DÉPOSITAIRE FORD!

à I

IJ
Ü'-'Av1

le, lus.
%Sois la consolation de nos chers 8

parents, petite soeur chérie.
An revoir, chers parents et a-

e -

r-ouao.uPVt
Si vous voulez que votre voiture roule tout 
l’été sans crainte de pannes, demandez 
tarder à un dépositaire Ford Monarch ou 
Mercury-Lincoln-Mcteor la parfaite mise 
au point dont bénéficieront à la fois votre 
voiture et votre bourse.

mis. UH “

-B
sunsAu revoir dans la céleste Pa-

trie. m s1"n Km7617—lfp.1 cabinet Hamilton comprenant 20 cases bien remplies 
de caractères;

1 grand "Double Job" cabinet contenant 26 cases bien 
remplies de caractères;

1 grand cabinet double, avec dessus plat, contenant 40 ca­
ses bien remplies de caractères;

1 cabinet de réglettes en bois ( Reglet case No 4) e 
51 ems;

llëJI ?SAEs^EiâÀ^8CONDENsÊ' %. IS. 24,

SERIE MÉDICIS4SCRIPT : 12, 14, 20, 24 et 36;

CASU3N°HEAVY: 42, 48, 54 et 72 et quantité d'autres; 
Toutes ces séries comportent des caractères de fonderie.

Variant, Gothic, DeVinne, etc.
A vendre en bloc ou par cabinet complet: cases et 

caractères.
Prix à discuter. Raison de vente: installation complete de 

Ludlow et Elrod.

■■i m

ST-CLEOPHAS Voici le mise ne point 
qo il vees foot...

• Mil# ou point d« moteur (ompléfe et 
• cléntlflgu»).

o Démente§e de toute» loi rouet et Ins­
pection d>e» gernlluret de frein».

o Réglage de» frein».
e Nettoyage et regarniture de» roulement» 

d»» roue» AV.
e Remplacement (au beeeln) de le 

touche du filtre d'huile,
e Nettoyage et remplleeeg# de l'épurefew 

d'air par bain d'huile.
• A|u»tage de» amerfiiteur» et (au beeafml 

addition de fluide.
e Purge du «yeféme de refroMleeemenl e# 

lerrege de faut le» raccord».
a Oralttaga complet du chèetle.
• »n(uge du moteur, de lu baffe de «Mette 

ef du différentiel—rempli»toge evec de» 
lubrifient» d'été recommandé» par notre 
etlne.

BI ij votre
. est toujours

HSP
□L meilleur compte.

mmBAPTEME
M. et Mme Joseph Piette, née 

Délisce Poitras, sont les heureux 
parents d’une fille née le 19 a- 
vrii et baptisée le 20 avril, Marie, 
Gabrielle, Francine. Parrain et 
marraine: M. et Mme Léo Bou­
cher de Joliotte; porteuse: Mme 
Calix Bibeau, tante de l’enfant.

No sfélicitations.
EN RETRAITE

Mlles Lucille Corriveau et Ré- 
Jeanne Gravel sont parties le 26 
avril pour suivre une retraite fer­
mée chez les Soeurs de l’Immacu- 
léc-Conception à Joliette.

Ift
car*

eetiSÿgg^-gy, f•flSSBL!»».•. 1
a *rt!'

hM A 1;
l Hmi K

milUt de service.

Pièce*

lvi L-1 11:
1;FIANÇAILLES

mm* 30A Pâques avaient lieu les fian­
çailles de Mlle Lorraine Forest, 
fille de M. Adrien Forest, avec 
M. Rodolphe Sirois, fils de M. et 
Mme Philippe Sirois.

Nos félicitations.
Le jour de Pâques, chez M. A- 

ristide Dufresne à St-Félix a- 
vaient lieu les fiançailles de sa fil­
le, Mlle Germaine Dufresne à M. 
Y van Lafond, fils de M. Gaspard 
Lafond, de Joliette.

V 2:«i FORD - MONARCH W MERCURY-LINCOLN-METEORS'adresser à mm»;
I

L’ETOILE DU NORD, LTEE 
60, Place Bourget, nord, 

Joliette, P.Q.
X__________________--

PAUL GAMACHE ENRG.
MERCURY — LINCOLN — METEOR — CAMIONS MERCURY

TéL 994500, de Lanaudière, Joliette
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A VENDUE — Plants de frai- 
I Hiers certifiés "Sénateur Dunlop" 
Ecrire ou téléphoner & Mme Geor- 

613-9-21. VAs-

Téléphone: Bureau: 48 BoitePRIX SPECIAUX POUR POUS­
SINS CANADIENS APPROUVES 
durant mal et Juin. Grande ré­
duction de prix sur les poussins 
pour livraison en mal et Juin. Ra­
res légères Leghorn. Leghorn X- 
Itocks Leghorn X Rouges, poulet­
tes 0 5 pour cent garanties. $24. 
le îuu; Mélangés, $ 11.00 le 100; 
Cochets, $2.00 le 100. Races pe- 
•intes Sussex, Rock Barrées. 

Rhode Island rouge. New Hamp­
shire. Sussex X Rouges. Sussex X 
Hampshire. Rouges 
Hampshire X Rocks. Poulettes : 
'jj pour cent garanties, $22.00 le 
loO; mélangées, $12. le 100: co- 
, hets $s.0u le 100. Sauvez du 
temps, commandez d’après l'an­
nonce dès maintenant. Chaque re­
producteur porte la bande du gou­
vernement et a subi l'épreuve du 
sang C'alologue sur demande. 
MUN'KTuN POULTRY FARMS. 
.Monkton. Ontario. 
yf,34-7avrll-4f.p.

A VENDU* P°»tale loo

L. GAÜDET J.-A. BOISVERTL imyrudrnl vn/ll U lu vhu/e r '
Lu f/revoyti ’il un mil J.-Il issu 1-11111 I- ges Martel. Tél. 

somptlon.
7529-21 avrll-3fs.

Propriété pouvant servir d'en­
trepôt, avec facilité de Side-

•» tîïïs üns
e. Assez moderne. Dé- dresser à

Paul Jolicoeur, 223 Gaspard S 
Joliette, Que., Tél. 1320.

Jolicoeur & Label 1* 
Syndics Conjoints.

7642-28avril-4fs.

Courtier d'Aasurance Agréé 
ASSURANCES GENERALES

Tél. 1167-W.
148 ST-Charle», sud 

JOUETTE
FRENETTE tr FILS 301. NOTRE • DAME

Jdlikttk
de C ou 
raisonnable
tails à soumettre en appelant

Chesterfield. Sets Studio Cliro- 7 i-\V. l'Assomption 
mes. Mobiliers de (Tiambre à 7530-21 avrll-2fs
Coucher, Mobilier de Salle à Dî­
ner. Set A Déjeuner. Divan Stu- , . ., ....
dlo. Couchette». Sommiers à la»- faite (le 1 pied. 1ère qualité. Sa-

Matelas A Ressorts. Toutes dresser A Léo Nadeau. . terne

Mil mints K N t-tsI'IUM»

REHKESKNTA.NTsi l'k. I.A Ml Tl Al. LIKE
Pour votre ménage du print 

commencez ou dedans !
îemps

X Rocks. A VENDUE — Mois de rhaut-II 7/MiI 'oln Mimse-au rl SI . IVierl Im'Isiiii "l_

graiuleuni et prix variés. Lampes Hang, l’ied de la Montagne, 
sur pied. Cendriers, Rugs, Tapis ; 7495-H avril-Ufap. 
Rassinetles |iour enfants. Matelas.

PRENEZ UN BON PURIFICATEUR DU SANG I.

Dr. J. A. BOHEMIER
Satisfaction et LivraisonUto-rhluu 

Endoscopiste 
UtiS HOPITAUX DE PARIS 

Emmene de U vue. >eu* oretllen ne* -lime 
voles respiratoires 

Consultation» :

l-arynguuiiti.i.uplitalmo

Magasin 5-10-15-$1.00VEXEZ VOIR
TOIT CE QU’IL FAUT FOUR 

MEUBLER VOTRE FOYER. SALSEPAREILLE
MONTPHAR

Henri-L. Chevrette, prop.

L’endroit idéal pour acheter vos rideaux en plastique. 
Nous en avons de toutes nuances à des prix défiant tou­
te compétition.

zA VENDRE — Une presse Hotf- 
m a h. 
sans
S'adresser à 5 7. St-Cliarles Borr. 
Nord. Tél 350-J 
ÿ5u"-7avrll-4f.p

l Uirh h midi
lundi ft vendredi dfc 7 À U hwuitii-

bureau Tél 1867
Résidence Tél. 1045

Z A b lllvr OU SERVANTE DEMANDEE —Ou 
demande une servante pour mai­
son privée, lions salaires. Petite 
famille. S'adresser à 718 Boni. 
Manseau. Tél. 466. Juliette, Qué. 

■ ■ | 7 4 70-14avrll-Jno.

presque neuve, avec 
bouilloire, prix raisonnablel.e soir 

HUM rue NOTRE-DAME. 
Absent le mercredi

i'

Il et pour avril vous aurez gratuitement 

I I une bouteille de 150 comprimés de fljfl

\ \ LAIT DE MAGNESIE

ill M. Rosario Bourdon
l l l 375. BOUL. MANSEAU.
I 1 1 JOLIETTE TEL.: 498

Représentant local de L'Etoile du Nord

Secrétaire de la Chambre de Commerce Jr. 
ST-FELIX DE VALOIS

■
Trailer neuf. ( 4 

rouest, capacité île 5 tonnes; 
chargeur u sable, convoyeur 
charbon. automobile en parlait 
ordre, 6 pneus neufs ( 6 plis). A 
vendre au No 265 Ste-Angéllque 
nord, Juliette, Tél. 1028-V, . 
6900-17 mars-jno.

A VENDUE CAMPS A LOVER — Camps de 
4-5 ou 8 appartements à louer. 
S'adresser à Wilfrid Désllets, Ste- 
Béutrlx.
7467-14avrll-Jno.

HOMME DEMANDE — On de­
mande Immédiatement un hom­
me aveu expérience pour travaux 
de ferme en général. S'adresser à 
l.s-Ph. Lafortutie. St-Gérard de 
Magella. Tél. 601-S-2. 
7577-21avrll-2f.p.

UHEZ-NÜÜS Ef 
AUTOUR DE NOUS

1400 AU CADRAN 
i Votre poste régional Joliette

CJSO ST-FELIX DE VALOISSOREL Flia tisse de 12 
x 10 pels, finie hiver et été, sur 
solagu, très pratique pour res­
taurant ou vamp, etc., avec fix­
tures de restaurant.
Immédiate, mais I acheteur devra 
la déménager. S'adresser à L. T. 
Tél. 1674-W. No 14. rang Visi­
tation
7335-7 avrll-4 fs.

,\ VENDUEA VENDUE—i'resqu Ile Sans- | 
regret, joli chalet ueul u vendre, j 
a adresse: h ES lippe, 12b Ht- ! 
Charles n 
4782 28ovl-JNU

DESSERT 
100,000 auditeurs 
CHAQUE JOUR 

A VOTRE SERVICE
GILLES RIVET

m NOTRE-DAME. TEL 1444
m ■ ■- ■ ■ ■ ■ ■ b ■

! lu du Nord y était, par conséquent 
les lecteurs seront servis à sou­
hait en lisant son compte-rendu. 
Disons que St-Félix était très 
bien représenté le soir du ban­
quet et nous profitons de l’occa- j 

I sion pour remercier une dernière 
fois tous ceux et celles qui sont 
venus samedi soir dernier rendre 
un dernier hommage d'admira­
tion il leur équipe.

\ ISITEUR:

MoÎNrrPHARlivraison A l'occasion de Pâques, le ré-
ON DEMANDE — Servante de- 

mandée immédiatement, emploi virend Pure Julien Ueziel, o.f.m., 
permanent. S’adresser à 404 RI- ! était de passage à St-Félix, en 
chard,
7543-21uvrll-Jno.

Maison de 2 
logements, sltuee à 674 St Louis, 
hrtr.je extérieure,
I b '.le dans lu cave, terrain

S'a­
dresser A Léopold Luugpré. chez 
Lungpré & Frère, rue dû Pré 
cieux-Saug 
4 406-1 4oct-JNO

t VENDUE

visite dans sa parenté. Une nou­
velle importante û son sujet inté- j 

i ressera certainement ses amis et

chauffage

i'jo. place résidentielle MAISON A VENDUE 
son fi vendre avec logement dis­
ponible à l'acheteur. S'adresser 
h 165 Beaudry. Tél. 1370-W. 
9548-7 avrll-4fs.p.

> Mul- On de­
mande un petit local pour com­
merce dans le centre de la ville 
si possible. S'adresser à Mme L.P. 
Perrault. St-Gérard de Magella, 

Le temps du Go. L'Assomption .
a vendre. S'adresser (i H 03 Notre- ménage est arrivé ; il faut désln- 9468 - 7 avril - 4fsp.
Daine, Tél. 669-J.
6204-20 Janv. Jno.

LIM AI. DEMANDE ;

I co-paroissins.
On sait que le révérend Père 

est un enfant de la 'paroisse, qu’il \ 
! est professeur à l'Ecole des !

Service de 3 minutes 
TEL 101

Joliette TAXI Enrg.
I

7362-14avril-3fsA VENDUE — Stores vénitiens MENAGERES
. Beaux-Arts de Montréal depuis 
I trois ans. Il partira prochaine­
ment pour Halifax où il s'embar- 

SKHVANTK DEMANDEE— On quota jeudi le 28 avril sur le bâ- 
demande une servante Immédiate- teau Aquitania pour l’Angleterre, 

No S967 Manseau. Bon 
bon

officiel île SU heuresSCI \ le,.
footer vos meubles, etc. Emplo­
yez le poli A meubles Montphar, 
en vente chez R.
Manseau. Tél. 498.
9555-7 avrll-4fs.

A VENDUE — Poêle de cuisine 
marque Guerney, bols et charbon; 
poêle électrique, 2 feux sur 110 
volts; ainsi qu’un tricycle pour 
enfant. S'adresser à 559 rue St- 
Thomas.
7325-7 avrll-4fsp.

Bourdon. 3 75
ItKI’AR VTIONN DK MllVLINH 

\ tXlVDIlK
Notre spécialité Réparations de 

iimehlnoi, A coudre HINGKIt et au- 
-e maruues. Aussi vente de ma­

chines A coudre usagées et parties 
de rechange neuves et usagées 
Aiguille* A coudre. DKLISLK » 
Kll», mécanicien», 33 Place Bour­
get, sud. Juliette, Tél. 220. 
2ï63-3Juln-JNO.

ment uu
salaire. Emploi permanent, 
chez sol.

Mal- f.-14avrll-Jno.

( '
lu France, la Belgique, la Suisse 
et l’Italie. Le Père Déziej fait un 
voyage de 5 mois pour rechercher j 

. de la documentation sur l’archi- j 
A VENDUE Maison tnoder- | tecture religieuse moderne. Il fe- 1

! îifberry.1 Vuce du^coialucat, 18 ’•« voyage en compagnie de M.
pieds d’armoires, prélarts incrus- Louis Parent, sculpteur qui tra- 

; tés, planchers de bols franc, bain vaille depuis quelques années au 
douche, stores vénitiens, terrain

! 60 x 12$). S’adresser à Jacques . , ......
I Hébert, 102 Saluberry, Tél. 11-63- I Joseph, Le Pere Dcz,eldest le fils 
I \v. i de Mme Napoléon Champagne et

7573-21avrll-2f.p.

1
t

BEAUTE NOUVELLEAUGUSTE MARTINEAU! Printemps1MAISON A VENDRE 
son bien située, avec grand ter- ! 
raln, rue St-Viateur, bons reve­
nus. S’adresser A 803, de Lanau- 

Johette illére, Joliette.
9465-7 avrIMfsp

Architecte

ZfUt Hte-Angéllque nord 

Tél. 1618-J /,

SPECIAL — Chez Rose, vous 
pouvez vous procurer de la mar­
chandise à la verge en gros et 
au détail, avec escompte et à 
butines conditions. S'adresser à 
10 Bourget Nord, Juliette. 
9480-4fs.p.-7 avril.

A VENDUE — Moll la ii go Vus- 
sot, 16 pees, avec moteur; un 
moteur île 25 forces et un autre 
île 5 forces, avec arbres de cou­
che Islmfts l, crible a grain et" . 
A vendre S'adresser A l'ilOiel St 
l.o ills, Juliette 
6137-13 Jauv-Jno

P1 chemin de croix de l'Oratoire St-Etabli à Joliette depuis 1928 r-t
V'X Z.:| v:

Antoine FORTIN Wr^ÊSÊÊ^le frère de Mme Henri Chevrette,
de St-Fêlix. Au nom de tous ses 
parents et amis de St-Félix et de 
la région, nous souhaitons nu Pè-

CHIROPïlATlCIEN
JOLIETTE

Tel. 61, 60 sud PI. Bourget
Diplômé de l’Institut Palmer
"La chiropratique ajoute de 
la vie aux années et des 
années à la vie”

A VENDUE — Maison moder- i 
ne. 120 rue Salaberry, 5 app, pa­
roisse St-Jean Baptiste, 14 pds 
d'armoires, bain, terrain 50 x 150 re Déziel un très bon voyage. 
S'adresser A Jacques Hébert, 102,

! Salaberry, Tél. 1163-W.
7572-21avril-2f.p.

PRÉSENTATION DES
CRÉATIONS SIMMONS DE 1949

ATTENTION Vous pouvez 
gagner J15. A (500. en faisant 
réparer votre automobile chez 
Germain Mondor. 1,unoraie, P. 
Q. Comté llerthler: 
reur. garnlssour d'automobile et 
camions; tout l'Intérieur, ainsi 
que 'tops" et toile, etc. Appelez : 
Juliette, Tél. 692-J-3.
70 77-24 marsT2f.p.

ATTENTION —Achèterait pail­
le tousse S'adresser A L'HAtel 
St-Louln 
cnn i -3n ,|éc rembour-■ a ii DECKS LAFERRIERE

Nous
achetons les tapis crochetés gran­
deur 18" x 36". Nous palerons 
b-s plus hauts prix du marché 
pour tout ce que vous apporterez 
an Magasin Segall. 614 rue No­
ire-Dame, Juliette. Tél. 3 62.
63 88-3 fév. J no.

TAPIS CROCHETES
Lundi le 18 avril, à l’âge de 71 

ans est décédé M. Hermas Lafer- 
i rière. Le défunt laisse dans le

LOTS A VENDUE — Beaux 
grands lois A vendre sur la rue du 
Précieux-Sang, entre Ste-AJine et 
St-Murc, sur la rue Papineau et deuil trois frères: Alphonse, A- 
Houcher, grandeur 50 x 150, 50 iexandre et Louis, tous de St-Fé- 
x 159. très bien situés dans la pa- jjx qcux soeurs: Mme Vve Ed- 
rolsse du Christ-Roi. Bonnes con- .... .
dltlons. S'adresser A Orner Gra- mon“ Laporte (\ irginie) et Mme 
ham, barbier, 308, St-Charles B. Joseph Olivier (Georgians). Les

funérailles ont eu lieu jeudi ma­
tin en l’église paroissiale de St- 
Félix au milieu d'une grande as- 

; “istance de parents et d'amis. Le 
défunt laisse également une grand 
nombre de neveux et nièces. Nous

:

mu ■■

A VENDRE — Chevrolet Sedan 
1932. quatre pneus neufs, batterie 
neuve et peinture neuve de l'un 
passé. S'adresser a M. Alfred La­
chapelle, de Crabtree Mills. 
7330-4f.p.-7avrlI.

'%&4 0 terrains; 
10 situés dans la ville de Juliet­
te. 30 situés A environ 2 milles 
de Juliette près de la rivière 
l'Assomption. Ilots pour maison 
d'été), tables et bancs pliants 
pour camp de villégiature. E. 
Lafortune, 255 Ste-Atigéllque N 
Tél. 1028-W.
7477-14 avril J no.

A VENDRE Tr.
J

m'fWÊËï &COHA*HÎque(

i MATILAS

"MODERN HOME”s..Notre spécialité Nord.
7558-2 lavrll-4f.p.

MESDAMES, MESDEMOISELLES 
—• Vous voulez un soutien-gorge 
selon vos propres mesures. Con­
fiez-vous A quelqu’un qui s'y con­
naît. Adressez-vous A Mme Al­
phonse Bellerose, 1164, De La 
naudlùre. L'autobus vous y con­
duit. Tél. 1640-W. 
9477-7avrll-4f.p.

%

1 .1
44: un matt'las à rr—<»rt> 

d’un confort et il'unc 
qualité incoin para Mes à 
ce prix . .

Nous continuons toujours 
notre spécialité:

Immm
i i ■ L_

mipcL......... - ."mtBiâk........

Maternité PrivéeCAMION A VENDRE Ca­
mion International 1935, pneus 
neufs, moteur on bonne condl- 

l tlon. S'adresser A 5 88 Richard.
I 7440-14 avrll-4 fs.p.

■m(Filles-mères) 
Discrétion absolue 

Pension avant terme et pinçons 
bébé.

bHABITS et 
PARDESSUS

offrons nos plus sincères condo­
léances à la famille. . $37.50 I?

Dr. Bélangerfaits selon vos propres mesures 
aussi

hardes faites et merceries pour 
hommes, jeunes gens et 
, enfants

DECES MARTINEAU

A St-Thomas est décédée à l’â­
ge de 91 ans, 4 mois et 25 jours, 
Mme Georges Martineau, née 
Mathilde Roy. La défunte était la 
mère de Mme Vve Joseph Jubin- 
ville de notre village. Nous pré­
sentons nos sympathies à Mme 
Jubinville.

19081 Ht, Déni»—MONTREAL 
Tél. LAucaster 4647 iA VENDREJ.-Alfred Tessier 2 ■

i

Courtier en Assurance*

Feu - Vie - Automobile*
A VENDUE — Croûte de bols 

mou et sec, à $2.75 le voyage, ain­
si que croûte de bois franc. S’a­
dresser à Henri Lajeunesse, Tél.: 
1335-W.
7310-21avril-3f.p.

FORD COUPE, en très bonne 
j condition. BONS POELES u- 
sagcs. $40.00 et plus. LAVEU­
SES USAGEES $50.00 et plus.

Geo. Des Ormiers
657, ST-VIATEUR, JOLIETTE

|

CANAPÉ "HOMEDALE” Moelleux
oreillers
Simmons

L. Steinberg
JOLIETTE

: KlSUN LIFE OF CANADA
MM* 11’ Wii w506 rue St-Louis Joliette 

Tel. 595
A VENDRE — DeSoto modèle 

1932. Prix Intéressant il prompt 
acheteur. S'adresser à Ronaldo 
Durand, St-Jean-De-Matha. 
7463-14 avril-4fs.p. ,S| hygiéniques, confortables ...

Mayflower: $5.95 la paire 

Lilac: $3.50 la paire

SOIREE DRAMATIQUE
Mercredi soir, le 4 mai, les élè­

ves du couvent de Ste-Annv de 
Relie voiture1, St-Félix de Valois donneront à la 

de livraison pour le luit ou le salle paroissiale, la représenta­
it. trèR usagée, sur roues tion “Les trois petits Enfants de 
d automobile, A vendre chez Mar- „ „
cel Hétu, Ferme du Christ-Roi, ratlma •
R. R. No 1, Joliette, Tél. 32-W-4. diction et de culture physique s’a-

: jouteront au programme. Le pu- 
I blic de St-Félix et des environs 

A LOUER A Lunorale, cha- esj cordialement invité a y assis- 
lets meublés, très propres, eau 
courante, électricité, toilette, bord 
du fleuve, belle plage aablonneu- et les billets réservés à 0.75. Ma- 
se, près du village. S'adresser à tinée pour les enfants: mardi, à 
Odilon Desrosiers Lanorate.
7492-21 avril-4fs.p.

ter­
rains — maisons. Ron commerce 
avec bonne clientèle, dans la vil­
le. Maison quatre logements. Rel­
ie petite terre à Grand Mère, h 
vendre ou A échanger pour pro­
priété. S'adresser (i M. Germain 
Duchartne, 525, St-Churles-Rorr 
Tél.: 1380-W.
6599-17fôv.-Jno.

A VENDRE — Terres

7331-7avril-jno.
:MESDAMES. MESSIEURS: — '

Pour avoir l'heure précise tou- j 
jours, vous ne vous trompez pas 
en demandant et achetant
fameuse montre "Doxa". chez ... ... ,
Ros. Bourdon. 375 Manseau. Tél *e- 8Cat cover - e,tc- tle,

lage, presque neuf, prix ralson-
yrc'o.7 nvrii-4nable. S'adresser au Magasin R,

________Regent do 2e main, 385 N'otre-
MAISON A VENDRE — Mal- j Dame, 

son neuve, rue Carneau, 2 loge- ; 7434-14 avril Jno. 
monts de 5 appartements, avec
chambre de bain, moderne, prête 1 , , „ ,
à habiter. S'adresser à 26a. Pré- * 22 P'ods de superficie, rue

Marguerite - Bourgeois, pouvant 
servir de manufacture, entrepôt,

___etc., à louer. S'adresser à Ma-
— jeau & Frère, rue Champlain,

SET ‘>I iA VENDRE
AUTO A VENDRE — Chevro- 

. let 19 4 8. 4 portes, marron, avec 
radio, chaufferette sous le slè- m %Vous en serez émerveillés!Quelques numéros de 1 1 Meuble tle grand style — 

x" structure à ressorts—le 
f système à bascule en fait 

un lit confortable et spa­
cieux .

hrl *
m

7519-21 avrll-4fs.p. *MAISON A VENDRE — Ruo 
Archambault. Nos 827 et 829, lo­
gement vacant, conditions facile 
S'adresser A M. Leteltler, Tél. 201. 
6906-3 mara-Jno.

K

$115.00ter. L’entrée générale est de 0.50A LOUER Bâtisse de 120 3%

So minier 
"Triumph"

A VENDRE — A LOUER — 
Bonne maison de 7 appartements 
au village de Crabtree avec ter­
rain de 100 x 80 pds, possession 
le 1er avril. Aussi beaux campa 
d’été sur lu rivière Ouureau, 0 
vendre ou A louer. S'odres#r A 
Armand Desrochers, Crabtree. 
Tél. 1438-W.
7033-10mars-Jno.

cleux-Sang.
7 328-7 avrlMfsp. iOcv2 heures p.m.

4L’ACTION CATHOLIQUE
Pour abonnements ou renouvelle- | Tél. 330. 
ment d'abonnements au Journal 7458-14 avril Jno. 
L’Action Catholique. adressez- 
vous chez René Gilbert, 559, ruo i 
St-Thomas, Joliette.
7324-7 avrlMfsp.

DECES OMER COUTUA VENDRE — Trayeuse élec­
trique Cockshutt n'ayant servi 
que quelques mois: scie mécani­
que Précision avec arc et goden- 
dard n'ayant servi que quelques 
semaines, A vendre à bonnes con­
ditions. S’adresser chez Lucien 
Boucher. St-Ambrolse, Rang Dou­
ble.
7502-21 avriMfs.p.

rend un matelas confortulîle encore plue 

confortable
•iLa semaine dernière est décédé 

subitement au Christ-Roi, M. O- 
mer Coutu, époux de Eugénie Mé­
nard, à l’âge de 70 ans. Les fu­
nérailles ont eu lieu mardi de cet­
te semaine en l’église du Christ- 
Roi de Joliette. Le défent était 
le frère de M. Albéric Coutu (A- 
médée) de St-Félix, et le frère de 
Mme Alfred Desrosiers, égale­
ment de St-Félix. Le défunt lais­
se également plusieurs beaux-frè­
res et belles-soeurs dans notre lo­
calité. Nous présentons à la fa­
mille en deuil l’hommage de nos 
plus sincères condoléances.

. . S14.95
f

LEPINE & LEPINE % m

mw IREPARATION —- Réparation 
de tous genres de sacoches, dou­
blures, fermoirs-éclairs, etc. Spé­
cialité: Sacoches, porte-monnaie, 
étuis, faits A la main en cuir re­
poussé et cuir de tous genres. S'a­
dresser A Clovis Doyer, 720, No­
tre-Dame, Tél. 495-W. 
9499-7av.-4f.p.

Courtier tm 3 '
Service de 3 minutes 

TEL 101
Joliette TAXI Enrg.

Z?>
■j

K

FEU - VIE - ACCIDENTS 
Garantie» - Automobile» ►v:

iUt "Vogue"
Une véritable aubaine—lignes modernes 
—construction solide—fini durable

Service officiel ne tS4 heure* EVITEZ CE TROUBLE Motolos
"FairylamT’^^^g^^

pour lit d enfant—assurera à bébé le 
repoe dont il a besoin $19 95

'
81Korean: 641 rsa Ml

-, PROPRIETES A VENDRE 
Maisons dont les logements 

sont livrables Immédiatement. 
Rang Visitation: 1 logement. 
Rue Plette: 1 logement.
Rue Querbee: 1 logement.

Autres maisons à vendre:
Rue Manseau; 1 maison de 4 

logements. 2 maisons de I lo­
gements.

Rue Lanaudtère: 2 maisons de 2 
logements: 1 en face de' la
Congrégation N.-D. l'autre pas­
sée la rue Ste-Aagéllque.

Rue Précieux-8.: 1 maison en
briques.
Terrais» à rendre:

S terrains; à vendre en plein 
centre de la ville de Joliette. 

1 terrain près de la vole ferrée 
du C.N.R. ’ . .
S’adresser à M. Arthur Joly, 

17# Ste-Angéllque S. Joliette. 
7121-22 mare JNO _____

votre 
naehto» 

A coudre
JOLIBTTP $24.50■i1,

Bruno St-Georges
BA„ CA.

COMPTABLE AGREE 

CHARTERED ACCOUNTANT

B*

MAISON A VENDRE — Bon­
ne maison en brique, 3 logements 
modernes, rue Manseau. S’adres­
ser à Georges Lesage, MC Man­
seau.
7401-l«avrU-«L

donne
r'V'

entière 
«sttaf ac­

tion.
MARIAGE AVEC UN ACOMPTE ON VOUS RESERVERA VOS 

MARCHANDISES SANS FRAIS ADDITIONNELS.* S rm Lundi prochain, le 2 mai, en 
l’église de St-Cléophas aura lieu 
le mariage de M. Rolland Ri vest, 
fils de M. et Mme Hector Rivest, 
de St-Félix de Valois, avec Mlle 
Thérèse Vadeboncoeur, fille de M. 
et Mme Orner Vadeboncoeur, de 
St-Cléophas. Nos meilleurs voeux 
de bonheur aux futurs époux.

A VENDRE — Un Whtsser, 
presque neuf, tout équipé. S’a­
dresser à Marcel Bt-Oeorgee, Rg 
de la Chaloupe, Joliette.
7357-14avrll-4f ,p. _________

: M Joliette700 St-Vint»
K

LM.DENJS
692 NOTRE-DAME TEL 334

te
1 CHEZTél. 1066-R tréparation

TERRAINS A VENDRE — 4 
terrains sur la rue St-Louls, près 
de St-Pierre. S’adresser à 588 
Richard.
7440-14 avrll-4 tap.

N, :«s
Aiguille, et pièces de rechange 
pour tontes les marques. Noam a- 
vons toujours 
inconditionnée comme neufs. Lu­

mière» et moteurs électriques, 
eiuchl

A VENDRE — Chevrolet, mo­
dèle 32. S’adresser à Léopold 
Marols, St-Ambrolse de Kildare. 
7322-7av.-4f.p.

*m JOLIETTEmêla des moulin»

BANQUET

On pourra lire dans le journal 
des détails complets sur le ban­
quet de clôture de la saison de 
hockey. Le représentant de l’Etoi-

A VENDRE — Machine à cou­
dre, marque "William " en par­
fait ordre. Bonne# conditions. ■ a- 
d rosser à 161, rue Lé via 
Téléphone 10SI-R.
7 S ##-l 4avrll-4f.p.

à boutonnières, etc.TERRE A VENDRE — Terre 
de 100 arpents, bien blltl. eau 
courante, électricité, conditions 
faciles. S’adresser à 662 Ontario 
Est. Montréal, Tél. LA. OIM. 
9485-7ar.-if.P-

*mr%m *muprc LOYER
TA éM

7614-lfs.d
Nord.
7S1I-T evrll-éfep.

■à
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Encore 3 jours pour la vente chez LEG ARE
REDUCTION de 25 à 50% dans cette VENTE sans précédent

MOBILIERS DE CHAMBRE Fournitures p 300 vgs Linoleum imprimé, 2 v larg. 1.85 | .35
4-Tapis de salon 9' x 9’ i69.95 |().95SEULEMENT RED

34-95 1 lot Descentes de lit, chenille, choix 8.95
REGSEULEMENT - RED

1-Set chambre, 4 more., fini noyer 179.00 HQ.OO 1-Bibliothèque, fini noyer 
1-Set chambre, 4 more., fini noyer 189.00 j^Ç.OO 

1-Set chambre, 4 more., fini noyer 199.00 
1-Set chambre, 4 more., fini noyer 219.00

Fournitures pour chambre
REG. RED.

34.50 21-95
32.50 23-95
59.95 39.95
65.00 39.OO

49.95 5-95

1-Cabinet à boisson, fini noyer . ( I 50
, 95 Mobiliers de salle a manger

y. qr SEULEMENT . . REG

L 1-Set cuisine, 6 mor., naturel - rouge 84.00

57.75
Pt

139.OO 1Lampes de table 
| —9.OO I * Lampes torchères

1 lot Set téléphone, 2 mor., fini noyer

7.95 : 1

i
k litRED33.95 01-00

12 9511-Set cuisine, 6 mor., blanc et noir 89.00 (,(J.00

8- l-oo
S19.95 INi

1-Set cuisine, 6 mor., nat. et rouge 109.00Fournitures pour cuisineSEULEMENT
2-Bureaux chambre, fini noyer 
2-Chiffonniers fini

SEULEMENT
1 lot Chaises berçantes finies naturel 7.95 

1 lot Chaises hautes finies naturel 
1 lot Chaises chromées, coul. ass.
3-Tables de cuisine, dessus en formica 

et pattes chromées

REDREG DIVERS »
an- X.95ale- )noyer

1-Coffre cèdre fini noyer 

1-Garde-robes fini noyer

JSe-
- (K SEULEMENT

1- Bicycle "Philipps", homme 

3-Carosses pour poupées 

3-Balançoires de jardin, nat. - rouge 24.95 

5-Sets Vaisselle et verrerie, 77 mor. 29.95 

1 lot Fers à repasser électriques
2- Horloges de cuisine électriques 

150 1-Tourne-disques électrique
|3 1-Balayeuse “Goblin” électrique

9.95 REG RED6 B
) 69.50 |().50IIpos

Les -.9510.95
11.95 -.95

>X! j

17.95MOBILIERS DE VIVOIR>ro*

54-9579.00ind. &
19-95dé- 8un SEULEMENT

1-Chesterfield, 3 more., couv. reps 124.00
1-Chesterfield, 3 more., c. velours 229.00 1 79-00
1-Chesterfield, 3 morceaux, 

marque "Kroehler"

REG RED.nvi- COUVRE-PLANCHERS 4.95 1.9589-00 airét
ailé *8.95 J.95‘ et HSEULEMENT

100 vges Tapis de passage, 27” larg., 
339.00 249 °° 200 vges Prélart Lancastreum, 27”

REG

4.95
RED?ré- I

8i
29.95 19.95

.75 79.50 39.00dé-
A-

isse

Profitez de cette occasion unique 15 p.c. de DEPOT, balance par versements
hebdomadaires ou mensuels

Adresse ad licite 375, Notre-Dame
DEMENAGERA A 524, Notre-Dame

lou-
:ant U

au
ne.
lme

1nm
lieu TOUTE 

VENTE EST 

FINALELA COMPAGNIE LEGARE LIEE TEL. 133 
Joliette

ym-
?

.
i!l. et
Iiap- 7649-lfs.Le is,1; j Causons un peu de sport. . . Au fait, M. Auger, comme vous vous êtes volontaire­

ment oublié dans la distribution des mérites dus aux valeurs 
personnelles, je vous félicite et vous admire pour votre "dé­
vouement merveilleux" comme disait notre Ministre.

Finis coronat opus, (la fin couronne l'oeuvre). La voix 
de 1 expérience, la voix de nos autorités, que nous remercions 
de leur encouragement, ne pouvait manquer de réjouir l'assis­
tance.

"Je déménage. Tu déménages? Il déménage! Nous dé­
ménageons (ah! ah!) Vous déménagez (hi! hi!) Ils déména­
gent ! (les pauvres!). Cette version date de 1924 et non de RADIO SERVICE SMa- 1949.(suite de la page 9

l'abbé Gérard Gaudette, vicaire à Ste-ELlisabeth ; M. et Mme 
Maurice Lévesque.

Au début de la fête M. l'abbé Gaudette bénit les ta­
bles . . . mens sana in corpore sano. Puis les agapes commen- 
bien voulu être assez chic, assez gentil, pour fournir en l'occu­
rence de la bière gratuite aux invités. Le second item, c'était 
d’apprendre que Ti-Loup Auger (pas pour le louanger) as­
sistait en qualité de Maître de cérémonie.

M. Spécialité: Réparations générales en radio 
Ouvrage garanti, fait par 

un expert technicien diplômé.

Local : chez Louis Desrochers & Fils

*)ar-
k| lu mariée et M. (iilliert I.ufortu- 

ne servait de témoin à son frère. 
Meilleurs voeux de bonheur.

. et ST4ERARD MACELLA ïet
Belle nouvelle.

Dans son discours de samedi dernier, l'honorable A.
Barrette annonçait la possibilité de créer un centre sportif
dans notre ville. C'est là un magnifique projet et un tel cen- Le 18 avril, l'abbé Emile Jar- Dimanche, LM avril/M. l'abbé C. 
tre serait utile à toute la population joliettaine. ry, curé, bénissait le mariage de l.ajeunesse o.m.i., était de passa-

De plus, les joueurs locaux de balle-molle joueront peut- Mlle M .-Jcanne Pelletier avec M. ge chez M. J. K. I.a fortune. A
être sous les réflecteurs dans un avenir rapproché. Paul I.afortune. M. Moïse Rivcst cette occasion, il a chanté la

Voilà, il me semble, deux belles nouvelles pour lesquel- de l’Epiphanie servait de témoin a grand messe,
les il faut encourager et louer l'hon. Barrette de son initiative.
Il justifie encore une fois la phrase qu Oscar Major avait é- 
crite dans le Petit Journal: "L'hon. Barrette est un des plus 
grands sportifs de la province".
cèrent. Remarquons incidemment qu athlète ou non, personne 
n aurait pu avoir 1 ombre d'un mécontentement quelconque, 
quant au service et à la qualité de la table de M. Champagne.

11 va sans dire que plusieurs profitèrent de l'occasion pour 
se taquiner un brin . . . encore une toute petite fois avant que 
tout soit fini pour de vrai. De ce fait, l'atmosphère se réchauf­
fa peu à peu et la gaieté devint générale.
• C est alors que M. (Ti-Loup) Auger vint nous annoncer 
avec sa verve coutumière deux choses qui nous firent bien 
plaisir. Tout d'abord que M. Sénécal de la Moosc-Head avait

ipa- PHILIPPE BEAUDRY,DE PASSAGEMARIAGE prop.
Tel. 157 — ou 892-W

535, Notre-Dame Rés 500 Richard•r il

1I fîf
7629- If.p.f0

l’Oîr A VENDRE 5ron-

\*4z
À

/ y, *Moulangerie et commerce de graine, chiffre d'affaire 
$163;000.00, moulangerie, chiffre d affaire $1 I 1,000.00 
à -vendre pour cause de maladie. S adresser à:

C P 228 Place d* Armes, Montréal.

/
/ "C *K

t-4
* V.^t; ' -y? * ' "3 -Z

v * »>. ..." z- sl->•*
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...pour lu fabrication de l’aluminiumI
Z

i/z
:T'i /L’Etoile du Mord il y a \lans Si vexante qu’elle semble aux citadins, rendons grâces à 

CA PC (f/P f Car tout cet aluminium que vous voyez de 
plus en plus autour de vous fut fait à l’aide de gouttes 
de pluie—mais oui! même l’autobus dans lequel 
engouffrez pour éviter l’averse!

C’est tout simple: quand il pleut sur les hauts plateaux 
de nos régions du Nord, la pluie s’en écoule sous forme de 
ruisseaux et de torrents. Or, comme vous le savez, "les 
petits ruisseaux font les grandes rivières ’, et, avec toute 
cette eau, captée par des barrages et guidée vers des 
usines génératrices, ALCAN développe de l’électricité 
qu’elle utilise pour fabriquer de l'aluminium

La fonte de l'aluminium exige une vaste consommation 
d’électricité — ce qu’il en faut pour la fabrication d’une 
seule tonne éclairerait votre logis pendant quinze ans!

Prospectrice infatigable, ALCAN ne cesse de chercher de 
nouvelles sources de houille blanche, car le Canada a, 
de plus en plus, besoin d'aluminium pour ses inc .stries 
et son exportation.

b LV
!VZ7637-1 f. aZ.Jeudi le 1er mai 1924 vous vous

<f,
f

*/ c i3Entrepôt1 détruit. I■Dimanche soir dernier l'avertisseur 26, situé au coin des 
rues Arthémise et Alice appelait nos pompiers à la Compagnie 
Mc Arthur pour un incendie qui faisait rage dans un entrepôt 
rempli de papier et voisin de la manufacture.

A l'arrivée des pompiers l’entrepôt n'était qu'un brasier 
ardent. On ne put sauver que les bâtisses adjacentes.

La bâtisse contenait vingt tonnes de papier d'une valeur 
considérable. Les pertes sont de $8,000 entièrement couvertes 
par les assurances.
Funérailles du curé Mondor.

Le 28 avril fut célébré à St-Thomas le service de M. 
l'abbé Fidèle Mondor, curé de la paroisse. Tous les parois­
siens y assistaient. Sa Grandeur Mgr Forbes a chanté le ser­
vice assisté de M. le chanoine A. Roch et de M. l'abbé R 
Bonin, curé de St-Barthélemy. L'évêque de Joliette prononça 
également l'oraison funèbre du défunt, rappelant le zèle a- 
postolique, la foi et la grande humilité du curé Mondor. La 
dépouille mortelle a été inhumée dans le caveau de l'église 
à côté des RR. MM. Barrette, Chicoine et Arneault, ses pré­
décesseurs.
Mlle Camille Bernard, Cantatrice.

Le 23 avril 1924, Mlle Camille Bernard a donné un 
récital à la salle du Marché. Voici ce qu'on lit dans l'Etoile 
du Nord. “ Ses gestes si majestueux, sa voix si pure, si sonore 
et si sympathique nous ont fait dire dès le début que nous 
avions affaire à une réelle artiste. Dans "La Laitière de Tria­
non" elle a remporté un succès égal à la première opérette 
Le public ne s est pas lassé d'applaudir et par là, manifesté 
son admiration et son contentement. Mlle Bernard a raison 
d’être fière de ta voix. Elle a réuni à la salle du Marché 
l'élite de la société joliettaine et a conquis l’admiration de 
ses auditeurs.
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POUI NOS COMPATRIOTES:
;«

39 vV.1^' i&ti v>Xm » » Vb n39
w • Alton emploie 15,000 Canadiens !to-

t.

nwn/ kprotection payante

M(ïHfFSl=—1 IvUUiIa/ [TRUIES NOURRICIERES

• Alton verse $35,000,000 en 
solaires annuels

!&

>11(9 Vie Plus de 1,000 manufacturiers 
tonodiens indépendants utilisent 

l'aluminium Alton — te qui veut 
dire 50,000 autres emplois.

m im&
V*',-y «. i

/ !f» ?
:MGUSTAVE GUERTIN •»rxV^

M AflÉU

ALUMINUM COMPANY OF CANADA,
Pewmiisewi d'olweiiniuei 

ew Cenede et è l'étranger
MONTRÉAL • OUtlEC • TORONTO • VANCOUVER

Début du Juliette. .
L'ouverture de la saison de Base-Bail dans la Ligue 

•Provinciale s'est faite dimanche dernier à Montréal alors que 
notre club a défait le “Syndicat St-Henri” au score de 18 à 6.

FARINE, GRAINS. MOULÉES-
---------- J0UETTE----------

r 1i ' ki• WINDSOR
Refrain du jow. f

Vk
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Représentant autorisé de -SHSsebesie?:NOUS OCCUPERONS NOTRE 
NOUVEAUX LOCAL LE 

1er MAI
160, rue STE ANNE

UNIVERSAL COOLER
i
v\W/yîVente - Service - Installation 

Réparations COIN FABRE Bertrand Malo, sec.-gérant
JOUETTETel. 181 128 Flamand

EST' tun

u bénédiction. A 1 lh„ -ce matin, I.e -U, M. l'abbé Orner Lane 
sous la présidence du R. Père Su- ( 1 t*ii 1 -1 >, vicaire à Rawdon, 
périeur, la cérémonie se déroule P.Q.
dans une atmosphère entièrement Le -1, le R P. François-Xa- 
scoute, en présence de M. Yves- ! vier Forest, c.s.v. (IS88-1896; P. 
Allied Dion, commissaire diocv- | 19U0-1907; 1917-1919), et les Pè- 
sain des Scouts, de M. Anthime 
Charbonneeu, président du Comi­
té diocésain des Scouts, de M. u- 
mer Bernier, secrétaire diocésain 
des Scouts, de l'abbé l'aul Valois, 
aumonici -fondateur de la troupe 
du Séminaire, de l'abbé Paul Mas- 
se, vicaire à Saint-Jacques de l'A- 
chigan, du R. P. Arthur Forest, 
cs.v., procureur, de MM. Jean 
l'aul Coderre et Jean-Marc Lari- 
vierc, de la troupe de Saint-Jac­
ques de l'Achigan. et Richard Va­
lois, ancien scout du Séminaire et 
actuellement étudiant a l'Univer­
sité de Montréal. Bon nombre de 
professeurs assistent également 
dont le Père Cléophas Dumontier, 
c.s.v., les abbés Hector Geoffroy.
Leopold Bellerose, Gabriel Am'i- 
reault, Guy Desroches, le P. Gas­
ton Lamarche, les Freres Char 
les d-Amours et Jean Perreault, 
c.s.v.

Imité qui honore 11 les acteurs et 
U i régisseurs. Les après-midi de 

les récréations presque 
sont consacrées aux répè-

MAISONS A VENDRE ^feun

Pour la fête des

Congo, 
veil t vs
iliions, il y a lieu dv tout espérer 
il, cette oeuvre où la coliabora- 
iion nous prepare une TEMPETE 
magistrale.
VENDREDI. AVRIL

P Gaston Bibeau, c.s.v., 
pu- de I Heure sainte hebdoma 
ihi.ro des professeurs, ù 5h. 10. A- 
pi v> la prière du soir, le P. Su- 

i r.eui préside une réunion des 
membres du personnel, il la 
Salle

ILRue Manseau: 1 maison en bri­
ques. 2 logis, 1 de libre.

Rue Archambault: 1 maison en 
briques, 4 logis, prie du Parc 
Lajoie.

Rue 8t-Barth*lemy: 1 maison 
en briques, 2 logis. Rapporte 
9% do revenu.

Rue St-Vlateur: 2 maisons en 
bols, 4 logis, grands batiments. 
Vends pour régler une succession.

A l'Epiphanie: 1 maison en 
briques, 4 logis, eu centre du 
village. Revenu 10%

A St-CalUte: 1 garage avec lo­
gis privé et poste de gasoline, 
forcé de vendre pour maladie.

Aussi à vendre: Lot», commer­
ce, épiceries, boulangeries, etc. 
S'adresser à

Chut les-Emile Claude, c.s.v., 
et Jean-Jacques Raymond, c.s.v., 
tous professeurs au Collège Bour­
get. de Rigaud.

Le même jour, M. l'abbé Henri 
Be anger (1916-1929; P. 1927- 
1928. curé de Chénéville, P.Q., et 
le R. F. Joseph Loiselle, c.s.v., 
directeur de la Librairie Saint- 
Viateur, de Montréal, prennent le 
dîner avec nous.

Le 22, le R. P. Paul-Albert 
Trudeau, c.s.v. (1911-1918; 
1924-1925; 1927-1928), aumônier 
au Collège de Saint-Rémi de Xa- 
picrville, et M. Paul I.amoureux, 
de Saint-Remi, président de la 
section “Saint-Remi"' de l’Asso­
ciation des Anciens élèves du col- 
vge de l'endroit, prennent le di­

ner au Séminaire. Egalement, le 
R. P. Gabriel Masse, p.b., ( 1910- 
1918) de Sillery, P.Q.

I es meres
4 saisons roses, bleus, blancs 

Roses, Oeillets, Tulipes, Jonquille

Mme Laurette Blais
FLEURISTE

1’

1 e

Bouquets de mariées, Tributs floraux 
Commandes envoyées partout 

Chaque achat vous donne droit 
d une coutellerie

voncvrt des tvtnoi-donne mu

ütsl îïtr... »? * ,w

fc»»
In prière du soir. nul de philosophie, iv second,
MARDI, 19 AVRIL cours spécial de chimie,

Vv soir, il la Salle nmd, inique JEUDI, 21 ANRIL "
concert donné par le- deux frères. Les exercices de lu séance qui 

R retvn. pianiste, it Lan- sein jouée, ici. à l'occasion de lu 
gis Breton, violoniste. Les jour V’ète du Séminaire, vont leur t'on- 
i aux de In -enta ne dernière ont homme de chemin, avec une regu-

l in unique 1028 ce lie communauté, 
la "Jour-DIMANCHE. 17 AVRIL

au tirage
en argent “ROGERS" 

Le gagnant sera connu le 1er juillet 
Livraison par toute la ville

P. ;a

727. RUE ST-THOMAS,J.-E. LAPALM E JOLIETTE. tel. 787
iatAgent d'Immeubles 

Tél. SM - 716, Manseau, JoUetle 7641-2£s.-28 avrij.autel et font, il l'orgue, les frais 
; <!u chant. Dans le sous-sol de la 
Cathédrale, les Scouts du Sénii 

| nane vont entendre la messe que 
célébré pour eux, leur aumônier, 
le I*. .1.-1.. Gérard Pauré. c.s.v.

l a fête de saint Georges ramè­
ne aussi la fête patronale du R.

Georges-Marie 
1 c.s.v., membre de notre personnel.

Un peu comme son patron, le Frè- 
, rv Olivier est un brave et un cou- 

rageux. Son devoir d'état Uatta- 
; cite à une besogne humble mais 
, nécessaire, silencieuse mais mer!
! toire; dans la discrétion dont il 
s’entoure, l'on ne sait quoi admi- 

\ rer davantage, ou sa si rviabilité, 
digne de tout éloge, ou sa régu’a- 
r.te, jamais prise en défaut. C'est 
dans la permanente répétition 

1 d'actes quotidiens, qui promènent 
I ie Frère Olivier de la cave au 
i jardin, du jardin à la cave, que 
1 se trouve le courage qui en fait 
j Ut mule de son patron.

HEURE AVANCEE
Comme il faudra avancer les 

horloges au cours de la nuit, le 
coucher est devancé, ce soir, d u­

ll, e demi-heure. Ainsi, l'heure 
Borden" qui nous privera d'une 

I heure de sommeil, s'amènera a 
vec une transition moins brusque.

DIMANCHE, 24 AVRIL
LOCAL DES SCOUTS. — Le 

2$ septembre dernier, e Conseil 
du Séminaire adoptait une réso 

; lution .4 l’effet "de parachever la 
partie du sous-sol correspondant 

j en surface à l'infirmerie des élè- 
ves, de façon à y loger les scouts, 
d'une part et, d'autre part, à y 

. remiser ies décors de scène et ac­
cès-aires de théâtre". Depuis cet 

! te date, les travaux de parachève­
ment de ce local se sont poursui­
vis et réalisés, de sorte que, de­
puis quelques semaines, les scouts 
'y sont, installés. Aujourd'hui, 

c'est l'inauguration officielle e;

un

7694-lf. 101
Aujourd'hui, à 12.45“Stout, toujours prêt!" et l'on 

chante la prière d'ouverture:
"Seigneur Jésus, 

h être

;iop.mtillll -
REMERCIEMENTSI

La Jeunesse Etudiante Catholique
SUR LIS ONDES DE

la
apprt ncz-tnui j roniÿt'nertiur, a voit* servir ; 

volt* /« méritez, à donner I
HS

LA h’A-MILLE MATHIAS NADEAU

_____ remercie sincèrement toutes les personnes
qui ont bien voulu leur témoigner des marques de 

sympathie, soit par offrandes de messes, bouquets spiri­
tuels. visites, ou assistance aux funérailles, lors du 

décès de

MADAME MATHIAS NADEAU, 
survenu le 9 avril 1949.

liltKivu- Olivier.
K-vcompter, à combattre sans ;

Sitici tirs blessures, a travailler I 
sa un chercher le repos, à me de- I 
/" sans attendre d'autre re­
compense </ue celle de savoir çue 
i fais votre sainte Volonté''.

I. aumônier de la Troupe Saint- 
Cvri le. du Séminaire, le P. Jo- 
seph-Louis-Gérard Pauré, c.s.v„ 
adresse ensuite un mot de bienve­
nue aux visiteurs, exprime la re­
connaissance collective de la 
Troupe envers les autorités du Sé­
minaire pour le nouveau local et 
rend hommage . a l'aumônier-fon- 
dateur, l'abbé Paul Valois. Le 
chef de la Troupe. André Desro­
chers, reprend les thèmes de bien­
venue. d'hommage et de gratitude, 
au nom de ses Scouts, annonce 
que la "Croix de Bienfaiteur" est 
offerte au Rév. Père Supérieur, 
comme

•niATTENTION Joliette CISC Sorel
la

110

ICI
iv(1400 au cadran ai

CLOUS — 2 Y:" — 3 ': $12.95 le baril. 

CIMENT: $0.85 le sac. 

TUYAUX DE GRE

TUYAUX à l'eau, galvanisé Yî” à 2". 

PAPIER A CONSTRUCTION : 

INSUL-BR1CK, BARDEAUX. 

PEINTURE, marque réputée 

Sspécial — gris, S3.75 le gallon.

R iI
Aujourd’hui, demain, chaque jour de laJoliette, Avril 1949. semaine,
C'est "BONJOUR JOLIETTE"660-lis.

à 5.30 heures de l’après-midiAux Joyeux Pinsons Montréal, de passage chez M. Ro­
dolphe et M. Edmond Durand. 
DEPART

La famille Ronaldo Durand 
quitte la paroisse pour aller de­
meurer désormais à Joliette.

SAMEDI PROCHAIN 
a 10 heures a.m

M. Maurice Bourassa, prési­
dent des élèves de VE.SS.V., et 
responsable pour cette école du

Ce

"Les Joyeux Pinsons"
rei
Rémouvement dv la jeunesse étu­

diante catholique, seta le confé- SOIREE 
render au prochain programme DI AM ATI QUE 
"Les Joyeux Pinsons", irradié sur

signe tangible de 
naissance, et prie l'abbé Pau: Va- 
loi-, comme "vétéran" de la Trou­
pe, de la lui remettre, au nom de 
tous.

recur.-
avec

ROGER PERRAULT — MAURICE BOYER 
REGINALD LAMBERT

Samedi soir, la troupe D. Du­
rand, de Montréal, nous présen-ondes du poste CJ.S.O.

Ce programme ne manquera tait une pièce “Le vampire”.
Félicitations aux acteurs qui

Conférencier: JCI. abbé Valois, heureux de 
tre en pratique la Se loi des 
Scouts, "Le Scout sourit et chant-, 
dans les difficultés", veut bien 
a cet pter l'honneur qu’on lui con­
fie et expliquant, dans un à-pro- 
pos bien chante, foi, patriotisme, 
espérance et fraternité, il énumè­
re les privilèges des décores, puis, 
tpingle sur la poitrine du R- Père 
Supérieur, la Croix des Bienfai­
teurs.

met- MAURICE BOURASSA. Président de VE.S.S.V.sûrement pas d'entrain puisque 
messieurs Jean-Paul Payette et "nt su si bien nous faire rire et 
Jean-Pau! Hottin, deux jeunes . nous émouvoir tout an glissant u- 
musivien» de Joliette y prendront ne très belle morale.

“La boisson ne fait pas le

72Artistes invités:
JEAN-PAUL PAYETTE et JEAN-PAUL HOTTIN

Musiciens

i

QUINCAILLERIE
part en qualité d'artistes invités.

Les jeunes d'âge scolaire qui bonheur et brise beaucoup de 
aimeraient participer "Aux Joy- foyers heureux”, 
eux Pinsons" n’ont qu'à se rendreEUGENE ROY !Les nouvelles sont préparées

par MARCEL HAMEL 
Rédacteur en chef à

:
!TRIDUUM

On nous annonce pour diman- I 
che prochain un triduum pour les 1 
Tertiaires. A la semaine prochai- j 
ne pour d’autres détails.

■aux auditions préparatoires, le 
jeudi soir au studio de CJ.S.O., 
rue Notre-Dame à Joliette. Ceux 
qui désirent assister à ce pro­
gramme devront se rendre au 
Théâtre Passe-Tempe où l’entrée ' 
est absolument gratuite.

Pour l’écoute, le poste CJ.S O. 
'e samedi matin. 10 heures.

Tel. 6, L'Assomption Après la bénédiction du .ocal. 
le "Père Supérieur prend la paro­
le pour remercier qui de droit de 
a déco: ation qu’on vient de lui 

remettre et se dit fier de parta­
ger cet honneur avec les membres 

j du Conseil du Séminaire et tout 
j le Personnel. Donnant de judi- 
I deux conseils, le Père Supérieur 
! nvit# les Scouts à travailler 
! seulement à embellir leur nouveau 
loca . mais surtout à embellir le 

i temple de leur formation, mettant 
à prof t ’es richesses sans nombre 

: du scoutisme.
Sur l’invitation du chef de la 

i Troupe, la cérémonie -e termine 
i par la visite des coins de pa­
trouille; chaque visiteur est prié 
d’inscr.re en pourcentage 1 appré­
ciai on personnelle de sa visite, 

j Le total des points class* ;-.s qua- 
j tre patrouilles dans l’ordre sui- 
ivant: 1er*: la Patrouille des
■ Cerf* agites, dont le chef est Ber­
trand Lambert; 2e, celle des £>*- 

: reUilt rapide*, dirige* par Gilles 
Lafond; Se, celle des -4ig.es fiert, 
commande* par Pierre G arrache: 
-te. celle des Ce* roua ioyracr. sous 
la responsabilité de Guy Sa.r.t 
Germain.

La Troupe Sa:nî-Cyriik du Se­
ra.natre se compose d’une Scout- 

. maîtrise et de quatre Patrouille*, 
i Voici les noms de tous 
I b res:

L'Etoile du Nord
752$-21avnl-4fs.

™1
Couronnement du meilleur vendeur

PRELARTS - PRELARTS "'-Nfl- .f» T-mSk

i
■-Vi

non mCHALET A VENDRE j.

Ygf'Y'r" " .i*MARBOLEUM — LINOLEUM — CONGOLEUM

REXOLEUM

CARPETTES DE TOUTES GRANDEURS 

Consultez-nous avant d'acheter 

Nous irons prendre les mesures à domicile 

Nous vous poserons les prélarts dont vous aurez besoin 

Nous avons un beau choix 

à 55c. la verge.

*
..

iAu lac Noir. St-Jean de Matha. 
sur le lac. belle grève, chalou­
pe. ameublement complet. S'a­
dresser à:

....
Ts V

.4-Byr w«ai-GEO. BEAU3EJOURi

ffPETITE N OR AIE. JOLIîTTE 

Tel 32-J-12
fcy.

àg7669 - 28 avril. 2tsp.
S’ .'T'S&mt-Jcm de Motbe *1 ■

.TUILES NAISSANCES:
Le 20 avril a M. e. \ÎOr Va­

leur Desroches < Réjeanne L»earo- 
cbesl un fils baptisé Josepn, Lu­
cien, Yiatear, Jacques. Richard. 
Parrain et marraine : M. et Mme ! 
Lucien De*roches.

Le 30 avril, à M. et Mme Al­
bert Lépine. née Jeannette Du. 
ckartne. on fils baptisé Joseph, 
Claude. Rcch, Alain. Parrain et 
marraine: M. et Mme Charles-E- 
ck-uard Coule.

Nos félicitations.
DECES:

Après une longue maladie sauf 1 
ferle avec beaucoup de resigna­
tion.. vient de s'éteindre pieuse­
ment Mme Albertint Gravel, née 
Diane Gravel, âgée de 2S ans. 7 
mois. Elle laisse pour pleurer sa 
perte outre son mari, quatre en­
fants en bas âge ses parents: M_ 
et Sîsae Sec Grave"., de S:-Jean 1 
de Matka; ses sown et frères: 
ses beaux parents: M- et Mme O- { 
«rr GiaveL.de Joliette: ses btties- 

et beaux-frères. Son servi- i 
cm rot lieu had: le 25 as salies 
d’en grand concours de parent» j 
et d'amis. La défunt» eut les nso-

ASPHALTE ET CAOUTCHOUC 

“FUNTKOTE"
ces m-ena- felicitations à M. Ovide Brouillet, de l’Assomption, qui a gagné le i: . concours 

que la Cie Bahson Bros, les fabricants de la merveilleuse trayeuse "Surge un : rganisé.

„ _ concours consistait à faire changer d autres marques de trayeuses p- les "Sur- 
- Ue concours a dure un mois dans tout le Canada.

®rOLL*^et est agent que depuis un an. ayant des concurrents depuis 15 et 20 
, Brouillet a fait changer des trayeuses Perfection, Massey-Harr-s. Choore Boy,

Fora. Cockshutt, International, De Laval D’une seule journée, le 9 septembre. .1 a fait chan­
ger sept trayeuses De Laval

Beux à M. R. Desrochers, Lachenaie.
Deux à M. R. Landry, l’Assomption.
Trois à M. J. Brouillet, l’Assomption.
B2125 quatre mois, M. Ovide Brouillet a changé 62 chaudières de différentes ".arques. 

^ ret30rtf 06 sera probablement jamais dépassé que par lui-même
__ M. O^de Brouillet est arrivé champion dans tout le Canada. Une montre en or avec
î?° 8f*ve champion 1348 lui fut offerte à une fête organisée pour la circonstance, à 
T rois-Rivieres, le 2 décembre dernier.

M. Brouillet vient d ajouter un autre-fleuron à sa couronne: il a changé les trayeuses 
de quatre agents d autres marques de trayeuses: M. Léopold Berner, de Vaudreuil. agent 
pour Perfection; IL Gaston Arpin, de St-Guillaume, agent De Laval, a changé ses deux 
trayeuses pma- des “Surge”; IL Ernest Roy, maire de la Rivière des Prairies, agent pour 
leuî B Y or get, de St-Erançois de Sales, agent pour International, ont changé

“GOOD YEAR- 

INSTALLATION EXPERTE
I Scmmi-mtaitr-ime ; 
i Chef: André Desrc-chers 

Intendant: Victor Lambert 
A ts-riants : Marre; Loras. Her- 

i vé Bélanger, J açqoes Btanliec et 
; Robert Charme.
PatrcaiSe des CERFS AGILES:

Bertrand Lambert, C_f, J**a 
. Champagne, René Savoie. C_* .de 
Jette. Roland-Roch Maron, ?.o- 
land Grégoire. Roger Tascbertae.

? Msehd Beaodry et Loris Teiher. 
Pe.rvmüD des ECUREUILS RA- 

« PI DES:

GiLc* Lai pen. CJ\. Y van Ma*- 
sieotte. Loots Allard, Yves Do- 

, ré, Locàs Laporte. Jean Laporte. 
Gaétan Lachapelle, René Boyer. 
PcîrnaUc des AJGLES FIERS:

Pierre Gamaeii«, CF., Caade 
Richard. Pierre Areaad. J—Try 
Rody. Normand Saint-André. An­
dré Ptbetser. André Piccte. Do­
nald 1*M,
Pc^rotciL* des COUCOUS JOT-

Gsqf Soim-G*rweèa CF-, Ré- 
asade Râtelle. Caade Csanat. 

1 Marcel Masse. Gaétan Doyat. A 
lain Lahaye, Gaétan TrteUav 
DE PASSAGE AU SEMINAIRE 

Le K avril. M Fia vies Ds-

!

i

J.-PAUL POIRIER ans.
■

67, PLACE BOURGET, NORD
JOLIETTE

1TéL: 1229

!

76S7 - Ifs.
!

ATTENTION ! ATTENTION !
Chocolat Polo Viau, lb 43c. 

i Chocolat Belmont lb 35c. ® y* Sec
Chocolat Dessert lb 43c.

Ib 23c.M i

Chocolat Whippet boite 39c. **
Chocolat Cream Lard lb 33c. f ^ Goglu

_ Macaron lb 29c. e", voyezn 3
lb 20c.

OVIDE BROUILLET“eetier. de Samt-Barthâeenr, 
; frêle ds R. P. Qfcÿb» Ctaos- 
tser. et see ncate. Egalmat. 
JL l'abbé Nassoie LasaBe ( 1591-

Chocolot Chateau lb 33c. 3! tœdcléances.vée.Q> 25c.Social Tea VOEUX DE SANTE 5
à MmePrecept 

Deeat
ffaBUt eesroàociqoe de rhbpi- _

lb 25c. Ass. Viau Sand 
DEMANDEZ NOS PRIX A LA CAISSE

lb 23c. ISM: P. lfU-l»13) erré de
! TAieeaBce. æ
Lasrier.

hMTdtalkég àde Mcest- AGENT POUR LES COMTES DE
JOLIETTE, L’ASSOMPTION, MONTCALM, BERTHŒR, RICHELIEU. YERCHERBS,

VAUDEEUIL et LAVAL.
.T:

K

1u i». à r
*“—‘—", rHonorahie ArtoeâaROSARIO LATENDRESSE de csAeert DE PASSAGE 

JL et -Seeerig Xey, deBarrette, enazstre 4a TrsriL et 
*— ‘ -nslesaeed. le %. P

e-s-v. (lMS-iMSt,
*■!■ % à 9tnJmn 6*

Hé*: LASSOMPÏIOHp-. T*L 604*2jEPICIER — BOLCIiLk —— LICENCIE et rsfcbé Es 
( 1*1-1 W: P. 

i I»U),
DeFRUITS ET LEGUMES 1*1#: 1*1*- JL Zéace TtiBer. :Téléphone 413 à

et

wrmriMiiiiiïïiiTi
%

l&àÜÉMÉhsSàÉ- - ■..........Stfinra
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Shakespeare
Forces secrètes de la TEMPETE

W i I I i a m
!

Principaux personnages

SCENE TOURNANTEPour mieux comprendre une oeuvre, n'importe-t-il pas parfois de la rapprocher d’une 
autre qui lui ressemble et d'en faire ressortir les aspects qui diffèrent? Nous le faisons, d’ailleurs 
constamment, dans nos définitions, en amenant genre prochain et différence spécifique. Et pré­
senter LA TEMPETE consiste à la définir. Mais comme une des lois de la définition est d'être 
brève, la définition que nous voulons donner de LA TEMPETE sera brève.

Disons d’abord que nous voulons la mettre en balance avec LE SOULIER DE SATIN, de 
Paul Claudel. 300 ans d’histoire poétique s’interposent et pourtant les deux oeuvres pactisent 
dans leur mystère et leur symbole communs: voici deux oeuvres de la MER. LE SOULIER DE 
SATIN s’ouvre sur la mer et y retourne en finissant. LA TEMPETE aussi, de Shakespeare, pré­
lude sur la mer, (mais une mer désaxée), pour s'y consommer dans une grande limpidité. Pour 
Shakespeare et Claudel, ce sont des TESTAMENTS de paix et de retour ù l’ordre. On y lit un 
désir profond d’infini. Deux oeuvres qui ne tolèrent pas de limites: deux oeuvres mondiales. LE 
SOULIER DE SATIN rejoint LA TEMPETE par ses circonstances de temps et de personnes: 
DON RODRIGUE de Monacor est un conquistador de la Renaissance, au lendemain des grandes 
découvertes de Colomb.

PROSPERO, duc de Milan Michel Plourde it
ARIEL, esprit aérien,
CALIBAN, esclave sauvage et difforme, 
STEPHANO, sommelier ivrogne, 
TRINCULO, bouffon,
FERDINAND, amoureux,
MIRANDA, .........................................

Roland Caron 
Léonard Manseau 

Jean-Charles Viau 
Marcel Beauséjour 

Russel Vien 
Bernard Begoudie 

Conspirateurs, Nymphes, Sylphes, Faunes, Matelots

rvDécors stylisés
Figuration rythmée de
M O R E N O F F

i
à

i

(La scène se passe sur une île enchantée. I Mais LE SOULIER DE SATIN rejoint plus profondément encore LA TEMPETE par lu 
mer, le symbole de LA MER, “lien liquide qui retient ensemble les deux poètes dramaturges, et 
qui retient aussi toutes leurs âmes de théâtre, toutes leurs créations poétiques. Deux drames;

t»

ij!deux ordres; deux économies intérieures. LA TEMPETE est le Surgit, un jour, et dans ce fils de SYCORAX, ouvre des aspira- 
dernier chant de Shakespeare. LE SOULIER DE SATIN est la v0ns d'infini. CALIBRAN en a alors plus que le strict requis 
synthèse et la clef de voûte de la cathédrale dramatique de p0UV s'en prendre à MIRANDA, la fille du magicien. C’est la 
Claudel. déchéance; c’est la fin du paradis terrestre: c’est la faute et son

poids. C’est Calibran qui vient de perdre sa justice originelle et 
qui commence à maudire. Aussi ses grincements et ses pleurs,

Programme SOIREES: 7,9 et It MAI iIci, la mer symbolise la communion des Saints. C’est vrai­
ment “le drame total". La mer fait entrer les peuples en commu- 
nion: l’Afrique noire, les Amériques, l'Espagne, boivent toutes et souvent ses gémissements sont-ils colores de nostalgie primi- 
la même eau. L’Espagne appelle d’abord l’Afrique, au-dessus live. Il se rappelle son prestige disparu et au lieu de porter la 
des âmes de DON PELAGE et de DONA PROUHEZE. Ce sont lumière de son innocence, (lucifer), il porte le bois pour les 
les Amériques qui appellent l'Afrique noire au sacrifice, au- feux de son maître enchanteur.
dessus des âmes de DON RODRIGUE et de PROUHEZE .L’Es- 111 SHAKESPEARE, Louis Gillet; Flammarion, 1936, page 119 
pagne qui garde les Amériques par l’énergie violente et jalouse 
de DON RODRIGUE. C’est la mer qui sous-tend et qui garde 
dans une communion catholique toutes ces âmes dévorantes.
T .F. SOULIER DE SATIN ej>t une oeuvre à la mesure de la 
Neuvième Symphonie de BEETHOVEN : c’est sa consécration 
poétique. C’est la traduction de l’expérience de la Joie réalisée 
par Claudel, en 5 ans: Paris 1919, à Tokyo 1924. C’est la "libéra­
tion des causes secondes” et 1 abandon entier à la Providence 
divine. C’est le drame de la JOIE et de la LIBERTE; ie drame 
de la VIE, de la vie pure, de la forme vie; mais de la vie vécue.
TETE D’OR, vingt-cinq années plus tôt, célébrait la Mort. LE 
SOULIER DE SATIN chante la Paix, rétablit l’équilibre uni­
versel. Cette liberté et cette joie sont dans la vraie Perfection: 
celle qui est hors de nous; il faut, pour s’en approcher, dissiper 
les nuages et les voiles de la chair; étouffer ses cris pour retrou­

ves grands silences de la Mer”.
Voilà d ailleurs pourquoi LE SOULIER DE SATIN se ter­

mine à bord d'un bateau délabré qui erre sur une mer quelcon­
que: il erre dans “ la vacance immense" de la mer. Et sur ce ba­
teau, son sacrifice charnel achevé, DON RODRIGUE, à la jam­
be de bois, retrouve l’absence totale de limites et peint des 
FEUILLES DE SAINTS.

Son oeuvre de domination vient de se consommer. Il a con­
quis les Amériques; il a pacifié les mondes. Il lui reste pour tout 
partage la paix et la sérénité de son âme: aux sentiments com­
plexes et passionnés de la Première Journée suit la purification 
active de la Quatrième Journée; purification par la chair non- 
assouvie et dont le sacrifice a été librement décidé — et par le 
respect du Sacrement de Mariage. Jamais RODRIGUE ne peut 
posséder PROUHEZE: des liens indissolubles la retiennent à 
Pélage, puis, à Camille. Les vrais liens qui LA retiennent à RO­
DRIGUE sont les “liens liquides” et maternels de la Mer.

LE SOULIER DE SATIN chante la délivrance: “Délivran­
ce aux âmes captives”, dernier cri du drame; et RODRIGUE 
suit la bonne Religieuse en quête de vieux vêtements et d’ob­
jets hétéroclites”. Cela aussi avait commencé sur la mer par le 
sacrifice du frère de DON RODRIGUE, un Père Jésuite, mou­
rant, attaché à un grand Mât.

LA TEMPETE aussi est le drame de la Mer. C’est elle qui 
harmonise les âmes de PROSPERO et de MIRANDA; les âmes 
dis esprits et des monstres; les âmes des Conspirateurs et des 
Ducs et du Roi. LA TEMPETE aussi est le drame de la Provi­
dence divine et du Mariage Catholique. Elle est aussi le drame 
de la Liberté. Le thème de la Joie s’y joue, enfin, (mais plutôt 
en sourdine et dans les coulisses! I ; il s’y joue à l’inverse de ce­
lui du SOULIER DE SATIN. Ici, c’est la joie constamment pré­
sente; là, c’est l’absence de la joie dont les âmes sont inquiètes 
et vers laquelle elles soupirent. On y lit aussi l’ardeur pure de 
posséder le monde; on y voit luire le génie des voyages et des 
découvertes. Il y a, certes, tout cela dans LA TEMPETE et en 
cela le drame communique avec LE SOULIER DE SATIN:

’est son genre prochain.
Mais révisons ses caractères distinctifs. A juste titre, il faut 

-.oter que, dans LA TEMPETE, le calme est lent à venir: la sé­
rénité s’y fait espérer longtemps. Les éclats de voix courroucée 
de PROSPERO courent constamment et ce n’est vraiment que 
dans les derniers vers que le souffle du poète se purifie et se 
repose sur une mer adoucie.

Il y a, avons-nous souligné, un appel à la liberté des pre­
miers vers jusqu'aux derniers. PROSPERO lui-même, (pour­
quoi ne serait-ce pas Shakespeare?), prisonnier politique sur 
une ILE ETRANGE et déserte, prisonnier surtout de ses livres 
et de son art d’enchanteur, aspire de toute son âme à sa déli­
vrance vraie. Il veut retrouver son équilibre humain et son rôle 
sur l’échiquier du royaume de Naples et du duché de Milan.
MIRANDA, sa fille de 15 ans, comme lui, prisonnière de son art 
magique et son oncle Antonio, pousse ses gémissements de co­
lombe vers la liberté.

ARIEL, “esprit aérien au service de PROSPERO”, qui 
souffre son maître dans l’impatience et dans l’envie, aspire à son 
tour à la vraie délivrance: ARIEL, on l’a dit, est une sorte d’é­
ther; volatil par essence, "sans forme fixe”, bouquet chatoyant, 
espèce de matière première physique; ce qu’on nomme principe 
d’être substantiel, plasticité pure et fantaisie de théâtre: il n’a 
tout juste dêtre que ce qu’il faut pour aspirer à la liberté. C’est 
dire qu’Ariel seul n’a que peu de saveur; tout ce qu’il a de ré­
sistance personnelle lui vient de ce qu’il joue avec Calibran. Sa 
vraie personnalité, on ne peut la décrire que par rapport à CA­
LIBAN, cet “esclave sauvage et difforme". Mais une fois, en op­
position avec lui, ARIEL devient éblouissant et prestigieux.

CALIBAN, au service de PROSPERO, est l'envers d’A- 
RIEL. Gillet le décrit: “une manière de phoque, un museau de 
chien avec des crocs et les yeux enfoncés, des griffes et une es­
pèce de membrane aux bras comme des nageoires, des écailles 
sur le corps et une odeur de poisson”. (1) Fils mis bas par une 
sorcière. Il n’est peut-être ni homme, ni brute pure: mieux un 
animal chez qui PROSPERO a fait naître conscience et parole.
Evidemment, dans un langage de logicien, CALIBAN est une 
fiction, un être de raison, sans plus. Pour un philosophe de la 
nature, il n’est rien du tout. Pour un métaphysicien, c’est de 
l’être négatif qu’il refuse de considérer, parce qu’il n’a pas d’es­
sence précise. Le moraliste en a peur.

Mais pour un dramaturge et un poète, comme Shakespeare,
CALIBAN a une forte personnalité. Bien plus, au même ryth­
me qu ARIEL et les autres, il convoite sa liberté: et il la désire 
avec violence. C’est à lui, après tout, cette île étrange de poésie 
et d’enchantement. Il nous le redit: et chaque fois, il pleure et 
veut venger sa liberté opprimée.

Avant l’arrivée de PROSPERO, il était seul maître; d'ail­
leurs, n’était-il pas le seul vivant sur l’ile. PROSPERO, déchu,

à 8.30 heures
Billets réservés: $1.00 SActe premier: &LE NAUFRAGE IActe deuxième: MATINEES: 30 AVRIL

14 MAI
= LE COMPLOT Sans trop amplifier l’analogie, n’y aurait-il pas quelque cho­

se de RIMBALD1EN dans la révolte de CALIBAN? Il y aurait, 
à la vérité, quelque chose de pur, à l’origine de l'âme de CA­
LIBAN. Certainement, rien d’angélique. I Qu’on se rappelle, 
ici, le rôle si ennoblissant de l’Ange Gardien de Prouhèze dans 
LE SOULIER DE SATIN). Autant dans ses malédictions, il 
apparaît satanique et vampire, autant dans ses pleurs et ses 
évocations de paradis perdus, il est prenant de poésie! (Fermons 
les yeux, évidemment, pour l’entendre dans ces vers-là; car, à 
le voir, CALIBAN nous déprime: il est laid à fendre lame!) 
Dans l’ardeur de son déséquilibre, il est prêt à adorer n’importe 
qui; un pativre ivrogne et un bouffon magnifique le font boire: 
il ne lui en faut pas plus pour une série de rappels d’infini; les 
liqueurs célestes et les passions pures sont évoquées. Il deman­
de même à STEFA NO l’ivrogne pourquoi il est tombé du ciel! 
Plus loin, dans une suite de cris rythmés, accompagnés d’images 
et signes de ciels disparus, il appelle de joie, sa liberté retrouvée:

“Liberté, Hourrah! Hourrah! Liberté! Liberté, Hourrah, 
Hourrah, Lilx-rté!" STEFA NO n’en peut plus et spontanément 
déclare:

Acte troisième:
L'IMPASSE

Acte quatrième: à 2.30 heures
Prix: $0.25

LE DENOUEMENT
Acte cinquième:

LE TRIOMPHE DE LA LIBERTE — Billets en vente au Séminaire. —

LA TEMPETE et la TRADUCTIONLES DECORS ver
Ainsi donc encore une fois", ce sera "la grande séance". 

Un nombre de plus en plus considérable de spectacles s éche­
lonnent au cours de 1 année scolaire sur la scène du Séminaire. 
On parle parfois d événements qu’il ne faut pas manquer", 

“d’occasion exceptionnelle" d applaudir tel ou tel artiste, "de 
spectacle unique ’, "de soirée inoubliable", etc. Mais pour la 
traditionnelle représentation du mois de mai, on dit tout sim­
plement la grande séance . On y va, c est entendu. On aurait 
peur de faire parler de soi si on manquait, sans motif raison­
nable, ce spectacle des élèves du Séminaire. Et puis, la fierté 
joliettaine est en jeu... il faut connaître ce qui contribue à 
la si bonne réputation de Jolictte dans la Province.

Ou a déjà dit, eu parlant du décor, qu'il arrive parfois que 
l'accessoire prend lTmportauce du principal; rleu de plus Juste, 
attendu qu'une pièce n'est ni une conférence, ni un concert, mats 
un spectacle où toutes les ressources du metteur en scène, du déco­
rateur et des acteurs sont mises à contribution pour en rehausser 
le cûté spectaculaire.

C’est à ce titre que le théâtre, qui n’est pourtant pas une en­
treprise payante, attire tant d’adeptes et qu’il connaît une vogue 
que le cinéma ne lui a pas encore ravie totalement; les tréteaux 
ont cela de particulier qu'ils nous font vivre, pour un instant du 
moins, une vie qui s’apparente à la nôtre, soit pour l'avoir vécue 
déjà en sa triste réalité, soit le plus souvent pour en avoir rêvé. 
Telle est donc la puissance suggestive du théâtre qu'il intéresse et 
passionne auteurs et spectateurs; et Von comprend qu 11 faut pour 
,-ela toutes les ressources de l’artiste afin de reproduire sur la 
scène l'Illusion d'une vie qui nous trouble ou nous enchante.

Quand l'on songe à toute la poésie dont regorge par exemple 
LA TEMPETE, d'un modernisme que certes ne désavouerait pas 
Cocteau lui-même, on se demande comment les responsables pour­
ront sortir d'une entreprise aussi périlleuse. L’on concevra aisément 
que pour saisir dans toute sa franchise et dans toute sa complexité 
le problème que pose ici Shakespeare, les procédés et les Inventions 
les plus modernes ne suffisent pas; et précisément, parce que ces 
découvertes nous offrent de? ressources Illimitées, on est souvent 
tenté de les exploiter toutes. Or, c'est ce qui ne doit pas être; c est 
ici que rentre en lice l’esprit de synthèse de 1 artiste qui, Pour 
réaliser l'oeuvre d'art, doit de façon systématique se restreindre 
dans l’emploi de tous ces procédés nouveaux et séduisants. \ oulolr 
tout dire, comme au cinéma, par exemple, serait minimiser le chef- 
d'oeuvre en le circonscrivant, en l'enfermant pour ainsi dire dans 
le réalisme d'une reconstitution historique; par ailleurs, faire un 
étalage indiscret des richesses du magasin, employer de manière 
abusive la lumière et la couleur, serait l'assimiler à une attraction 
de music-hall où d'ordinaire toutes les ressources techniques font 
oublier le vide et la platitude du scénario.

La TEMPETE, car tempête 11 y a, est représentée avec un 
minimum de moyens et d'accessoires; des figurants se chargent de 
représenter les vagues d'une mer démontée, pendant qu au dessus 
des têtes se balance une carène qui bientôt se disloque et disparaît 
dans le noir des coulisses.

L'action, comme on sait, se passe sur une lie. O. . 11 n > a pas 
d'eau sur la scène; un grand vide bleu Isole 1 Ilot qui. en pivotant 
sur lui-même, montre successivement une grotte, une forêt et un 
rocher. La grotte stylisée rappelle de loin quelque antre slb>llln,

couronnée d'une marquise en forme de 
de soutien à cette dernière

"Oh! Le beau monstre!... Ouvre la marche”... de lu déli-
v rance!

CALIBAN a chez lui, comme RIMBAUD, une soif vorace 
de malheur; il a le prurit de la destruction; il bondit d’aise de­
vant la souffrance des autres; son fiel coule en fleuve pour inon­
der l’âme même des siens; son enchantement suprême est de se 
NIER radicalement. Son drame a été de se vouloir exempt de 
la chute originelle, par sa propre énergie. Aux prises avec le 
MAL, C ALI BAN-RIMBAUD veut s’en défaire; il faut à tout 
prix s’en affranchir. Mais il y a deux façons de le faire. On peut 
le réaliser par l’héroïsme quotidien: celui de Rodrigue et de 
Prouhèze dans LE SOULIER DE SATIN: le salut par le sacri­
fice PROPORTIONNEL des âmes. On peut y échapper aussi 
en tentant de le NIER: c’est RIMBAUD; c’est de quelque ma­
nière CALIBAN; et l’un et l’autre PARIENT contre le mal; 
ils parient contre leur conscience; ils se révoltent contre elle. 
Leur état primitif "de Fils du Soleil”, ils le cherchent dans le 
vert plaisir des sens. A deux pas de la sainteté, ils passent à 
côté! Leur saison, ils la passent en enfer: cherchant à se remo­
deler des âmes de sauvages; à s’évader hors des sentiers battus 
par les civilisations; à naître à une vie nouvelle au sanctuaire 
même d’une nature complice et attachante.

i
Le» metteurs en scène portent des responsabilités de plus a

en plus exigeantes. Le choix de la pièce n’est pas une des moin- t
dres. Le complément de formation à donner aux élèves, le 
talent des acteurs disponibles et les cxigeances de certains rôles: 
aut int de facteurs dont les responsables doivent tenir

—e répertoire du théâtre français a été dans le passé largement 
exploite. Cette année, on est allé puiser chez le plus grand 
dramaturge anglais, William Shakespeare. On voudra bien 
remarquer dans le choix de cet auteur un souci de culture in­
tellectuelle qui dépasse les frontières pour s'attacher aux chefs- 
d oeuvre de 1 humanité, nans distinction de races et de pays.

Dès lors que l'on veut puiser dans la littérature anglaise, 
e problème de la traduction française va naturellement se 

poser. Quelques-uns s’inquiéteront, sans doute, à ce sujet. Les 
connaisseurs reconnaîtront-ils Shakespeare? Qu'ils soient Iran- j i 
quillisés puisqu on leur présentera une des plus récentes tra­
ductions françaises de “La Tempête", celle de Pierre Mes­
siaen, reconnue aujourd’hui comme la plus fidèle.

Celte traduction est parfaitement conforme au génie de |i 
notre langue tout en respectant le plus possible le style, la 
syntaxe, le ton, la couleur et le mouvement de Shakespeare.
-* Tempête ayant été composée en 161 I, on conçoit facile­
ment les nombreuses éditions de ce texte et les non moins 
nombreuses variantes dues aux caprices ou à l'information in­
complète des éditeurs. Pierre Messiaen a pris pour base de sa 
traduction le texte de la grande édition de J. Glover, W. G. 
Clark et W. A. W right. Cette édition (Cambridge Edition) 
est reconnue comme la plus scientifiquement exacte.

compte.
;

SLe malheur n’est-il pas, qu’HUMAINS tout de même, ils 
voulurent échapper à celte condition; ils voulurent vivre un 
ANGELISME de fond pour retrouver Dieu. Incapables, assu­
rément, (la nature angélique est résistante! i, ils ne réussirent 
à vivre qu’en brutes purs. Et leur erreur, profonde comme la 
mer, fut de vouloir nier l'HOMME DECHU pour y échapper; 
ils ont nié la condition finie et mesurée de l'homme! Descartes, 
aussi, pensait trouver Dieu en contrefaisant l’ange; mais la ro­
bustesse de sa foi et LE DISCOURS DE LA METHODE l’ont 
-auvé!

S
I

en crépit blanc, elle est
pergola; un authentique bouleau sert t .
et de ses branches fait un panache à tout cet ensemble. La foret, 
l'omme de raison, est celle d'une fée; elle se métamorphose pou 
les feux des projecteurs en un jardin fleuri; ne sommes-nous pas 
:iu pays des rêves et de la magie? Le rocher, d aspect plus réb r- 
hatlf, est constitué de plans successifs qui. en se superposant, se

raccourci de lignes brisées et

Par ces créations d'ARIEL et de CALIBAN, LA TEMPETE 
se distingue du SOULIER DE SATIN. Il n'y u pas, ici, à la vé­
rité, de ce pari contre la conscience et contre le mal. Il n'y a pas 
la négation du mal, ni la recherche ardente des voluptés natu­
relles de LA TEMPETE. LE SOULIER DE SATIN est l’accep­
tation de la loi du péché; c'est la voie du salut par l’héroïsme 
de la Grâce.

Le fils du Roi, Ferdinand; le Roi de Naples lui-même; le 
faux duc de Milan, Antonio; Gonzalo, un vieux conseiller so­
lennel; les Conspirateurs: tous ces gens d'épée, étrangement 
échappés au naufrage par l’art de PROSPERO, échouent sur 
Vile et, eux aussi, chacun pour sa part, recherchent la liberté. 
Chose savoureuse, à un moment donné, au cinquième acte, tout 
le monde est prisonnier et clame pour la liberté; PROSPERO 
aussi et Shakespeare lui-même. Jamais on n’aura vu tant d’â­
mes anxieuses de liberté. C’est vraiment là le thème premier 
de LA TEMPETE. Lui aussi, Shakespeare, aurait pu s’écrier: 
"Délivrance aux âmes captives!"

Mais je ne crois pas que ce cri, si palpitant soit-il, ait un 
retentissement aussi profond, aussi universel, aussi catholique 
que le cri final du SOULIER DE SATIN. Ici, c'est le cri du sa­
crifice purificateur et de la sereine domination de l'âme. Là, 
c’est le cri de PROSPERO: cri tissé d’étrange et de magie et 
qui ne peut se développer jusqu'aux limites du monde. Dans 
LE SOULIER DE SATIN, c'est la communion des Saints. Je 
ne crois pas qu’on puisse la trouver dans LA TEMPETE: même 
si dans l'Epilogue, PROSPERO - SHAKESPEARE demande 
pitié et pardon pour ses fautes d'injustice et de violence; même 
s’il rompt, à ce moment, tous ces charmes; même s’il promet 
navigateurs un retour serein sur une mer calme; même s’il laisse 
s’évaporer les Iles étoilées et s’il distribue la délivrance aux A- 
mes captives d’ARIEL et de CALIBAN.

C'est moins catholique: partant, c’est moins universel; sur­
tout, c'est moins dogmatique (1). C'est plus Irréel et plus vapo­
reux. LE SOULIER DE SATIN finit dans le triomphe de la 
Paix et de 1 Ordre; LA TEMPETE s’achève dans la distribution 
équitable de la liberté. Il resterait à conquérir, avec cette liber­
té, l'Ordre universel. Comme si une deuxième Journée devait 
jamais terminer LA TEMPETE; comme si, à l’épave de la dou­
leur et de l’irréel, devaient succéder les invasions pures de la 
Lumière et du Réel Intransigeant!

font valoir les uns les autres en un

l'oeil, qu'il montre et son originalité et son e«Prit % Invention. A

ajsrsîï' ,xr.t's.r
qui n'ont aucun lien avec notre monde extérieur, k®* jJT*""® 
homme», — entendons pour l'Instant les artiste»

de peintures.

avec la nature

1; ■

V
Comment ne pas remarquer la popularité renaissante de 

Shakespeare et surtout de ses pièces féeriques. Le Figaro lit- , y 
téraire du 2 avril 1949 annonce, chez EL. Borduas, une édition 
nouvelle de ces pièces féeriques: Le songe d’une nuit d’été. 
Comme il vous plaira, La Tempête; préface de Jean Sarment, 
illustrations et annotations de Sylvèré Monod. 11 est bon de 
• évader dans la féerie quand la réalité est trop sombre.•k

'i:
Vous ê|es instamment conviés à cette évasion dans l'irréel. jlPère Wilfrid Comtois, c.e.v.

^ (*ompiimentâ de . . .

LUSSIER AUTOMOBILE Enrg.
dépositaire de

Chevrolet, Oldsmobile, Camions Maple Leaf 
671, de Lanaudière,

u
!

dompüimenti de . . .

ROSARIO BOURDON

:

i
aux

chez qui vous trouverez la montre Doxa 
374, rue Manseau, Tél.: 498 Tél.: 1950

PHARMACIE O. LANDRY 
PHARMACIE GADOURY

ai,PAUL GAMACHE. Enrg.
_ dépositaire de Mercury, Lincoln, Meteor 

500, de Lanaudière, Tél.: 994

DONAT PIERREE. HARNOIS & FILS <•
électricienmanufacturiers de biscuits

Dr JOS. LAFORTUNE 
Dr ROSAIRE MASSE 

LA POTERIE VANDESCA

LOUIS DESRÔCHERS & FILS 
CHEVALIER & PAUZE, Co. Ltée 

CHEVRETTE & PAUZE, Enrg. 
JEAN TELLER

Gaston Pinard, c.s.v.

(1) Au fond, il nous le faut noter, l’évolution des Dogmes a 
grandement aidé Claudel. D’ailleurs, c’est LA TEMPETE 
et LE SOULIER DE SATIN que nous avons tenté de dé-
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suivre pendant trois jours les 
exercices de la retraite semi-fer­
mée. Puis le jeudi fut consacré à 
une petite retraite semi-fermée 
d’une journée pour les jeunes ou 
pas moins de 134 enfants fréquen­
tant encore les écoles, assistèrent 
avec piété aux divers exercices. 
Puis les trois jours suivants fu­
rent consacrés à nos hommes et 
jeunes gens et pas moins de 27G 
d'entr’eux assistèrent avec 
piété peu commune aux divers 
exercices de la retraite. Enfin ce 
fut le tour de nos jeunes filles et 
pas moins de 125 d'entr’elles as­
sistèrent avec assiduité à tous les 
exercices de la retraite.

Ainsi 713 de nos 853 commu­
niants suivirent les exercices de 
la retraite semi-fermée et il est à 
souligner que tous ont beaucoup 
aimé ce genre de retraite dont on 
ne saurait trop dire de bien. Au 
nom de toute la population nous 
voulons remercier bien sincère­
ment les RR. PP. Germain Dan- 
denault et Bruno Churbonncau,

seront durables. La paroisse en a taux militaires de tout le pays.
Depuis quelques mois, il en a 

été expédié d'Halifax à Vancou- 
pour remplir des commandes 

se chiffrant, pour le gouverne­
ment fédéral seulement, à une 
vingtaine de milliers de dollars.

Il est agréable de réaliser que 
le gouvernement s’est rendu 
compte dc la valeur d’un produit 
de notre province, fabriqué à Jo- 
liette seulement.

D’importants agents manufac­
turiers des autres provinces ont 
aussi commencé chez-eux à faire 
lu distribution des produits de 
Vandesca.

o.m.i., pour lu belle 
fermée qu'ils 
les assurer que nos 
ront longtemps de leur 
guideront de 
souvenir...

fin de collaborer, par une active 
présente, à la tenue des grands 
forums publics qui seront organi­
sés dans chaque paroisse par 
messieurs les curés et pasteurs. 
Nul doute que ces discussions li­
bres porteront des fruits tangi­
bles! II....

Afin de célébrer comme il con­
vient, ces assives régionales, un 
grand banquet réunira tout les a- 
mis de la classe ouvrière, au Châ­
teau Windsor, à 6.30 heures, p.m. 
Son Excellence Mgr J.-A. Papi­
neau, évêque de Joliette et son 
Honneur le maire J.-B. Fontaine 
ont accepté de présider conjointe­
ment cette démonstration. De 
plus, des représentants des gou­
vernements et du monde patronal 
ont promis dc nous honorer de 
leur présence. M. Frédéric Hou- 
de, secrétaire-trésorier de la Cie 
Edouard Gohier, adressera un 
message au nom des patrons de 
Joliette et de la région.

Chronique Syndicale rt'trai(e
donnée,■ 

g,‘na Parle. B 
r,"aite n Bw

un «i Un B

sen,;.profité car Notre-Dame du Per­
pétuel Secours a dû opérer des 
prodiges. Le mois d’avril est con­
sacré aux vocations religieuses. 
M. le curé par la piété sincère 
qu’on lui connaît, prie avec per­
sévérance pour avoir des prêtres 
et "des religieux.
Film* cinématographiques 
sur la Fas s ion.

nous ont

L.gae Intermédiaire de Joliette 
Il y aura assemblée pour les é- 

quipes de cette Ligue lundi soir 
prochain à 8h. au Christ-Roi.

Tous les clubs intéressés à se 
joindre à la Ligue de Balle-Mol­
le Intermédiaire de Joliette qui 
jouent ses parties sur le terrain 
de Jeux du Christ-Roi sont les 
bienvenus à cette assemblée.

De questions très importantes 
sont à l’ordre du jour.

G. E. Beauséjour, prés.
C. Beaudry, c.s.v., sec.

ver
vousfants pour leurs parents et la 

dureté du travail des mineurs 
et des conflits sociaux qui s’en 
suivent”.

PROGRAMME
DU 8e CONGRES

REGIONAL I

base-ballLe 8e Congrès régional des 
Syndicats catholiques de Joliette 
débutera le 7 mai prochain. C'est 

soirée u lu fois récréât:-

Le grand public est cordiale­
ment invité ù cette représenta­
tion. LIGUE DU NORDuneDurant lu semaine sainte, de» 

personnages sont venus dérouler 
sous nos yeux quelque» films sur 
la Passion. Vues très intéressan­
tes et très instructives. Notre 
salle était remplie d’enfants. Inu­
tile de vous dire combien les en­
fants étaient épatés de voir les 
personnages passés sur lu scène 
ù tour de rôle. Ce qui les a plus 
frappé, c’est Judas quand il ven­
dit son Maître et alla se pendre. 
h'cU-, dc noire curé 
"La St. Zotique".

Le 20 avril avait lieu la "St. 
Zotiquc" fete patronale du notre 
Pasteur. A cette occasion, nos é- 
•eves lui ont offert un magnifi­
que bouquet spirituel et le lende­
main matin tous nos élèves ont 
communié et entendu la sainte 
messe à sus intentions personnel­
les. M. le curé a été touché (lu 
beau geste de reconnaissance de 
lu part de nos élèves. 11 
dire, que M. le curé est bien sym­
pathique pour les religieux et les 
élèves. A l’occasion de sa fête, il 
a donné un grand congé à tous 
les enfants de toutes lus écoles. 
Départ de notre président d’école

Il y a à peine un mois, notre 
président nous quittait. M. Ré­
jean Baillargeon était en tie an­
née, enfant bien doué au point de 
vue intelligence, dévoué et anime 
d’un bon esprit d’écolier. Il nous 
quitte à regret, et toute l’école re­
grette son départ. Par contre, il y 
a toujours de bons élèves dans ti­
ne école. M. Bernard Mireault 
qui était vice-président, sur lequel 
nous comptions depuis .^..gtemps 
est devenu président. Cet élève 
est bien dévoué et très doué, il a 
un bel esprit sportif et surtout il 
prend beaucoup d’intérêt à toutes 
les organisations et il est très 
prévoyant et très consciencieux 
dans tout ce qu’il fait. Les élèves 
sont très contents de lui. M. le 
Directeur l’a décoré tl y a deux 
semaines. Les élèves ont applaudi 
avec grande satisfaction sa no­
mination.
Fête du Directeur 
du collige.

I-c 21 avril, dans l’après-midi, 
nous fêtions notre directeur. Il 
le méritait par son dévouement 
inlassables, par sa sincère sympa­
thie et sa charité débordante. A 
cette occasion, une petite séance 
a été jouée. Le théâtre était très 
bien décoré; il y eut de magnifi­
ques petites pièces, préparées 
par les professeurs. Le chant 
très bien exécuté et préparé pai 
le Fr. Lebrun. Un petit garçon 
habillé en petit page accompa­
gnait le lecteur de l’adresse. Un 
autre petit page est venu chanter 
une petite chanson qui a réjouit 
beaucoup le directeur. Comme té­
moignage de reconnaissance les 
élèves ont offert une petite bour­
se au directeur. Pour clore la 
séance, le Fr. Directeur adressa 
quelques mots. Il remercia d’a­
bord ses dévoués professeurs de 
l’attention qu’ils ont eu en orga­
nisant cette splendide fête, et en 
profita pour louer le beau tra­
vail qu’ils font depuis le début 
de l’année. Ensuite s’adressant 
aux élèves, il les remercia du 
beau geste de reconnaissance qu’­
ils venaient de faire, et leur dit 
que la bourse offerte servirait au 
profit des missions. Les élèves 
s’attendaient aussi à d’autres cho­
ses, à quoi, à un congé que le di­
recteur leur accorda à coeur joie. 
Dans la soirée, il y eut un ban- 
quel préparé par notre cuisinier, 
en l’honneur du directeur. Au 
nombre des invités convives du 
personnel s’ajoutaient M. le curé, 
son vicaire et le Rév. Père Geor­
ges-Henri Sylvestre, directeur 
spirituel des scolastiques du 
lasticat Saint-Charles. La salle 
du banquet a été photographiée. 
Il va sans dire 
pris un copieux repas, car les 
mets étaient si bien apprêtés. A- 
près le souper, nous avons pris ti­
ne bonne partie de cartes agré­
mentée d’une liqueur savoureuse 
et un morceau de gâteau succu­
lent Enfin vers les 10 hres, tous 
■ont partis très enchantés du ban­
quet et de la petite veillée pas­
sée ensemble.

Mais lu partie principale du 
Congrès se déroulera le dimanche 
8 mai. Avec une paternelle atten­
tion, son Excellence Mgr l’Evê­
que du diocèse a fixé la date de 
la journée de la justice sociale de 
façon ù ce qu'elle coincide avec la 
journée de notre Congrès, les 
chefs spirituels prononceront des 
sermons de circonstance sur la 
justice sociale et son application. 
Une même pensée unira donc les 
fidèles du diocèse. Egalement au 
cours <le la matinée, les chefs de 
nos syndicats se grouperont pour 
étudier les questions et résolutions 
soumises par chaque syndicat af­
filié nu Conseil Central.

par une
ve et éducative que s’ouvriiont 

assises annuelles. En effet, Les six clubsnos . . . suivants fot.
ment a date les cadres de k t

St-Thomas - Juliette jr 1 s7 " 
Jacques — Crabtn 
Ma rie-Salomé

le Conseil Central présentera un 
grand film d'actualité intitulé: 
"Quelle était verte ma vallée!!!’’ 
Ce film raconte la vie d’une fa­
mille de mineurs vivant au pays 
de Galle? avant l’évolution socia­
le de l’Angleterre. D’un côté, on 
voit le père et ses quatre enfants, 
mineurs de fond, en conflit entre

m

u
d: — Ste-

ot Cralitree u_ 
U y aura assemblée 

Directeurs de cette Ligue,
(li soir, à 8h. précises-

NE RISQUEZ PAS DE MANQUER 
CE SUCCÈS SANS PRÉCÉDENT!

Pour le, 
vendre, 

a l’Ecole
sur la question du travail et 

patron—ouvrier.
eux
des rapports
D'autre part, la fille épouse le 
fils du patron de la mine. Voici 
rc que dit de ce film le "Répertoi­
re général illustré des films" pu­
blié par la Centrale catholique du 
cinéma et de la radio de Paris.

des Arts et Métier

* - '

S.V.P. être là pour 8 hreg.Pour résumer, deux démons­
trations publiques marqueront 
notre Congrès:

La première: samedi soir, pré­
sentation du film: “Quelle était 
verte ma vallée!!!": Admission 
$0.35.

C. Beaudry, c-s v. Sec.

Délaissant, pour un moment, 
les discussions à huit clos, nous 
avons voulu étendre la portée et 
l'influence du syndicalisme au

ï
BIENVENUE

t, "REMI"
"I/intrigue n’est qu’un fil 

conducteur pour montrer avec 
un sens parfait des nuances les 
plus humbles détails de la vie j midi de ce dimanche, les syndl- 
familiale, les sentiments d’o- j qués catholiques sc disperseront 
béissance et de respect des en- I dans les paroisses de la ville, a-

t
I-a deuxième: dimanche soir, 

Banquet au Château-Windsor, à 
6.30 heures. Billet: $1.75.

Ces billets sont en vente au 
Conseil Central, 2 Nord, Place 
Bourget.

grand public. Au cours de l’après-

7vu sans
REMI DESROCHERS p,op.

Spécialités: Sandwiches, hot-dogs, hamh 
Poste de gaz et d'huile

urgrrs

tiUEWIil

IJ. Archambault, M. Sc. Soc., 
Sec. du Conseil Central.

St Jacques 
Route Via Joliette.Tel. 18-WENCAN il 7626-lf.p.m

PIÈCE EN TROIS ACTES DE 1NOUS POUVONS 
LE FAIRE

Aujourd'hui

GRATIEN GÉUNAS TAPIS — PRELART — TUILE\iA Sainte-Elisabeth, *. jeTOUS LES SOIRS, SAUF LE DIMANCHE ET LE LUNDI. /
C(

$2.60 — $2.00— $1.50 (taxes incluses).
TOUS LES SAMEDIS APltS-MIDI.

$1.00 — $1.25 — $1.50 (taxes incluses).1

:

CONGOLEUM — MARBOLEUM — LINOLEUM 
Carpettes de toutes grandeurs.

Notre spécialité:
Nous allons prendre les mesures à domicile et 
sons les prélarts dont vous avez besoin.

i»>:chez Monsieur Jules Laporte,
dans le village, 

tout sera vendu par encan, 
sans distinction de la température, 

le mercredi, 4 mai 1949.
Tracteur neuf, charrues, herses, voitures, 

lieuse à grain, moulange, 
grains de semence, 12 vaches à lait, 

etc., etc.
Ainsi que tout le ménage de la maison 

(la propriété étant vendue).

m
ÏS

iRÉSERVEZ 
VOS BILLETS 
AU PLUS TÔT

nous po­
rnAdrenot un chique ou un bon de porte b 

Til Coq’’, 1200, rue llevry, Montréal. 
Téléphonai MArqyette 3611.

mm JEAN-PAUL POIRIER
I Bicycles C.C.M. — Accessoires — Réparations

67 PLACE BOURGET NORD
U=

JOLIETTES
\ v.v

1200, RUE BIEUKY^ y O E S U ^Cdthertoe

MONTRÉAL

6442-3fév.-jno.

I %

i
SURPLUS k L’ARMEEVenn aujourd’hui pour une 

mise au point complète in­
cluant les nouveaux change­
ments d'huile.

CONDOLEANCESL'espérance est le seul bien qui 
suit commun à tous les hommes.

ET MARCHANDISES DE FAILLITE*
Province de Québec 

Municipalité de St-Thomas 
A une assemblée des commis­

saires d’écoles pour la municipa­
lité dc St-Thomas," dans le comté 
de Joliette, tenue au bureau du 
secrétaire-trésorier le 19 avril 
1949, à laquelle sont présents MM. 
Ernest St-Amouf, Aurélien G ar­
ceau, Alphonse Lafond et Irénéc 
Harnois, tous commissaires d'éco­
les sous la présidence de M. Er­
nest St-Amour.

11 est procédé comme suit:
A la suggestion de M. le Prési­
dent.
Il est proposé et résolu ù l’unani­
mité.

Les Ames grandes sont toujours 
disposées il faire une vertu d’un 
malheur. Prix spéciaux aux commercesSERVICE DE 12 HEURES I

L
GANTS de Caoutchouc
COMPLETS pour homme à partir de
IMPERMEABLES à partir de
RESERVOIR à eau chaude “EVAN” 

automatique
BICYCLES de l’armée
RADIO pour camp d’été à partir ds
PEINTURES assorties le gai à partir de
PNEUS de tracteur 19 x 4.00
COUPE VENT à partir de
CHAUSSURES de soldats remises à neuf
DIVAN convertible en lit
CHAISE longue, format lit

GARAGE 
P. H. LANDRY

88cVers la . .
7640-Ifs.p. $1995 

SI 95VICTOIRE
PONTIAC — BUICK 

GJVLC. TRUCK
avec

$9500
$2500
$1000

$250
$7-75
$245
$390

$3950
$1950

PRiWL**
TéL: 1680-1681 

Joliette et le parti
PROGRESSISTE

CONSERVATEUR
6564-17fév.-jno.

Que c’est avec regret que les 
commissaires d'écoles de cette pa­
roisse ont appris la mort de Mme 
Eucharisto Coutu, belle-mère de 
M. Alphonse Coutu, membre dc 
cette commission scolaire.

CL

RAWDON
MARIAGE 
A L’HORIZON

Le 30 avril aura lieu le maria­
ge dc M. Gérard Woodfine, fils de 
M. Peter Woodfine, avec Mlle Li­
na Laliberté, de Rawdon, fille de 
Mme Vve William Laliberté. 
DECES

Le 22 courant eurent lieu les 
funérailles de Marie-Olive McDo­
nald, épouse de Alphonse Beau­
pré, décédée à l'âge de 64 ans. Le 
service eut lieu le 25 avril en l'é­
glise St-Pstrice de Rawdon. Nos 
plus sincères sympathies à la fa­
mille.

Que les dits commissaires d’é- 
co'es présentent leurs plus sincè­
res sympathies à la famille.

Ernest St-Amour, prés. 
Albert Généreux, sec.

NOUS RECEVONS aujourd’hui QUATRE CHARGES 
de meubles de toutes sortes. C’est le temps de meubler 
votre camp d’été!!!

if
(Vraie copie)
Al!>ert Généreux sec.-trés.

w JOLIETTE AGENCIES Cl) REG I)“Faites une
BONNE ACTION pour vous-même 

employer NUGGET tous les jours !"
ROUOE, NOIR ET TOUTES COULEURS DE BRUN

7646-Ifs.

158 Lajoie sud JolietteTel. 1605-JE
ST ZENONm*

2BRF-4S

AMEUBLEMENTS,, sur vos 
souliers 
te matin7

Avez-vous 14 
applique NUGGET Retraite

SEMI-FERMEE

Grâce h la sollicitude de son 
curé M l’abbé Victor Bérard, la 
population entière de St-Zénon a 
pu bénéficier cette année d’une 
très belle et très profitable re­
traite semi-fermée. Disons d’a­
bord que la retraite s’ouvrit le 
jour de Pâques par la grand mas- 
se à laquelle les paroissiens assis­
tèrent nombreux et recueillis, ai­
dés dans leur piété par la solenni­
té d’une grand’messe diacre, 
sous-diacre, et par la beauté du 
chant exécuté par notre jeune, 
mais prometteuse chorale.

La grand’messe fut célébrée 
par M. l’abbé Léo Lanoie, frère 
de M. notre Vicaire, assisté de 
M. le curé Victor Bérard, comme 
diacre, et du Rév. P. Germain 
Dandenault, o.ra.i., comme sous- 
diacre. Nous voulons dire Ici, un 
merci bien spécial à M. l’abbé 
Léo Lanoie, et nous osons espé­
rer qu’il nous reviendra encore 
souvent prêter concours à nos prê­
tres et fournir ainsi aux parois­
siens l’occasion d’assister à de 
beaux offices.

Le sermon de circonstance fut 
donné par le R. P. Germain Dan­
denault, o.m.i„ qui invita lee gens 
à imiter le Christ et fc travailler 
sérieusement, durant la retraite, 
à la résurrection spirituelle de 
leurs âme*. Le sermon ne fut pas 
long, mais assez puissant pour 
convaincre la presque totalité des 
communiants de la paroisse, de 
la nécessité de faire et de bien 
faire la retraite. Aussi dès le len­
demain matin, 178 mères de fa­
milles revenaient'à l’église pour

DE TOUTES SORTES
F. RATELLEACTIVITES DU COL­

LEGE SAINT-COME Tel. 475575, St-Viateur,Centralisation 
à la St-Laurent

M. Louis Stephen St-Laurent a 
créé une Commission Royale 
d Enquête sur renseignement 
des' Arts et Sciences au pays. 
Quand M. St-Laurent institue 
une commission de ce genre, 
il empiète sur l'autonomie des 
provinces.
L'enseignement, on le sait, est 
du ressort exclusivement 
provincial et toute tentative 
faite par Ottawa pour s'infiltrer 
dans ce domaine constitue un 
acte centralisateur auquel il faut 
s'opposer de toutes nos forces. 
M. St-Laurent, fidèle continua­
teur de la politique néfaste, 
anti-autonomiste de King, n'au­
ra satisfaction que le jour où 
les provinces auront perdu leur 
autonomie complètement et dé­
finitivement.
L'an ' dernier, le peuple du 
Québec a manifesté d'une ma­
nière précise son opinion sur 
cette question d'autonomie; nul 
doute que cette année, l'occa­
sion lui étant fournie de s'expri­
mer une seconde fols sur le 
mémo question, il servira aux 
centralisateurs libéraux le leçon 
de leur vie.
L'Honorable Georges DREW et 
le Parti Progressiste-Conserva­
teur'sont VOTRE meilleure pro­
tection puisqu'ils garantissent le 
impact dm droits et fniraga- 
tvm dm produces.

SCO-

Avis de déménagement REDUCTION 20 A 40%Depuis longtemps, les échos de 
Saint-Corne n'ont pas eu de ré­
percussions pour des raisons im­
portantes ; aujourd’hui le collège 
reprend ses activités.
Semaine de» Vocation».

En effet, c’est bien le 19 mars, 
fête de Saint-Joseph, que M. l’ab­
bé Wilfrid Bérard, recruteur des 
vocations sacerdotales, sur l’Invi­
tation du curé de la paroisse, est 
venu parler de vocations religieu­
ses et sacerdotales. Dans Ta- 
nrès-midi, de 2 heures à 8 heures, 
nos enfants étalent convoqués à 
l'église pour suivre la première 
instruction.. La vocation, dit-il, 
est prise dans la famille. Pour ê- 
tre prêtre eu religieux il faut ê- 
tre pieux, charitable, et obéis­
sant. S'il va delà charité, de la 
piété, et de la sympathie entre le 
père et la mère, fl y aura des vo­
cations. Ne parler Jamais contre 
le prêtre: ne pas sacrer, encore 
moins blasphémer. Cessons le 
blasphème et nous aurons des 
nrêtre».
Retraite parpitHate.

Nos enfants ont suivi la re­
traite durant trois Jours consécu­
tif*. Cette retraite a été prêché* 
par des Ttédemptorietee. Nos en­
fants ont bien profité dtp. ins­
tructions qui ont été données. Cet­
te retraite# leur a fait beaucoup 
de bien. Espérons que les fruits

que nous avons

USTENSILES DE CUISI­
NE, BREST. FERS A 
REPASSER, BALAYEU­
SES, POELES ELECTRI­
QUES, LAMPES, CEN­
DRIERS, GRILLE-PAIN 
(toasters). Coffre-fort mu­
ral, Cloches d'alarme, E- 
vantails électriques, La­
veuses portatives, etc.

“SERVICE VIKING”
J.-A. Gagnon, prop.

de 442 MANSEAU. 
JOLIETTE Sets de chambre, Chester­

fields, Studios, Davenport, 
et Literies, Sets de cuisi­
ne chromés et bois, Buffets 
chromés, Set à dîner, Poê-

ANNONCENT LEUR NOUVELLE ADRESSE: UN PRODUIT DE CHEZ- 
NOUS QUI FAIT SA 

MARQUE
342. rue SALABERRY. TéL 23-W GRATIS

toutBrûleur à l'huile “Ackerman”, valeur $32.50, avec 
achat de $100. et plus.

MEUBLES, REFRIGERATEURS, POELES 
LAVEUSES, RADIOS, CARROSSES, BICYCLES, 

etc., etc.

GLACIERES: ACE et MONARCH - 
PIANOS “QUIDOZ”

UN GROS CHOIX DB MEUBLES USAGES
VENTES A TERMES

Conditions faciles: jusqu’à 18 mois pour payer.
— Représentent —

SYLW0 CONTRE

y

Il fait toujours plaisir de voir 
se répandre autour _ de nous et 
dans les provinces soeurs le nom 
de notre ville.

Un autre de nos produits jo- 
liettains accomplit déjà cette 
mission à travers tout le Canada.

Il a agit de la vaisselle d'hô­
tel fabriquée par Vandeaca qui 
vient de recevoir pour la seconde 
fois une substantielle commande 
du gouvernement fédéral.

Cette vaisselle, achetée par le 
Département des Affaires des Vé­
térans, sert à date dans les hôpi- | ■

Toujours en magasin:■iÿ.jj

I V
SEPARATEURS "VIKING” 

POELES A L’HUILE “ENTERPRISE” 
MACHINES AGRICOLES "CASE" 

MACHINERIE GENERALE

tifi
I rfi
1

T

il
I Donc, nouvelle adresse:

342. rue SALABERRY. TéL 23-W' (T
£ . .i Joliette567. St-Viateur. TéL 234-J.

7651-116.'


